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PRÉCISE DES LOCALITÉS ET DES SYSTEMES DE ROCHES DANS LESQUELS ILS SE TROUVENT.
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PRÉFACE

Depuis longtemps déjà, des savants distingués de notre pays ont con
sacré leurs talents et leur zèle à faire connaître les fossiles des terrains
primaires et tertiaires de la Belgique. L’extrémité méridionale de la pro
vince de Luxembourg est formée de terrains secondaires; et quoique
d’ordinaire les couches jurassiques soient assez riches en fossiles, per
sonne ne semblait penser à s’en occuper, lorsque l’Académie royale pro
posa leur étude comme objet de concours. Des difficultés sérieuses, telles
que l’éloignement des centres scientifiques, les communications rares et
difficiles, l’absence de collection un peu complète de ces fossiles avaient
retardé l’accomplissement des désirs de ce corps savant; la question pro
posée depuis plusieurs années n’avait pas encore reçu de réponse. A
côté de circonstances aussi défavorables, quelques motifs cependant nous
engageaient à faire nos efforts pour combler cette lacune ; le cours de
paléontologie, fait d’une manière si savante à l’üniversité de Liège,
par M. le professeur De Koninck, en nous laissant entrevoir les grands
résultats auxquels cette science doit infailliblement conduire, avait éveillé
en nous le désir de nous occuper des débris des faunes anciennes; nous
avions aussi pu assister aux développements si clairs et si précis que
M. le professeur Dumont avait exposés, à la même Université, sur la géo
logie de la Belgique; lui-même s’était occupé des couches liasiques et
jurassiques du Luxembourg, et son mémoire était pour nous un guide
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sûr et fidèle dans la détermination de Page des terrains que nous vou
lions parcourir. Enfin, enhardis par l’idée de contribuer à faire connaître
une partie des richesses de notre pays, nous avons entrepris ce travail :
c’est le résultat de nos efforts que nous avons eu l’honneur de présenter
à l’Académie, dont l’approbation a été pour nous la récompense la plus
flatteuse et la plus douce.

Tous les fossiles que nous décrivons ont été, à quelques exceptions
près, recueillis par nous sur les lieux, après une détermination attentive
du terrain auquel ils appartiennent; ceux que l’on a bien voulu nous
communiquer ne laissent aucun doute sur leur origine géologique : ils sont
d’ailleurs indiqués dans le courant de ce travail. Nous avons donné une
attention toute particulière à déterminer leur âge, convaincus qu’en cela
au moins, notre travail pourrait avoir quelque utilité; aussi avons-nous
pris soin d’indiquer à chaque article les localités et les systèmes de
roches où nous les avons rencontrés ; de celte façon on pourra toujours
sans peine les rapporter à leur époque, quelque opinion que l’on ait de
la classification que nous avons cru devoir suivre. Nous y avons joint les
indications géologiques des auteurs, mais sous leur responsabilité; dans
le plus grand nombre des cas, il nous a été impossible de contrôler ou
de discuter la question de terrain.

Nous décrivons ici 197 espèces, dont 64 sont nouvelles; nous les
avons étudiées sans prévention, et nous avons fait tous nos efforts pour
nous assurer de l’exactitude de nos déterminations; mais des erreurs,
plus nombreuses peut-être que nous ne le pensons, se seront glissées dans
le cours de l’ouvrage, erreurs bien regrettables sans doute, mais que le
mauvais état des fossiles de nos terrains et le manque d’échantillons
étrangers, trop souvent nécessaires à la comparaison, rendront plus
excusables.

Dans les ouvrages de cette nature, on peut adopter pour la disposition 
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des espèces deux marches différentes : l’une zoologique, où les affinités
naturelles sont rigoureusement observées, l’autre stratigraphique, où les
fossiles sont groupés d’après les couches où ils se rencontrent. Nous avons
adopté un terme moyen entre ces deux voies : les espèces d’un même
genre ont été rangées d’après leur âge géologique; quant aux genres,
aux familles, nous avons adopté l’ordre zoologique, en commençant par
les divisions les plus élevées de l’échelle animale. Nous nous sommes
bornés à indiquer en quelques mots les caractères des genres seulement,
pensant que de plus longs détails sur ces groupes, sur les familles, sur
les ordres étaient plutôt du ressort des ouvrages de zoologie que d’une
faune aussi restreinte.

Avant de terminer, qu’on nous permette d’adresser ici des remercîments
bien sincères à M. le docteur De Condé, pour la bienveillance avec laquelle
il a bien voulu mettre sa collection à notre entière disposition.

Liège, le 2 novembre 1^52.





INTRODUCTION.

Les terrains secondaires de la province de Luxembourg forment une
bande assez étroite, dirigée à peu près de l’ouest à l’est, et se rattachant,
par le grand-duché de Luxembourg, au massif des Vosges et du Jura; elle
est limitée au nord par une ligne passant à 2 lieues environ au nord
d’Arlon, à 6 lieues au nord de Virton, à l’ouest et au sud par la fron
tière française, à l’est par celle du Grand-Duché. Nous n’avons pas l’inten
tion d’en faire une description géologique détaillée, qui serait déplacée
ici ; mais ce que nous dirons de leur classification nous oblige en quelque
sorte à parler de leur composition minéralogique; nous tacherons de le
faire aussi brièvement que possible.

Ce petit espace appartient en très-grande partie au terrain jurassique;
une bande étroite seulement fait partie du trias, encore disparaît-elle dans
la partie occidentale de la province; on n’y reconnaît distinctement que
les systèmes inférieur et moyen. M. Dumont n’y a pas recueilli de fossiles,
sauf quelques débris indéterminables dans du calcaire conchylien d’Al-
merode; nous avons exploré cette localité sans plus de fruit. A Muno, où
M. Dumont a recueilli quelques fossiles dans du calcaire subordonné au
poudingue du système inférieur, nous n’avons pu voir cette roche en place
et reconnaître sa position; mais nous avons trouvé quelques blocs de
calcaire blanc grisâtre ou rougeâtre, contenant des débris de fossiles que
nous avons lieu de croire appartenir au lias inférieur.

TERRAIN JURASSIQUE.

Ce terrain, assez riche en fossiles, est beaucoup plus développé que le
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trias, et présente une suite assez nombreuse d’étages qui appartiennent au
lias et à l’oolithe inférieur.

Dans un mémoire présenté, en 1841, à l’Académie de Bruxelles *,
M. Dumont y rangeait les étages suivants : 1° marne de Jamoigne; 2° grès
de Luxembourg (en y comprenant la marne de Strassen et le sable infé
rieur du macigno); 5° schiste et macigno d’Aubange; 4° marne de Grand-
Cour; 5° oolithe ferrugineux de Mont-Sl-Martin; 6° calcaire de Longwy.
Il rapportait alors les trois premiers au lias, les trois autres à la partie
inférieure du système bathonien de M. d’Omalius.

Depuis plusieurs années déjà, de nouvelles observations l’avaient en
gagé à modifier celte classification, sans rien changer à la succession des
étages; il y avait fait rentrer aussi le sable de Martinsart, considéré en
premier lieu comme triasique. Il a fait connaître sa nouvelle classification
dans un rapport2 lu, il y a deux ans, à l’Académie de Bruxelles; il y
donne le tableau suivant :

Calcaire de Longwy.
Marne de Grand-Cour.
Sable, schiste et macigno d’Aubange.
Marne de Strassen.
Sable et grès de Luxembourg.
Marne de Jamoigne.
Sable de Martinsart.

Système bathonien

Système liasique .... / 2. !

\ 5. '

Les résultats auxquels nous sommes parvenus nous déterminent à mo
difier légèrement cette classification.

Nous retirons du lias supérieur le macigno d’Aubange avec le schiste
et le sable qui en forment la base, pour en constituer le lias moyen,
faisant rentrer la marne de Strassen et le grès de Luxembourg dans le
lias inférieur.

Mémoire sur les terrains secondaires du Luxembourg, inséré dans le t. XV des Mémoires de
l’Académie de Bruxelles.

Rapport sur la carte géologique de Belgique. — Bulletin de l’Académie de Bruxelles, t. XV),
2e part., p. 351.
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Comme M. Dumont l’a fait remarquer il y a longtemps, le calcaire de
Longwy appartient au système bathonien dont il forme la base; en effet,
il appartient à l’oolithe inférieur (étage bajocien, d’Orb.) et non à l’oolithe
de Bath, ou grand oolitlie. 11 faut probablement y réunir l’oolithe ferru
gineux de Mont-Sl-Martin, petit dépôt que M. Dumont considérait comme
oolithique, quoique quelques personnes paraissent le réunir au lias 1.

Nous avons représenté cet arrangement dans le tableau suivant :

Oolithe inférieur (bajocien, d’Orb.)

!
 Supérieur (toarcien , d’Orb.).

Moyen (liasien, d’Orb.) . .

Inférieur (sinémurien, d’Orb.).

Calcaire de Longwy.
Oolithe ferrug. de Mont-S'-Martin.
Marne et schiste de Grand-Cour.
Macigno, schiste et sable d’Aubange.
Marne de Slrassen.
Grès de Luxembourg.
Marne de Jamoigne.
Sable et grès de Martinsart.

On pourra se convaincre que cette classification est préférable, en
jetant un coup d’œil sur le tableau stratigraphique des espèces qui se
trouve à la fin de ce mémoire.

SYSTÈME LIASIQUE INFÉRIEUR.

1er étage. — Sable et grès de Marlinsart.

Cet étage, peu développé, repose en stratification concordante sur les
marnes du trias. Il se compose de sable fin gris jaunâtre et verdâtre, con
tenant de très-petites paillettes de mica, plus ou moins argileux, et pas
sant à un grès friable ou parfois très-tenace. En certaines localités, il
renferme un lit de cailloux quartzeux.

M. Dumont n’y a recueilli aucun fossile; nous n’avons guère été plus
heureux; nous avons trouvé, près de Rossignolle, des empreintes d’une

1 M. Levallois, d’après des déterminations de fossiles faites par M. Bayle, rapporte l’oolithe
d’Hayange au lias moyen (marlstone). Si ces déterminations sont exactes, comme on doit le sup
poser, le terrain dont parle M. Levallois n’est pas notre oolithe ferrugineux, entièrement différent,
sous tous les rapports, du marlstone et ironslone des Anglais. (1852.)

2



10 INTRODUCTION.

coquille qui nous paraît être YOslrea irregutaris, qui se trouve également
dans la marne de Jamoigne.

Cet étage correspond sans doute au grès infra-liasique de Dufrénoy, et
à une partie des Quadersandstein des Allemands. C’est le grès infraliasique
de Sauvage et Buvignier \

2mc étage. — Marne de Jamoigne.

Cet étage se compose de marne ordinairement très-calcarifère, parfois
schisloïde, plus souvent terreuse, plastique et de couleur gris bleuâtre
foncé, plus rarement sableux et jaunâtre ; quelquefois noir bleuâtre, mais
non bitumineuse (Chiny); alternant, surtout à la partie supérieure, avec
des bancs plus ou moins nombreux de calcaire argileux gris bleuâtre
foncé ou gris, compacte, et ordinairement extrêmement tenace. Les fos
siles y sont abondants, surtout vers l’ouest, disséminés dans la marne,
ou à la surface des bancs calcaires; mais malheureusement ils sont sou
vent en mauvais étal : il est impossible de les dégager du calcaire, et,
dans la marne, ils sont tantôt encroûtés de marne très-calcarifère, tantôt
usés à la surface comme par un dissolvant. Les localités les plus riches
sont Jamoigne, Muno, Stc-Cécile, Fontenoille, La Cuisine, Chiny, Izel et
au sud d’Attert.

Ce dépôt, que quelques personnes ont regardé à tort comme supérieur
au grès de Luxembourg, fait partie du lias de Boblaye; c’est le calcaire à
gryphites de d’Omalius, les calcaires et les marnes à gryphites de Sauvage
et Buvignier.

ome étage. — Grès de Luxembourg.

Cet étage se compose à la base de sable quartzeux grisâtre ou jaunâtre,
parfois ferrugineux, calcarifère, légèrement cohérent, ou contenant des
cailloux ou quelques bancs de grès. Ce sable est surmonté du grès de
Luxembourg proprement dit, composé de grains de quartz hyalin gri-

1 Statistique minéralogique et géologique du département des Ardennes, 1842. 
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sâtres ou blanchâtres, et de calcaire de même couleur, en proportion
très-variable, au point que le grès peut passer au calcaire sableux, comme
on le voit surtout dans la partie occidentale de la province, où il est
exploité comme pierre à chaux, à Lambermont, près Florenville (1852).
Parfois il est presque entièrement calcaire, composé de débris de coquilles
et de crinoïdes, possédant une structure grenue, granulo-lamellaire, sub
lamellaire ou oolithique (Fouché, Guirsch, Orval...).

Les fossiles que l’on y rencontre sont assez nombreux, mais souvent
il n’en reste que le moule ou l’empreinte; sinon le têt est fragile, souvent
spathisé et clivable, difficile à dégager; à la surface des bancs ils sont
usés. Les localités les plus fossilifères sont Guirsch, Eischen, Fouché,
Lime, Lasoye, etc.

C’est le calcaire sableux de Boblaye, le grès de Luxembourg de d’Oma-
lius, de Steininger et de Dumont, le calcaire sableux de Sauvage et Buvi-
gnier 1 ; nous y rapportons le lias a de Quenstedt, Yunterer lias Sandstein de
Roemer, le Quadersandstein (partie) des Allemands, le grès basique de Ter-
quem avec le grès d’Hettange.

4mc étage. — Marne de Strassen.

Cet étage se compose de marne gris bleu, parfois jaunâtre, alternant
avec un calcaire argileux, compacte, tenace, de même couleur, passant
parfois au macigno , d’autres fois contenant une quantité notable de sable.

Il forme aujourd’hui le 4me étage de Dumont : ce sont les marnes
micacées de Boblaye, le calcaire à bélemnites de d’Omalius, la marne
moyenne de Sauvage et Buvignier 1 2. Nous le regardons comme le corres
pondant du lias (3 de Quenstedt. du Liaskalk et du Gryphitenkalk de Roemer
et des Allemands.

1 A voir les listes de fossiles données par ces géologues, il y aurait une notable différence. Du
reste, nous avons été obligés d’écarter toute liste de fossiles sans description ou figure(1851).—
Le grès de Luxembourg n'est probablement pas l'équivalent de tout le calcaire sableux (1852).

2 Nous écrivions ceci en 1851 ; depuis nous nous sommes convaincus que la marne moyenne
de MM. Sauvage et Buvignier correspond au schiste d’Aubauge (1852).
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LIAS MOYEN.

5n,e étage. — Sable, schiste 1 et macigno d’Aubange.

Cet étage se compose : 1° de sable quartzeux ordinairement rouge
brunâtre, contenant parfois des plaques de grès brun très-ferrugineux,
que M. Dumont, en 1841, avait provisoirement laissé avec l’étage du grès
de Luxembourg, mais qu’il place aujourd’hui avec le macigno; 2° de
schiste argileux, non bitumineux, grossièrement schistoïde, se divisant en
fragments irréguliers grisâtres, devenant brun noirâtre par une longue
exposition à l’air; il est peu développé et passe parfois à une glaise
bleuâtre gypsifère; 5° de couches puissantes de macigno, composé de
sable, d’argile et de calcaire en diverses proportions, avec des paillettes
très-fines de mica, et de lalimonite qui lui donne une couleur très-variable,
au point qu’on le prendrait parfois pour du minerai de fer. Il est gros
sièrement schistoïde ou stratoïde, grenu et friable, ou tenace; gris
bleuâtre ou brunâtre, brun sur les joints et les fissures et souvent même
assez profondément dans l’intérieur de la roche.

Cet étage est le calcaire ferrugineux et l’oolithe ferrugineux que Bo-
blaye rapportait à l’oolithe inférieur, l’oolithe ferrugineux de Margut
de d’Omalius, le calcaire ferrugineux 2 de Sauvage et Buvignier. Il cor
respond au lias y et à de Quensledt, au Belemnilenschichte de Roemer et des
Allemands, au marlstone et à Yironstone de Phillips et des Anglais.

Nous avons été amenés par des considérations paléonlologiques à re
garder le macigno d’Aubange comme formant chez nous le lias moyen,
l’étage liasien de M. d’Orbigny, correspondant au marlstone et à Yironstone
des Anglais, et cette opinion nous paraît pouvoir être soutenue au point
de vue minéralogique; mais nous nous en abstiendrons jusqu’à ce que

Après M. Dumont, nous conservons à ce schiste le nom de schiste d’Aubange, quoiqu’il prêle
à la confusion : cette couche, peu développée d’ailleurs, et dont nous ne possédons aucun fossile,
étant tout à fait différente du schiste exploité à Aubange, lequel appartient au schiste de Grand-
Cour, placé à la base du lias supérieur.

4 Et la marne moyenne (1852'.



INTRODUCTION. 15

nous ayons pu étudier le lias hors de notre pays, spécialement en Angle
terre, où a été établie primitivement cette division du lias en trois étages.

MM. Sauvage et Buvignier regardent Je lias moyen comme représenté,
dans les Ardennes, par leur calcaire sableux qui correspond à notre grès
de Luxembourg, mais nous croyons que c’est à tort (à moins que le cal
caire sableux supérieur ne corresponde au sable de notre étage).

LIAS SUPÉRIEUR.

6e étage. — Schiste et marne de Grand-Cour.

Ce dépôt, peu puissant dans notre pays, est aujourd’hui regardé par
M. Dumont comme formant la partie supérieure du lias. Il se compose,
à la base, de marne schisteuse grise ou noire, bitumineuse, pyritifère,
onctueuse au toucher, se laissant facilement couper au couteau, et assez
tenace pour se laisser diviser en feuillets qui se délitent à l’air. La partie
supérieure est formée de marne terreuse ou schistoïde, plastique, gris
bleuâtre quelquefois mêlé de jaunâtre, renfermant des nodules de calcaire
bleuâtre compacte qui contiennent parfois un ou plusieurs fossiles.

Le schiste a été exploité pour en retirer le bitume à Aubange; on y a
trouvé de nombreux fossiles, entre autres beaucoup de poissons et de
poches et osselets de sèche, mais nous n’avons pu nous en procurer.

C’est la terre à foulon de Boblaye, la marne d’Amblimont de d’Oma-
lius, la marne supérieure de Sauvage et Buvignier. Elle correspond au
lias e et au jura brun a de Quenstedt, au Posidonienschiefer de Roemer, à
Yupper lias shale de Phillips. Nous la regardons comme constituant le lias
supérieur. M. Terquem paraîtrait la considérer comme appartenant au lias
moyen (voir plus bas la description de la Lingula longo-viciensis); mais ce se
rait bien à tort, au point de vue paléontologique, comme au point de
vue géologique.

SYSTÈME BAJOCIEN.

M. d’Omalius a donné le nom de bathonien au système oolithique de
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l’Angleterre ; on y comprend habituellement non-seulement le grand
oolithe ou oolithe de Balh, mais encore l’oolithe inférieur. C’est à la base
de ce système que M. Dumont place les deux étages qui suivent. Comme
ce grand ensemble paraît se diviser en deux parties distinctes, comme,
d’autre part, nos étages sont loin de le représenter en entier, mais se rap
portent à l’oolithe inférieur auquel M. d’Orbigny a donné le nom d’étage
bajocien, nous les rangerons sous ce nom, sans vouloir rien préjuger de
la valeur relative des divers étages de la classification des terrains juras
siques donnée par ce savant.

1° Oolithe ferrugineux de Mont-S1-Martin.

Petit dépôt formé à sa partie inférieure de sable ferrugineux et de psam-
mite très-argileux, assez tendre, jaune brunâtre , très-rarement bleuâtre,
et, plus haut, d’oolithe ferrugineux à grains fins, inégaux, bronzés ou
métalloïdes, réunis par un ciment argileux jaunâtre ou brun sale, conte
nant quelquefois des rognons argileux ou calcaires. En masse, il est
grossièrement stratoïde, gris brunâtre à la base, rouge brun à la partie
supérieure.

Les fossiles de cet étage sont rares et en fort mauvais état; ceux que
nous avons pu déterminer sont tous, à un ou deux près, du système ba
jocien. Ainsi se trouve confirmée l’opinion de M. Dumont qui, pour des
motifs purement géologiques, l’avait placé avec le calcaire de Longwy.

2° Calcaire de Longivy.

Le calcaire de Longwy forme un dépôt puissant, très-peu incliné vers le
sud, reposant en stratification concordante sur l’oolithe ferrugineux ou
sur la marne de Grand-Cour. Sa texture est extrêmement variable, même
dans une seule couche à des distances très-rapprochées, tantôt oolithique,
à oolithes parfois celluleux, à ciment distinct, tantôt crinoïdo-lamel
laire, ou oolithico-lamellaire; d’autres fois grossière, compacte ou cellu
leuse; parfois pétrie de fragments de coquilles, ou terreuse, ou alternant 
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irrégulièrement avec des marnes sableuses jaunes ou gris bleu. Ces der
nières, que nous avons rencontrées surtout au sommet du plateau de
Longwy, nous ont paru complètement subordonnées au calcaire et ne
pouvant former un étage à part, analogue au Fullers Earth. La couleur
du calcaire varie du blanc jaunâtre au jaune sale; les joints et les fissures
sont souvent colorés en brunâtre par de l’argile ferrugineuse.

Les fossiles y sont abondants, mais souvent brisés, empâtés dans la
roche ou à l’état de moules. Les céphalopodes y sont très-rares.

Boblaye le rapportait au grand oolithe, c’est l’oolithe de Montmédy
de d’Omalius, le groupe de l’oolithe inférieur de Sauvage et Buvignier.
Il correspond à l’oolithe inférieur, au dogger de Sowerby, de Phillips et des
Anglais; au Dogger, unterer Oolilh de Roemer, au jura brun /3 et y (et peut-
être J partie) de Quenstedt; à l’oolithe ferrugineux de Normandie.

Maintenant que la succession de ces étages et leur classification sont
connues, nous croyons utile de rapporter, comme complément et point de
comparaison, la classification de M. d’Orbigny 1 avec les synonymes qu’il
en donne, et que nous n’avons pu rapporter à chacune de nos divisions,
parce qu’ils sont loin d’être de vrais synonymes : souvent ce sont des
systèmes plus ou moins étendus qui doivent rentrer dans ces étages.

TERRAIN JURASSIQUE.

SYSTÈME LIASIQUE INFÉRIEUR. ------ ÉTAGE SINÉMURIEN, d’Orf).

Suivant la position, c’est le lias inférieur de d’Orb., 1842, le lotver
liasshale de Phillips, Yinfralias de Moreau, de Leymerie, etc., Vunterer Lias
de Roemer, etc.

Suivant les fossiles, c’est le calcaire à gryphée arquée de Thurmann,
de Dufrénoy et Élie de Beaumont; le calcaire à gryphites de Charbant, le

1 Voy. d’Orbigny, Paléont. franç., Terr. juras s., pp. 604 et suiv. — V. aussi Cours élém. de
paléont. et de géol. stratigr., 1852, 2° vol., pp. 434, 449, 463 et 477.
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Gryphitenkalk de Roemer, le Turnerithon et le Sandthonkalk, partie du schwar-
zer Jura de Schmidt.

Suivant la composition minéralogique, c’est le grès infraliasique et le
calcaire à gryphée arquée de Dufrénoy et d’Élie de Beaumont, le grès de
Luxembourg de d’Omalius, le grès liasique de Terquem, le Quadersandslein
(partie) des Allemands, le calcaire de Valognes de de Gaumont, le Liaskalk,
le Lias-Sandslein de Roemer, la formation liasique (partie) de M. Huot.

SYSTÈME LIASIQUE MOYEN. -----  ÉTAGE LIASIEN , d’Orb.

Suivant la position stratigrapbique, c’est le lias moyen, d’Orb., 1842,
le lias supérieur (partie), Gressly, Yupper lias shale (partie) de Phillips.

Suivant les fossiles, c’est le calcaire à bélemnites de Simon, de Ter
quem, le Belemnitenmergel deMérian, le Belemniteiischichle de Roemer. Ce
sont les calcaires et marnes à Gryphea cymbium de Moreau, le Numisma-
lismergel, l’Amalthenthon, partie du schwarzer Jura de Schmidt.

Suivant la composition minéralogique, ce sont les schistes du lias de
M. Mandelsloh, Yironstone, le marlstone de Phillips, les marnes grises
micacées, les marnes grasses, les marnes feuilletées de Terquem, le ma-
cigno d’Aubange de Dumont et de d’Omalius 1, les marnes supra-liasiques
(partie) de Dufrénoy et É. de Beaumont.

SYSTÈME LIASIQUE SUPÉRIEUR. ----- ÉTAGE TOARCIEN, d’Orb.

Suivant la position stratigrapbique, c’est le lias supérieur de d’Orbigny,
1842,1 upper lias shale (partie) de Phillips, l’étage supérieur du lias de
Thiria.

Suivant les fossiles, c’est le Posidonienschiefer de Roemer, partie du
schwarzer Jura de Schmidt, les marnes à posidonies de Mathéon.

* C’est par erreur que M. d’Orbigny (Cours de Palêonl., 1852, p. 449) rapporte ce nom à
M. d’Omalius; nous avons vu que le macigno d’Aubange de M. Dumont est l’oolithe ferrugineux
de Margut de M. d’Omalius. — Nous sommes heureux de voir notre opinion sur la position paléon-
tologique de cet étage confirmée par l’autorité de M. d’Orbigny.
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Suivant la composition minéralogique, c’est l’oolithe ferrugineux de
Thurman (mais non celui des Normands). Ce sont les marnes supérieures
du lias de Dufrénoy et Élie de Beaumont, le grès supraliasique de Simon,
le lias e, le brauner Jura (partie) de Quenstedt, les marnes bitumineuses
sans bitume, les schistes bitumineux de Charbant, Vopalimislhon, partie
du brauner Jura de Schmidt, l’alum-shale, le zvilliby-shale des Anglais.

Étage dajocien d’Orb.

Suivant les fossiles, c’est le calcaire à entroques de Bonnard, Moreau,
Cotteau, le calcaire à polypiers de Marcou (mais non celui des Normands).

Suivant la composition minéralogique, c’est l’oolithe inférieur de d’Orbi-
gny, 184-5, Vinferior oolithede Sowerby, la partie inférieure du système ooli-
thique, les marnes de Pont-en-Bessin de Dufrénoy et Élie de Beaumont,
le cave oolilhe, le gray-limeslone de Phillips, l’oolithe ferrugineux des Nor
mands, deThiria, de Cotteau (mais non celle deThurmann), l’oolithe de
Bayeux (partie) de Simon, le fullers earlh de Morris, de Thiria, la terre à
foulon, et les marnes à foulon des géologues français, les marnes interoo-
lithiques de Boyé, le Dogger, Vunterer Oolithe de Roemer, le calcaire lædo-
nien, le calcaire à polypiers et les marnes vésuliennes de Marcou, le brauner
Jura (partie) de Quenstedt et des Allemands.

5





DESCRIPTION
DES

FOSSILES DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG.

MOLLUSQUES CÉPHALOPODES.

Genre BELEMNITES, Ehrhart (1727), Lam., Blain., Voltz, d’Orb., etc.

Nautilds Belemnita, Gmelin.
Acamas, Achelois, Callirhoe, Cetocis, Chrysaor, Hybolithes, Paclites, Porodragus,

Thalamus, de Montfort, 1808.
Notosiphites, Gastrosiphites, Duval.
Belemnites, Pseudobelus, Blainville, 1827.
Belemnita, Fleming, 1828.

Animal ignotum.

Ossiculum internum, anleriùs explanatum, posteriùs angustatum et alveolo
loculis transver sis, siphone laterali perforatis composite munitum; alveolus
externe cretaceo rostro plus minusve elongato, obtuso vel aciculato, laevi aut
sulcato indutus.

Animal inconnu.
Osselet interne, corné, élargi antérieurement, rétréci en arrière, et

terminé postérieurement par un godet conique, alvéolé, plus ou moins
profond, logeant une série de loges aériennes empilées et traversées sur le



20 DESCRIPTION DES FOSSILES

cote interne par un siphon continu, que rétrécit 1 étranglement de chaque
loge. Godet postérieur protégé à l’extérieur par un encroûtement crétacé
représentant un rostre épais, pointu ou obtus, généralement allongé.

Ce genre a commencé de paraître dans les couches basiques infé
rieures, où déjà il se montre avec un certain développement; il continue
dans les terrains jurassiques cl ne s’éteint qu’à la fin de la formation
crétacée.

1. Belemnites acutus.

(PI. III, Cg. l,a,b,c.)

Bei.emkitks acutus. Miller, 1825, Trans. ofthe geol. Soc., vol. 5, pl. 8, fig. 9.
— brevis. Blainv., 1827, Bélemn., pl. 5, fig. 1 et 1 a, var. A.
— acutus. Sow., 1828, JZtn. conch., p. 178, pl. 590, fig. 7,10.
— brevis. Dcsh., 1850, Encyclop meth , p. 151, n° 19.

laevis. Roemcr, 1850, Ferstein., p. 165, n° 4.
— acutus D’Orb., 1842, Paléont. franç., Tcrr.jur., p. 94, pl. IX, fig. 8-14.
— brevis. Qucnstedt, 1846-49, Die Cephalopoden, p. 595, tab. XXIII, fig. 17.
— acutus. D’Orb., Prodrôme, 1850, 1, p. 211.

B. lesta brevi, conicâ, acuminalâ. later aliter paulisper compressa, apice
sulculo nullo; alveolo apice venlri subappropinquato, anqulo 18-24°.

Dimensions. — Longueur 52 mill.; le grand diamètre de la base est au
petit comme 14 4/a est à 13.

Description. — Rostre court, conique, acuminé régulièrement en ar
rière, très-légèrement comprimé sur les côtés. Sommet conique, aigu, sub
médian, sans trace de sillon. Base légèrement ovalaire; alvéole formant
un cône, peu comprimé latéralement, d’un angle de 18 à 24°, occupant
un peu plus de la moitié du rostre, à sommet plus rapproché de la région
ventrale.

Rapports et différences. — Par sa forme conique, cette bélemnite se rap
proche de plusieurs autres espèces de lias, mais elle s’en distingue faci
lement par son peu de longueur et l’absence de tout sillon à son sommet.

Localités. — Cette espèce caractérise le lias inférieur à gryphée arquée.
M. dOrbigny la signale, en France, à Ville-Franche, Semur, Avallon,
INancy; en Angleterre, à Shôrne-Cliff, à Charmoulh. Nos échantillons ont 



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 21

été trouvés dans la marne de Strassen, entre Clairfontaine et Walzingen.
C’est bien probablement à la même espece que l’on doit rapporter la

bélemnile que l’on rencontre, mais rarement, dans la marne de Jamoigne
(Ilachy) et dans le grès de Luxembourg (environs de Virton); les échantil
lons que nous possédons se trouvant engagés dans la roche, nous n’avons
pu les déterminer avec certitude.

Observation. — Le côté ventral peut d’ordinaire se distinguer du côté
dorsal, sans voir le siphon, parce que le côté ventral est plus droit, tombe
plus perpendiculairement sur la base. Le sommet est souvent rongé.

C’est la bélemnite la plus ancienne que l’on connaisse.

2. Belemnites clavatus.

(PI. I , fig. I, a, b, c. )

Beï.emmtes clavatus.
— P1STILLIF0RMIS.

— CLAVATUS.

— SL'BCLA VATUS.

— PISTILLIFOR.MIS

— CLAVATUS.

Blainvillc, 1827, Bélern., p. 97, pl. 3, fig. 12, a, b, exclus, fig. c.
Id. id., id., p. 98, pl. 5, fig. 15, 16, 17 (14?)

Sow., 1828, Min. conch., pl. 589, fig. 3.
Dcshaycs, 1850, Encyclop., p. 150, n° 24.
Vollz, 1850, Obs. sur les bel., pl. 1, fig. 11.
Zictcn, 1850, TPurtemb., pl. 22, fig. 5.
Roemcr, 1836, Perstein., p. 168, n° 11.
D’Orb., Pal. Fr., Terr.jur., pl. 11, fig. 19, 20, 21, 22.
Qucnstedt, 1846-1849, Die Cephal., p. 398, pl. 25, fig. 19.
D’Orb., Prodr., 1850, 1.1, p. 223.

B. lesta elongatâ, clavatâ; basi attenuatâ, supra medium crassiore et hinc
apicem versùs attenuatâ; apice foveolalo, dorso subappropinquato  ; alveolo
parvulo.

Dimensions. — Longueur 55 mi 11. Diamètres?
Description. — Rostre allongé, claviforme, faiblement comprimé laté

ralement, assez élargi vers l’extrémité alvéolaire; s’amincissant jusqu’au
tiers de sa longueur, de là se renflant pour former sa partie la plus large,
et s’atténuant ensuite assez brusquement jusqu’à l’extrémité; sommet légè
rement relevé vers la région dorsale, ne présentant ni sillons latéraux, ni
médians; partie antérieure médiocrement renflée pour loger un alvéole
peu étendu, à base légèrement ovalaire et à sommet rapproché de la région
ventrale.
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Rapports et différences. — Nulle autre espèce du lias ne présente cette
disposition claviforme, si ce n’est le jeune âge du B. umbilicalus, Bl. ; mais
on distinguera facilement le clavalus, par sa coupe ovalaire, à centre excen
trique inférieur, tandis que Yumbilicatus est déprimé.

Localités.— D’après M. d’Orbigny, cette belle espèce serait assez com
mune dans les marnes basiques supérieures; en France, il l’indique à
Nancy, Pouillon, Avallon, etc.; en Angleterre, à Charmouth; en Suisse,
à Vellerat. M. Quenstedt dit qu’on la trouve dans différentes couches ,
depuis le lias y jusqu’au lias c?9 c’est-à-dire dans les couches basiques infé
rieures et moyennes. M. Roemer l’indique dans les couches à bélemnites
et à posidonies. Nos échantillons viennent du macigno d’Aubange, et ont
été trouvés entre Virton et La Tour.

Observation. — M. d’Orbigny signale des sillons latéraux à peine tracés;
nous n’avons pu les voir sur aucun exemplaire, et, d’autre part, ni M. Roe
mer ni M. Quenstedt n’en parlent.

5. Belemnites abbreviatus.

(PI. III, fig. 2, a, b.)

Belemhites abbreviatus. Miller, 1825, Trans. of the gcol. Soc.,L II, pi. 7, fig. 9, 10
— — Blainv., 1827, Bêlemn., p. 91, n° 51, pl. 4, fig. 5.
— bbevis. Id., id., id., p. 86, n° 26, pi. 5, fig. 2.
— abbreviatus. Sow., 1828, Min. conch., t. VI, p. 178, pl. 590, fig. 5, 9.
— breviformis. Vol tz, 1850, Obs. sur les Bel., p. 45, pl. 2, fig. 2(?), 5, 4.
— — Munster, Zieten, 1850, Wurlemb., pl. 21, fig. 7.
— — Roemer, 1856, l'erstein., p. 161, n° 1, pl. 16, fig. 8, 9.
— abbreviatus..D’Orb., Pal. Fr., Terr.jur., 1842-1844, pl. 9, fig. 1,7.
- breviformis. QuensL, 1846-1849, Die Cephal., p. 404, pl. 24, fig. 21,25.

B. testâ brevi, conoïdeâ, quadrato-subcylindricâ; apice laevi, acuminatd,
dorsum versus plus minusve recurvâ; alveolo magno, angulo 25°-28°.

Dimensions. Longueur 75 à 80 mill. Diamètres de la base égaux entre
eux.

Description. Rostre court, épais, conique, comprimé et déprimé, ce
qui lui donne une forme quadrahgulaire, à angles très-obtus, se rétrécis- 



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 25

sanl assez rapidement vers la partie postérieure et présentant latéralement
deux sillons larges, superficiels et à peine marqués. Sommet assez obtus,
plus ou moins recourbé vers la région dorsale selon les individus. Base
large, quadrangulaire, aussi large que haute, renfermant un alvéole qui
atteint au delà de la moitié de la longueur totale, arrondie et à sommet
fortement incliné vers la région ventrale.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue assez facilement par
sa forme quadrangulaire, courte et trapue, par son sommet légèrement
recourbé.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le macigno d’Au-
bange, à Halanzy, à Aubange, entre Gorcy et Ville. M. d’Orbigny la signale
dans le lias supérieur; d’après M. Quenstedt, elle se trouve dans le lias o*,
qui correspond à notre macigno.

Bblemnites apicicurvatüs. Blainv., 1827, Bel., p. 76, n° 16, pl. 2, fig. 6. (Var.)

4. Belemnites compresses.

(PI. I, fig. 2, a, b, c, d.)

— DICANALICULATUS. Id., id., id., pl. 2, fig. 7; pl. 5, fig. 8, 9.
— COMPRESSES. Voltz,1850, Observ. sur les Bel., tab. V, fig. 1,2.
— CRASSES. Voltz, 1850, Obs. sur les Bel., pi. 7, fig. 8.
— — Zieten, id., Wurt., pl. 22, fig. 1.
— APICICURVATÜS. Id., id., id., pl. 25, fig. 4.
— COMPRESSES. Id., id., id., pl. 20, fig. 2.
— TUMIDUS. Id., id., id., pl. 20, fig. 4.
— COMPRESSES. Roemer,, 1856, p. 171, n° 19.
— — D’Orb., 1842, Pal. fr., Terr.jur., p. 81, pl. 6.
— — Qucnst. , 1846-49, p. 422,pl. 27, fig. 1.

B. testa elongatâ, conoïdeâ, compressa, apice recta, sulcis duobus laterali-
dorsalilnis, abbreviatis; basi ovali; alveolo apice ventri appropinquato, an-
gulo 22-25o.

Dimensions,— Longueur : 130 à 140 mill. Le grand diamètre est au
petit comme 19 est à 22o

Description.—Rostre très-allongé, assez épais, légèrement comprimé
sur les côtés; égal sur une grande partie de sa longueur, s’acuminant
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insensiblement vers l’extrémité postérieure; région ventrale un peu plus
large que la région dorsale, à cause de la présence des sillons latéraux
dorsaux. Sommet aigu, effilé, droit, présentant deux sillons latéraux
dorsaux bien marqués, s’élargissant et se perdant insensiblement vers le
quart postérieur du rostre; quelquefois un léger sillon ventral, beau
coup plus court que les précédents et ressemblant à une strie assez forte
(Quensledt, p. 425 et 424). Base médiocrement élargie, comprimée, à
coupe ovalaire, logeant un alvéole long, atteignant la moitié de la lon
gueur du rostre, alvéole dont le sommet est fortement incliné vers la
région ventrale.D

Rapports et différences. — Cette espèce est très-difficile à distinguer du
Bel. tripartitus, surtout lorsqu’elle présente le 5e sillon ventral; on ne peut
guère, dans ce cas, avoir recours qu’à la forme générale, plus massive
dans le compressas, plus régulièrement conique dans le tripartitus.

Localités. — Cette espèce caractérise, d’après MM. d’Orbigny (p. 82)
et Quensledt (p. 425) les assises les plus supérieures du lias ; d’après
M. Roemer (p. 172), les assises moyennes et supérieures de cet étage. Nos
échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour, et ont été trouvés à
Ruette, Grand-Cour, Écouviez, etc.

Variété. — A celte espèce, nous rapportons comme variété un bel échan
tillon trouvé dans les marnes de Grand-Cour, à Vaux, entre Carignan et
Mouzon. Par sa forme générale, celte variété rappelle les Bel. crassus et
tumidus de Zieten, d’Orb. (pl. 6, Cg. 8); ici se montre encore une trace
légère de sillon ventral, et le rostre n’est nullement comprimé; du reste,
celte dénomination de compressas pourrait induire en erreur, car cette
espèce, comme le remarque M. Quensledt (p. 422), est l’une des moins
comprimées des couches basiques.

5. Belemnites tripartitus.

(PI. I, fig. 3, a-h.)

Bf.lehmtes tbipartitus. Schl, 1820, Petrcf., p. 48.
— adumcatls. Miller, 1823, Trans. ofthe geol. Soc.
— adurcatus. ? Blainv. 1827, Pélemntl., pl. 4, fig. 2.
— Oxycoxus. Zieten, 1850, JPurt, pl. 21, fig. 5.
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Bellmnites trisllcatls. Zicten, 1830, JPurt., pl. 24, fig. 5.
o.xyconl’s. Hchl. Rocmcr, 1835, De Perst., p. 17.
trisui.catus. Hartm. Rocmcr, 1836, Perstein., p. 172.

— trïpartitus. Qucnst., 1846-49, Die Cephal., p. 419, lab. 26, 6g. 11-33.
tripartitus. Bronn., 1835-38, Leth. (jeog.y pl. 21,6g. 20.

— — D’Orb., 1851, Prodr, t. I.

B. testa elongalo-conicâ, compressiusculâ ; apice elongato-acutd, trisul-
catâ> sulcis duobus lalerali-dorsalibus; ventrali unico profundiore; alveolo
magno, in venlrem inclinalo, angulo 22-24°.

Dimensions. — Longueur 100 à 125 millim. Le grand diamètre est au
petit comme 18 à 16.

Description. — Rostre très-allongé, légèrement comprimé dans son
ensemble, le plus souvent très-régulièrement conique depuis la base jus
qu’à l’extrémité postérieure; quelquefois égal sur une partie de sa lon
gueur et de là s’amincissant en une pointe assez aiguë. Sommet aigu,
effilé, quelquefois légèrement recourbé vers la région dorsale, marqué de
trois sillons, peu prolongés; deux latéraux dorsaux peu profonds et se
terminant en s’élargissant; un ventral tantôt bien marqué, tantôt moins
distinct. Base peu élargie, ovalaire, plus haute que large; logeant un
alvéole assez grand, à coupe légèrement ovalaire, à sommet atteignant le
milieu du rostre et incliné vers la région ventrale; son angle est de 22 à 24°.

Rapports et différences. — Cette bélemnite ressemble au B. elongatus de
Miller, qui appartient au lias moyen; l’espèce que nous décrivons s’en
distingue par sa forme conique et non légèrement claviforme (Quenstedt,
pl. 24, fig. 2, 5); mais elle ressemble bien davantage au B. compressus, et,
dans quelques-unes des variétés de ces espèces, il est presque impossible
de les distinguer; généralement, cependant, on peut dire que le compressus
a une forme plus ventrue et le sillon ventral moins marqué lorsqu’il
existe.

Localités. — Cette espèce se rencontre avec le B. acuarius et le B. irregu-
taris dans la partie supérieure du lias. Nous l’avons trouvée dans la marne
de Grand-Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruette, Grand-Cour, etc.

Variétés. — Nous rapportons à cette espèce des échantillons trouvés
dans le schiste bitumineux exploité à Grand-Cour: ils diffèrent du type par

4
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une compression latérale un peu plus forte, un sillon ventral plus faible;
enfin, le sommet de l’alvéole qui paraît se rapprocher du centre.

Comme seconde variété, nous placerons des échantillons trouvés dans
la marne de Grand-Cour, à Grand-Cour, au sud de Ville, entre Rodange et
Mont-S‘-Martin; la coupe est presque orbiculaire, très-légèrement aplatie
sur les côtés, à l’endroit où devraient se trouver les sillons latéraux dor
saux; le centre est médian ou un peu rapproché de la région ventrale.

6. Belemnites acuarius.

(PI. Il, fig. 1, a , b, c, d.)

lagenæformis. Ilarlin. Zict., id., p. 55, pi. XXV, fig. 1.

Beleircites acuarius. Schl., 1820, P être f, p. 46, n° 2.
— TUBULAR1S. Young, 1822, Yorkshire, pi. XII, fig. 6.
— LOSGISSIMUS. Miller, Mém. trans. géol. Soc., vol. 2, pl. VIII, fig. 1.
— ACUARIUS.

Belemxites LOAGISSIMUS.
PSEUDOBELUS STRIATES.

Blainv., 1827, Bclem., p. 96, n° 56, pl. IV, fig. 10.
Blainv., 1827, Bélem., p. 95, n° 55, pl. IV, fig. 7.

Id., id., id., p. 115, pl. IV, fig. 15.
— LEVIS.

BeLEMKITES TUBULAR1S.

Id., id., id., p. 112, pl. IV, fig. 14.
Phill., 1829, Yorkshire, pl. XII, fig. 20.

— LOXGISS1MUS. Zietcn, 1850, Wurt., p. 28, pl. XXI, fig. 10 cl 11.
— GRACILIS. Hcll.Zict., id., id., p. 28, pl. XXII, fig. 2.

losgisulcatus. Id., id., id., p. 174.

— LONGISCATUS. Voltz, 1850, Obs. sur les Bel., p. 57, pl. VI, fig. 1
— TE5UIS. Mûnst., 1850, Ziir. Bel., pl. II, fig. 5 et 6.
— ACUARIUS.

— GRACILIS.

— I.ONGISS1MUS.

Id., id., id., pl. XI, fig. 45.
Roemer, 1856, Ferstein., p. 175.

Id., id., id., p. 168.

— TES L IS.

— ACUARIUS.
Id., id., id., p. 169.
Id., id., id., p. 174.

— SEM1STRIATUS.

— ACUARIUS.
Mûnsl., 1856, Ziir Bel., tab. II, fig. 4.
D’Orb., 1842, Pal. Fr., Terr.jur., p. 70, pl. V.

— — Quenst., 1846-49, Die Cephal., p. 409, pl. XXV et XXVI.
— LOSG1SSB1US. D’Orb., Prodr., 1850, pl. I, p. 225.

B testa elongatissimâ, gracili, paulisper compressa, elongato-conicâ, aUe-
nuatâ; apice longitudinaliler striato-salcutâ, aperlurd ovali; alveolo 20-22°.

Dimensions. — Longueur 250 mill. (d’Orb.). Le grand diamètre est au
petit comme 18 est à 15.

Description. — Rostre présentant deux formes distinctes selon l’âge.
Pendant une période indéterminée, le rostre est peu allongé, très-légè

rement comprimé, conique, à sommet obtus et à pointe légèrement
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excentrique; on voit souvent une trace légère de sillon ventral. Base pré
sentant une coupe ovalaire, à grand diamètre vertical; alvéole, d’un angle
de 20 à 22°, présentant un cône comprimé latéralement, à sommet plus
rapproché du bord ventral.

A un certain âge, le rostre que nous venons de décrire prend un pro
longement dont l’étendue est tout à fait disproportionnée avec celle du
jeune âge, puisque le rostre atteint à peine 5 à 6 centimètres, tandis que
le prolongement peut en mesurer de 20 à 25. Celui-ci est un long cône,
très-légèrement comprimé sur les côtés, lisse à sa base, se terminant en
un sommet assez aigu ; ce sommet présente un sillon ventral, deux sillons
latéraux dorsaux et des stries longitudinales, plus ou moins longues et
marquées; quelquefois ces dernières manquent, et les sillons peuvent
même s’atténuer beaucoup. La base du rostre conserve les mêmes carac
tères que dans le jeune âge.

Rapports et différences. — Nous avons déjà dit que le rostre du jeune âge
est plus conique que celui du Bel. irregidaris; il ne sera pas difficile de
reconnaître l’espèce, lorsque le prolongement sera conservé.

Localités. — La marne de Grand-Cour nous a offert, en différentes loca
lités, à Écouviez, à Ruette, à Grand-Cour, à Lamorteau, au sud de Sl-Mard,
une multitude de fragments de celte bélemnite; malheureusement aucun
exemplaire n’est complet. Les jeunes individus, vu leur brièveté, conservent
en général leur sommet. Dans le Prodrome de paléontologie, M. d’Orbigny
indique l’espèce, en France, à Sl-Amand, Avallon, Pouilly; en Angleterre,
à Lyme-Regis; dans le Wurtemberg, à Boll.

Observations. — Ces fragments nombreux que nous avons trouvés dans
]a marne de Grand-Cour, ne seraient pas regardés de prime abord pour
des restes de bélemnite, parce qu’ils sont à peu près cylindriques et que
leur coupe ne présente pas cette disposition rayonnante que l’on est ha
bitué de trouver dans ces fossiles. M. D’Orbigny a bien développé cette
structure anomale dans sa Paléontologie française : « A un certain âge,
dit-il, le rostre du B. acuarius est composé, comme les autres, de couches
rayonnantes. Après ce premier âge, on pourrait croire que l’animal qui
le contenait à changé de forme, et que son corps d’obtus qu’il était, prend
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un prolongement postérieur, analogue à celui qu’on remarque chez les
mâles du Lolùjo subulata, et que, dès cet instant, ce prolongement du corps
dépose sur le rostre obtus un prolongement crétacé, conique et très-
allongé; mais ce nouvel appendice, croissant sans doute avec plus de ra
pidité que le reste, est tubuleux et creux sur presque toute sa longueur,
et d’une contexture tout à fait différente du reste. » Ce prolongement se
brise le plus souvent parla fossilisation, s’il est resté creux; mais il peut
aussi se remplir, et alors on y trouve une matière cristalline et jamais
fibreuse. C’est aussi ce que nous montrent nos échantillons, dont l’un,
coupé selon l’axe longitudinal, nous a présenté la disposition que
MM. d’Orbigny (pl. V, fig. 4) et Quenstedt (pl. XXV, fig 5) ont parfai
tement représentée.

7. Belemnites irregularis.

{Pl. III, fig. 3, a, b, c, d, c. )

DIGITALIS.

IRREGULARIS.

DIGITALIS.

IRREGULARIS.

DIGITALIS.

IRREGULARIS.

BelEMNITES IRREGULARIS.

— DIGITALIS.

— IRREGULARIS.

B. testa subelongatâ, compressa, poslicè valdè oblusâ, excentricè mucro-
natâ vel perforatâ; alveolo basi ovali, angulo 20-22°.

Schl., 1815, Tasch.} t.7, p.70, tab. III, fig. 5.
Faurc-Bigucl, Considér. sur les Bélemn., 1819.
Schl., 1820, Die Petref., p. 48, n° 5.
Blainv., 1827, Del., p.l04,n» 46.
BL,DIGITALIS.

PENICILLATUS. Bl.

Voltz, 1829, Sur les Bel., tab. 2, fig. 5.
Zieten, 1850, JPurtemb., p. 51, tab. XXIII, fig. 9.
ZieL, id., id., p.50, tab. XXIII, fig. G.
Rocm., Perstein., 1850, p. 167, n° 8.
D’Orb., 1842, Pal. fr., Terr.jur., pl. 4, fig. 2-8.
Queost., 1846-49, Die Cephal.,p. 416, pl. 26, fig. 1 à 11.
D’Orb., Prodr., 1850,1, p. 244.

id., id., p. 88, n° 28, pl. III, fig. 5, 6.
id., id., pl. III, fig. 7 (var.)

Dimensions. — Longueur 80 mill. Le grand diamètre est au petit comme
20 est à 15.

Description. Rostre peu allongé, fortement comprimé, presque égal
sur sa longueur, légèrement élargi vers la base; région dorsale souvent
plus large que la région ventrale, disposition exceptionnelle chez les bélem-
nites. Sommet très-obtus, arrondi, incliné vers la région ventrale, plus
comprimé latéralement que le reste de la coquille, présentant une pointe 
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ou un trou. Base ovale, moins comprimée latéralement que le reste de la
coquille; alvéole ovalaire, dépassant en longueur la moitié du rostre, à
sommet oblique vers la région ventrale; angle de 20 à 22°.

Rapports et différences. — Cette bélemnite se distingue de toutes les autres
espèces du lias par sa forte compression latérale et son sommet obtus. On
ne pourrait guère la confondre qu’avec le jeune âge du B. acuarius, mais
celui-ci est un peu plus conique. Du reste, M. d’Orbigny, qui a fait des
études très-approfondies sur les bélemnitidées, a été amené, par analogie
avec ce qu’il a vu chez le Loligo subulata, à penser que le B. irregularis pour
rait n’être que le rostre des individus femelles du B. acuarius.

Localités. — MM. d’Orbigny, Quenstedt et Roemer s’accordent à dire que
cette espèce se trouve dans les couches supérieures du lias. M. d’Orbigny
la signale, en France, dans les départements de la Moselle, des Deux-
Sèvres, etc., en Angleterre, à Salswick, et dans le Wurtemberg, à Banz,
Ohenden, Holzheim. Nos échantillons proviennent de la marne de Grand-
Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruette, au sud de Ville, etc.

Variétés. — Cette espèce présente des variétés nombreuses :
a. Dans une première, le sommet est très-obtus, arrondi, présentant

une excavation et un sillon ventral court, mais bien marqué (Quenst.,
pl. 26, fig. 1-4). C’est la variété B. de Voltz.

(3. Dans une deuxième, le sommet est plus acuminé, ne présente pas
d’excavation, et le sillon ventral est à peine marqué; c’est chez ces indi
vidus que l’on trouve quelquefois une petite pointe excentrique, recourbée
vers le côté dorsal.

y. Nous rapportons encore comme variété de cette espèce la bélemnite
décrite par Schlotheim et Blainville sous le nom de B. penicillatus. Le rostre
est médiocrement allongé, peu conique et décroissant assez peu rapide
ment de la base au sommet, moins fortement comprimé que dans le type,
à coupe ovale, à sommet sub-excentrique, obtus, garni de quelques stries
très-courtes; le bord ventral est un peu plus épais que le bord dorsal.
Blainville indique cette espèce aux environs de Nancy et à Gundershofen,
dans le (?) calcaire jurassique. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour et a été trouvé aux environs de cette localité.
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8. Belemnites giganteus.

(PI. H, fig. 2.)

Belemnites gigantees. Schl., 1815, Taschcnb., VII, p. 70.
_ — Schl, 1820, Pclrcf., p. 45, n° 1.
— ELLIPTICES. Mill., 1825, Trans. ofth. geol., vol. 2, pl. VIII, lig. 14, IG.
— QUINQEESEI.CATUS. Blainv., 1827, Del., p. 85, pl. Il, fig. 8.
— GLAD1VS. Blainv., id., id., p. 86, pl. II, fig. 10.
— GIGAS. Blainv., id., id., p. 91, pl. V, fig. 20. (Exclusa pl. III, f. 9.)

COMPRESSES. Blainv., id., id., pl. X, fig. 9,9a.
— Sow., 1828, Min. conch., t. VI, pl. 590, fig. 4.

— GLADIL’S. Desb., 1850, Encycl., p. 156, n" 18.
— AALENSIS. Voltz, 1850, Obs. sur les Bel., p. 60, pl. IV et VII.
— LONGES. Voltz, id., id., p. 58, pl. III, f. 1.
— AALENSIS. Zieten, id., TFurtemb., pl. XIX.

QEINQEESLLCATES. Ziet., id., id., pl. XIX. fig. 5.
— GRANDIS. Schubl. Ziet., 1850, TPurlemb., pl. XX, fig. 1.
— ACL'MINATUS. Schubl. Ziet., id., id., pl. XX, fig. 5.
— BIPARTITES. Ilartm.Ziet., id., id., pl. XXIV. fig. 7.
— BICANALICULATÜS. Hartm. Ziet., id., id., pl. XXIV, fig. 9.
— GIGANTEES. Roemer, 1856, Perstein., p. 174.
— GLADIES. Roem., id., id., p. 175.
— AALENSIS. Rocm., id., id., p. 174.
— LONGES. Roem., id., id., p. 174.
— GRANDIS. Roem., id., id., p. 174.

ACLMINATES. Roem., id., id., p. 175.
QEINQUESELCATES Roem., id., id., p. 175.

— GIGANTEES. D’Orb., Pal. fr., Terr.jur., p. 112, pl. 14 , 15.
Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., p. 428, tab. XXVIII.
D’Orb., Prodr., 1859, 1, p. 260.

B. testa elongatâ, valdè compressa, acuminatâ, vel subinflatâ; apice acu-
minato, lateraliter sulcalo; basi ovali; alveolo ventrem versus inclinait);
angulo 20-25°.

Dimensions. — Longueur 150 à 160 mill. Le grand diamètre est au
petit comme 28 est à 24.

M. d’Orbigny donne pour la longueur 510 à 400 mill., pour le rap
port, 47:40.

Description. — Rostre plus ou moins allongé, toujours assez forte
ment comprimé, se renflant peu à peu vers la région antérieure, tantôt
brusquement rétréci à son extrémité postérieure, tantôt fortement pro
longé. Sommet aigu, conservant encore des restes de la compression
latérale, présentant différents sillons : un sillon dorsal, généralement 
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assez faible, deux sillons latéraux dorsaux larges, deux sillons latéraux
ventraux: ces sillons n’occupant que l’extrémité du rostre; de tous, les
sillons latéraux dorsaux sont les mieux marqués et atteignent la plus
grande longueur. Entre ces sillons peuvent encore se trouver des stries
irrégulièrement disposées; quelques individus sont presque lisses. Base
fortement renflée, à compression latérale moins marquée, renfermant un
vaste alvéole de forme légèrement ovalaire, à grand diamètre vertical,
à sommet incliné vers la région ventrale, mesurant un angle de 20 à 25°.

Rapports et différences. — Cette espèce est assez caractérisée par sa grande
taille, sa forte compression latérale et ses sillons. Cependant elle est des
plus variables dans sa forme générale, et la multitude de modifications qui
se sont présentées aux auteurs explique le grand nombre de noms sous
lesquels on l’a désignée. On peut rapporter ces nombreuses variétés à trois
types, correspondant, selon toute probabilité, au jeune âge et aux sexes :

a. Dans le jeune âge, le rostre est régulièrement conique depuis la
base jusqu’au sommet, et se termine en une pointe aiguë; cette pointe
présente ordinairement plusieurs sillons, un dorsal, deux latéraux dorsaux,
deux latéraux ventraux. A cet âge, M. d’Orbigny distingue déjà les indi
vidus femelles des individus mâles, ces derniers ayant le rostre plus lon
guement conique. Ces variétés ont été désignées par les auteurs sous les
noms de B. quinquesidcatus (Blainv.), aalensis (Voltz), etc., et représentées
par Zieten, pl. XX, fig. 5; par M. d’Orbigny, pl. 14, fig. 2, 4, 5, pi. XV,
fig. 5, 6; par M. Quenstedt, tab. XXVII, fig. 11, etc. Nous avons sous les
yeux plusieurs exemplaires de cette variété; deux sont des individus femelles
et proviennent du calcaire de Longwy; l’un a été trouvé près de Longwy,
l’autre dans une exploitation au sud de Halanzy; nous possédons aussi le
rostre d’un jeune mâle qui mesure au moins 150 mill.

/3. Par les progrès de l’âge, les individus jeunes femelles deviennent
considérablement plus larges; leur pointe devient plus obtuse. (Paléontol. fr.,
pl. XIV, f. 5; Zieten, pl. XX, fig. 5; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. 1.) Plus
tard encore, ils prennent, à leur extrémité postérieure, un prolongement
d’une longueur très-variable (Paléontol. fr., p. 117); d’Orbigny, pl. XV,
fig- 1; Quenstedt, pl. XXVIII, fig. 25. C’est la variété que M. Quenstedt
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appelle U. giganteus ventricosus. L’oolithe ferrugineux du Mont-S’-Marlin
et des environs de Piémont nous a fourni plusieurs exemplaires de cette
variété, et entre eux il s’en trouve précisément plusieurs où l’on voit dis
tinctement le commencement du prolongement.

y. Les individus males paraissent conserver, pendant toute leur vie, leur
forme allongée et assez régulièrement conique (Zieten, pl. XX, fig. 1;
d’Orbigny, pl. XV, fig. 7; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. 45.) C’est la variété
/À giganteus procerus de ce dernier auteur. Nous n’avons pu obtenir que des
tronçons de cette variété; nous les avons rencontrés dans le calcaire de
Longwy, au sud de Halanzy, dans la vallée du Coulmy au SO. de Longwy.

Localités. — Cette bélemnite gigantesque caractérise l’oolithe inférieur.
M. d’Orbigny l’indique, en France, à Bayeux, Moutiers, Mamers, Nancy;
en Angleterre, à Dimory, à Sommerset; dans le Wurtemberg, au Steufen-
berg, à Aalen, à Balingen, etc. Nous avons déjà indiqué les localités où
l’on trouvait les différentes variétés de l’espèce; nous nous bornerons à
dire ici qu’elle n’est pas bien rare dans l’oolithe ferrugineux du Mont-
Sl-Martin et dans le calcaire de Longwy.

Genre NAUTILUS, Breyn.

Cociilea margaritifera. Rondelet, de testaceis, lib. Il, p. 97.
Nautilus major sive crassus. Rumphius, 1705, Die amboinsche ravit, p. 57.
Naütilüs. Breyn., Linn. Larak., etc.
Nautilites. Gesner, Schloth., Montf.
Angülites, Oceanus, Ammonites. Montf.
Bisiphites. Montf., Féruss., Blainv.
Conchyliolites, Nadtilus, Ammonites. Martin.
Omphalia. De Haan.
Clymenia, Mùnster, Phill.» d’Archiac et de Vern.
Hamites, sp. Fischer de Waldheim.
Aganides. A. d’Orb. (non Montfort?).
Endosiphonites. Anstedt.
Svmplegas. Sow. (non Montf.).

Animal oblongum, pallio membranaceo> in siphone producto operlum;
caput minùs distinctum, oculi magni, tentacula 38. simplicia vel fissa, in 
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duabus seriebus ordinata, fasciculos 8 formantia; mandibulœ validœ, cal-
careo-corneœ ; branchiœ quatuor internœ.

Testa discoïdea > spiralis, multilocularis, anfractus contigui, septorum
transversorum symetricorumque margines simplices plus minùsve undulali,
in parte dorsali non lobati; cellula terminalis maxima; sipho continuas vel
inlerruptus, nunquam dorsalis.

Animal oblong, recouvert d’un manteau membraneux se prolongeant
dans le siphon; tête peu distincte du corps, pourvue d’yeux très-bien déve
loppés; un appendice pédiforme servant à la progression; 58 tentacules
prismatiques, simples ou divisés, cirrhifères, placés sur deux rangs et
réunis en 8 faisceaux autour de la bouche; mandibules épaisses, calcaréo-
cornées, entourées de lèvres frangées; un tube excréteur et locomoteur
fendu. Quatre branchies internes.

Coquille discoïdale, enroulée sur le même plan, à tours contigus,
apparents dans l’ombilic ou se recouvrant plus ou moins jusqu’à devenir
complètement embrassants; loges nombreuses séparées par des cloisons
transverses, symétriques, étroites, arquées ou sinueuses, échancrées sur
les côtés. Siphon continu, central, subcentral ou ventral.

Dans le jeune âge, la coquille ressemble à un cône obtus qui se recourbe
souvent sans rejoindre le centre de la spire; elle est ordinairement mar
quée de stries longitudinales et transverses, qui persistent ou finissent par
disparaître plus tard; quelquefois cependant, elleestlis.se, tandis que, chez
l’adulte, elle se couvre de plis transverses plus ou moins profonds.

On rencontre quelquefois, dans les couches qui renferment des nautiles,
des mandibules triangulaires, prolongées en arrière, qui ont certainement
appartenu à des céphalopodes et auxquelles M. d’Orbigny avait donné le
nom de rhyncholithes; aujourd’hui on s’accorde à les considérer avec ce
savant comme des becs de nautile.

La famille des naulilidées s’est montrée sur le globe avec les premiers
animaux, dans les couches siluriennes, sous des formes très-variées; dans

elleestlis.se
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rains secondaires et tertiaires; aujourd’hui deux ou trois espèces de nautile
représentent seules cette organisation si singulière.

NaüTILUS AFF1NIS. N.

(PI. Il, fig. 4, a, b )

ïV. testa discoïdeâ, umbilicatâ; dorso lateribusque complanalis, aperturd
subquadratâ, compressa; anfraclibus subangulatis, crassis, longitudinaliler
transversimque striatis; seplis flexuosis, externe sinuosis; siphunculo interno,
subcentrali?

Dimensions. — Le plus grand diamètre mesure 101 mill.; l’épaisseur SI.
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour U3/ioo, épaisseur 5O/ioo;
recouvrement des tours io/ioo; largeur de l’ombilic 2O/ioo. Celte espèce atteint
au moins 5 décimètres de diamètre.

Description. —Coquille discoïdale, comprimée, assez largement ombi
liquée; bouche subquadrangulaire, comprimée; tours de spire non com
plètement embrassants, visibles dans l’ombilic, assez épais, un peu
anguleux, aplatis sur le dos et les côtés, ornés de stries longitudinales
fortes, nombreuses, presque égales et de stries d’accroissement transver
sales et moins profondes.

Cloisons peu nombreuses, échancrées vers le tiers externe et sur le dos,
sur les angles duquel elles forment une saillie; siphon presque central?

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche par ses stries des
N. slriatus et inter médius. Sow. ; elle se distingue du premier par ses tours
auguleux; du second par ses tours moins épais et les sinuosités de ses
cloisons, dont la convexité latérale est plus en dehors.

Localités. — Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et la
marne de Strassen; l’exemplaire figuré vient de la marne de Strassen
des environs d’Arlon. M. le docteur De Condé a trouvé, à Walzingen,
dans la marne de Strassen, un jeune individu que nous rapportons à cette
espèce. Nous l’avons retrouvée à Strassen, et dans le grès près d’Arlon
et à Lime.

Nous possédons encore trois autres nautiles, l’un de la marne de Ja- 
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moigne, le deuxième de la marne de Grand-Cour, le troisième du calcaire de
Longwy. Le premier est probablement le N. intermedius, Sow.; le deuxième
est nouveau ; le troisième peut-être le N. truncatus, Sow.

Genre AMMONITES, Bruguière.

Corne d’ammon.
Ammonites, Planulites, Orbulites. Lam.
Orbulites, Ammonites. Blainv.
Planulites, Ellipsolites, Amaltiieus, Pelaguse, Svmplegade. Montforl.
Ammonites, Ellipsolites. Sowerby.
Nautilus, Argonauta. Rcinecke.
Ammonites, Planulites, Globites, Ceratites. De Haan, etc.

Testa multilocularis, discoïdea vel globosa; anfractus contigui, plus mi-
nusve involuti; septa regulariter lobata, marginesque loborum plus minusve
incisi, sinuati, dentati; sipho continuas, marginalis, dorsalis.

Coquille multiloculaire, discoïdale ou globuleuse, enroulée sur le même
plan; spire embrassante ou non; tours quelquefois à découvert, mais
contigus à tous les âges. Bouche souvent rétrécie, munie de bourrelets et
d’appendices latéraux très-variables, selon les espèces. Cloisons divisées
régulièrement par des lobes profonds, l’un dorsal, l’autre ventral et un
plus ou moins grand nombre de lobes latéraux, toujours digités et aigus.
Ces lobes sont séparés par des selles saillantes également divisées, mais
à sections arrondies. Siphon continu, dorsal, légèrement saillant en avant
de la dernière cloison, et recevant sur ses parois plusieurs digitations du
lobe dorsal.

La première apparition des ammonidées a eu lieu dans les terrains car
bonifères, où elles se montrent sous la forme de goniatites, ou ammoni
dées à cloisons divisées en lobes arrondis ou anguleux toujours entiers et
non digités. C’est dans la formation triasique qu’apparaissent les pre
mières ammonites, mais elles tiennent encore des goniatites par leurs cloi
sons, lobées il est vrai, mais à lobes simples et seulement denticulés;
dans les formations suivantes, c’est-à-dire dans les couches jurassiques, les
ammonites se montrent avec des cloisons fortement digitées et ramifiées; 
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en meme temps elles atteignent à cette époque leur plus grand développe
ment numérique. On retrouve encore des ammonites dans les terrains
crétacés, mais en moindre nombre, et elles sont accompagnées d’ammoni-
dées appartenant à d’autres genres, comme les lurrililes, les scaphites, les
baculites, etc.; enfin les ammonites s’éteignent complètement dans les
couches supérieures des terrains crétacés.

1. Ammonites angulatus.

(Pi. iv, fig. 1.)

Ammonites angulatus. Schl., 1820, Pctref.
— — De Haan, Naut. et Argon. , 1825, p. 158.
— — Roemcr, 1855, Die Ferstein., p. 191, n° 21 (non adultus).
— catenatus. De la Bêche, d’Orb., 1845, Pal. fr., Terr.jur., p. 501, pl. 94.
— angulatus. Quensledt, 1846-49, Die CephaL, p. 74, pl. IV, fig. 2.
— — Schmidt, 184G, Petrefact-Buch, p. 57, pl. XVII, fig. 1.

A. testa compressa; dorso laevicjato, convexo; anfractibus compressis; late-
ralibus complanatis, costalis; costis transversis, simplicïbus, anlrorsùm
subarcuatis, in dorso interruptis; aperturâ subovali, supernè rotundatâ;
septis lateraliter S-lobalis.

Dimensions. — L’un de nos exemplaires mesure 145 mill. de diamètre,
on en trouve de plus grands encore d’après M. Quenstedt. Par rapport au
diamètre total : hauteur* du dernier tour 28/ioo; largeur 15/ioo; recouvre
ment des tours 5/ioo ; largeur de l’ombilic 4G/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, non carénée, à dos lisse,
convexe et arrondi; à bouche comprimée, ovalaire, arrondie vers le haut,
échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés
latéralement, médiocrement embrassants, ornés chacun de 40 à 42 côtes
simples, très-légèrement arquées en avant vers leur partie externe; sail
lantes sur les premiers tours, elles vont s’élargissant et s’affaiblissant beau
coup sur le dernier; plus marquées vers la région ventrale des tours, elles
sont interrompues, et s’évanouissent avant d’atteindre la région dorsale.

Cloisons symétriques, composées de 5 lobes et de 6 selles formés de
parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu plus court que le lobe 
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latéral supérieur, divisé en deux parties sur la ligne médiane jusqu’à
la moitié de sa hauteur, présentant deux digitations de chaque côté et une
terminale à trois pointes. Selle dorsale un peu plus large que le lobe
latéral supérieur, terminée par trois festons, divisés eux-mémes en folioles.
Lobe latéral supérieur présentant de chaque côté trois pointes subdivisées,
et terminé par un lobule ramifié. Selle latérale un peu plus large que le
lobe latéral supérieur, terminée par trois festons subdivisés et dépassant
beaucoup la selle dorsale. Lobe latéral inférieur très-petit, oblique, pré
sentant en dehors deux lobules ramifiés, et en dedans deux ramifications
simples. Selle auxiliaire aussi large que le lobe latéral inférieur et divisée
à son extrémité en deux parties à peu près égales et ramifiées. On remarque
encore trois autres petits lobes latéraux, étroits, digités sur leurs bords, et
autant de selles. La ligne du rayon central tracée à l’extrémité du lobe
dorsal, coupe les digitations terminales du lobe latéral supérieur, et atteint
aussi les derniers lobes.

Rapports et différences. — Cette ammonite fait partie du groupe des Arietes
et de la subdivision des Arietes non carénés; elle se distingue facilement
de Y Ammonites psilonotus (Quenstedt, p. 75) par ses côtes, sa bouche plus
comprimée, etc.

Localités. — Cette espèce caractérise les couches les plus inférieures du
lias (Quenstedt). Le bel exemplaire qui a servi à notre description pro
vient des couches inférieures de la marne de Jamoigne, à Chiny. Les ] 'h z)
autres viennent du même étage et ont été trouvés à Jamoigne, Moyen, I '
Termes, etc., etc.

Observations. —M. Quenstedt fait remarquer que, dans le jeune âge, les
côtes sont plus élevées et passent sur la région dorsale; cette observation
nous a fait regarder comme appartenant à cette espèce, un échantillon que
nous avions d’abord déterminé comme l’A. catenatus, de la Bêche (d’Or-
bigny, pl. 94), espèce que M. Quenstedt regarde comme bien voisine
ou comme une variété de l’A. angulatus : ici les côtes sont un peu plus
flexueuses que dans le type; elles sont inclinées en avant à leur partie
externe et passent en s’affaiblissant sur le dos, pour se rejoindre à leur
correspondante.
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On trouve encore dans les mêmes couches beaucoup de fragments et de
petites ammonites que nous regardons comme le jeune âge de celle espèce.
Dans ces jeunes individus, les côtes sont toujours bien marquées, relative
ment plus flexueuses, et tantôt se rejoignent en chevron sur le dos, tantôt
disparaissent un peu avant d’arriver a la ligne médiane; dans ce dernier
cas, la région dorsale est plus large. Cette phrase de M. Roemer {Die Ver-
slein., p. 191), « que les côtes viennent se réunir sur le dos presque à angle
droit » appuie encore le rapprochement que nous avons fait. Ces petites
ammonites sont souvent converties en pyrite, et alors les cloisons y sont
très-distinctes; nous avons pu voir les cinq lobes dont celles-ci sont for
mées sur un échantillon de 8 mill. de diamètre; mais ces lobes ne présen
tent pas la complication de ceux des individus adultes.

2. Ammonites condeanüs. N.

(PI. IV,fig. 2.)

A. testa compressa, carinata; dorso acutè carinalo, laie bisulcato; aperturâ
subrotundâ, depressâ, anticè bisinuatâ; anfraclibus depressis, rolnndatis,
laleribus coslatis; costis numerosis, valdè arcualis, aculis; seplis?

Dimensions. — Cette espèce atteint au moins 180 mill. Par rapport au
diamètre total : hauteur du dernier tour 26/ioo; largeur 3O/ioo; recouvre
ment des tours R/ioo.

Description.—Coquille comprimée dans son ensemble, à dos large, très-
obtus, présentant sur la ligne médiane une carène aigue, élevée, accom
pagnée de chaque côté d’un sillon large et bien dessiné, limité par une
carène latérale moins élevée que la médiane; bouche déprimée, plus large
que haute, présentant à son sommet deux sinuosités formées par les sil
lons de la carène, et très-peu échancrée à sa base par le retour de la spire.
Tours de spire déprimés, plus larges que hauts, ornés latéralement de 50
à 52 côtes simples, aiguës, élevées, fortement arquées dans toute leur
longueur et venant se terminer insensiblement sur les carènes latérales, à
concavité dirigée en avant, et ne présentant aucune espèce de renflement
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ni de tubercule. Ces tours semblent décroître assez promptement en
dimensions.

Rapports et différences. — Cette ammonite est assez voisine de 1’4. Helli,
espèce décrite dernièrement par M. Schafhaült (Géo#., 1851, p. 107);
elle s’en distingue par une autre disposition des côtes, et surtout par
sa carène élevée et tranchante, la largeur de ses sillons. — U A. Con-
deanus appartient au groupe des Arietes carénés de De Buch. Nous n’avons
pu la rapporter à aucun des types de ce groupe, déjà si nombreux, sujets
à tant de variations et dont la synonymie devient si difficile. La carène
élevée, aiguë, les sillons latéraux larges et bien marqués, la dépression
des tours de spire, enfin, des côtes nombreuses, simples, arquées, non
tuberculeuses sont les caractères distinctifs qui feront facilement recon
naître cette grande espèce.

Localité. — Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et a
été trouvée à Villers devant Orval; le fragment que nous en possédons,
nous a été donné par M. Leroy de Jamoigne.

Nous avons dédié cette nouvelle espèce à M. le docteur De Condé, en
reconnaissance de la bonté qu’il a eue de mettre à notre disposition les
beaux fossiles qu’il a recueillis aux environs d’Arlon.

5. Ammonites obtusus.

(PI. IV, fig. 5,pl. V, Cg. I.)

Ammonites obtusus. Sowerby, 1817, Min. conch., t. II, p. 151, pi. 167.
— redcarensis. Yonug et Bird., 1822, a Geol. survey.
— Smitiiii. Sow., 1823, Min. conch., t IV, p. 148, pi. 406.
— — De Haan, 1825, Amm. et Gon., p. 118, n° 35.
— Odtusus. Phill., 1829, Yorks.,p. 164.
— — D’Orb., 1845, Pal.fr., Terr.jur., pl. 44, p. 191.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 211.

A. testa compressa, dorso carinato, carinâ obtusd, aperturâ rotundato-
compressâ, super nè bisinuatâ; anfractïbus subrotundis, lateribus costatis;
costis paucis, obtusis, externe evanescentibus ; septis lateraliter ’S-lobatis.

Dimensions. — Cette espèce peut atteindre 2 à 5 décimètres. Pour les
dimensions relatives, calculées d’après notre échantillon et vérifiées sur les 
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données de la Paléontologie française, nous trouvons : hauteur du dernier
tour 4O/ioo; largeur 55/ioo; largeur de l’ombilic 45/ioo; recouvrement des
tours 7/ioo.

Description.—Coquille discoïdale, comprimée; dos à quille très-obtuse,
tricarénée, carène médiane large et peu élevée, les latérales à peine sépa
rées de la médiane par un faible sillon; bouche comprimée, bisinuée à
son sommet, assez fortement échancrée par le retour de la spire. Tours
de spire peu comprimés, arrondis, ornés de côtes transversales, dis
tantes, obtuses, peu élevées, disparaissant avant d’atteindre la partie
externe.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles, formés de parties impaires. Lobe dorsal très-long et très-large,
divisé sur la ligne médiane jusqu’au tiers de sa hauteur, présentant des
digitations assez nombreuses, surtout en dedans. Selle dorsale aussi large
que le lobe dorsal, ne présentant que des ramifications peu profondes.
Lobe latéral supérieur conique, atteignant à peine la moitié de la hauteur
du lobe dorsal. Selle latérale aussi large, mais plus haute que la selle
dorsale, présentant quelques festons simples, mieux marqués que ceux
de la selle dorsale. Lobe latéral inférieur presque aussi large que le supé
rieur, présentant des digitations arrondies. Selle auxiliaire, le quart à
peine aussi grande que la selle dorsale, de meme forme. Premier lobe auxi
liaire ne présentant que 5 faibles digitations. La ligne du. rayon central
à l’extrémité du lobe dorsal, n’atteint pas le lobe latéral supérieur, et
passe assez près du lobe latéral inférieur.

Rapports et différences. — Cette espèce est assez bien caractérisée par sa
carène médiane obtuse, ses côtes larges et peu nombreuses.

Localités.— Elle caractérise les couches inférieures du lias. M. d’Orbigny
l’indique dans le département de l’Ain, et en Angleterre, à Lyme-Regis.
Notre exemplaire a été trouvé dans le grès de Luxembourg, à Ethe.

Observation. — Léchantillon que nous avons sous les yeux paraît avoir
appartenu à un très-vieil individu; il n’a pas le dos précisément aussi
large que 1 indique la figure donnée par M. d’Orbigny; ses côtes sont aussi
un peu moins nombreuses.
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4. Ammonites stellaris.

(PI. V, fig. 2.)

Ammonites stellaris. Sowerby, 1815, Min. conch., t. 1, p. 211, pl. 93.
— Brookii. Sow., 1816, id., id., t. 2, p. 203, pl. 190.
— — De Ilaan, 1825, Amm. cl Gonial., p. 109, 14.
— stellaris. De Ilaan, id., id., id., p. 109, n’15 (?).
— Brookii. Zict., 1830, IPurt., p. 36, pl. XXVII, 6g. 2.
— — Roem., 1835, Die Perstein., p. 183, n° 6.
— stellaris. D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., pl. 45.

— D’Orb. , 1850, Prodr. ,1, p. 211.

testa compressa, carinata, carind subacidâ; dorso compressa, carinata,
bisidcato; aperturâ oblongâ, supernè bisimiatâ; an/ractibus compressis, cos-
tatis; costis subarcuatis, externè interruptis; seplis lateraliter h-lobatis.

Dimensions. — Notre exemplaire peut mesurer 110 à 120 mill. (quel
ques individus peuvent atteindre 420 mill., d’Orb.); par rapport au dia
mètre : hauteur du dernier tour 39/ioo; largeur 3,/ioo; largeur de l’ombilic
34/ioo; recouvrement des tours 19/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos obtus, un peu
coupé en biseau , présentant une carène médiane, assez élevée, séparée de
deux autres carènes latérales, par des sillons bien marqués; bouche com
primée, notablement plus haute que large, présentant deux sinus à sa
partie supérieure, et échancrée à sa base. Tours de spire comprimés (leur
plus grande épaisseur se trouve au tiers interne), médiocrement embras
sants, ornés par tour d’environ 50 côtes simples, aiguës, étroites, légère
ment arquées, à concavité dirigée en avant, s’atténuant vers le bord externe.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et quatre
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal presque du double plus long
et plus large que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane à
peu près jusqu’à la moitié de sa hauteur, orné sur les côtés de digitations
simples et d’une terminale plus longue. Selle dorsale plus large que le lobe
latéral supérieur, terminée par 5 ou 4 folioles inégales subdivisées elles-
mêmes. Lobe latéral supérieur, court et peu large, un peu en massue,
orné sur ses bords de digitations dont les trois terminales sont ramifiées.
Selle latérale presque aussi large et plus haute que la selle dorsale, présen-

6 
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tant des folioles plus grandes et mieux divisées du côté externe. Lobe
latéral inférieur à peu près de la grandeur du supérieur, à lobules moins
divisés. Première selle auxiliaire égale en hauteur et en largeur à la moitié
de la selle précédente, à folioles plus petites. Premier lobe auxiliaire pré
sentant deux digitations principales, une externe et une terminale. On voit
encore une deuxième selle auxiliaire, un lobe et une selle; ces parties
beaucoup plus simples que les précédentes. La ligne du rayon central, à
l’extrémité du lobe dorsal, reste en dessous des différents lobes latéraux.

Rapports et différences. — Celte espèce se distingue des autres ammo
nites du groupe des Arieles carénés par son dos taillé en biseau, ses côtes
simples, arquées, non tuberculeuses et par ses cloisons.

Localités. — Cette espèce caractérise les couches inférieures du lias;
M. d’Orbigny l’indique dans les départements de l’Yonne, du Rhône, de
la Haute-Saône, de l’Isère, du Var, de la Meurlhe. En Belgique, elle se
trouve dans le grès de Luxembourg; M. le Dr de Coudé l’a rencontrée à
Walzingen; on la trouve aussi à Mawez, etc.

i

o. Ammonites bisulcatus.

(PI- V, Cg. 5.)

Laxgil'S, 1708, Hist. lap., p. 95, t. 24, n° 1.
Bourgüet , 1742, Traité des pétrifications, p. 41, n° 270.
Ammomtesbisdlgata. Bruguière, 1787, Encyclop. méth., t. I, p. 59, n° 15.

— — Bosc, Buffi de Déterv., p. 17G.
— — Lam., 1801, Anim. sans vert.} p. 101.
— Bocklakdi. Sow. , 1816, Min. conch., t. 2, pi. 150, p. 69.
— bisulcata. Defrance, 1816, Dict. d’hist. nat., l. 2, p. 53.
— ABIET1S. Schlolh., 1820, DiePelrefi, p. 62, n°4.

Plaxites bisulcatus. De Uaan, 1825, Amm. et Goniat., p. 91, n° 25.
AjimomtesBucklakdi. Keferst., 1829,p. 10.

— — Zietcn, 1850, ÏPurtemb., p.S5,p\. XXVII, fig. 1jpl.II, fig. 2.
— — Deshayes ,1831, Coq. caract., p. 240, pl. 10, fig. 2.
— — De Buch, 1855, Àmm., n° 10.
— — Roemer, 1836, Ferst., p. 182.
— — Bronn, 1857, Lcth. geog. ,l. XXII, fig. 1.
— — Murch., Philos, mag., VI, p. 54.
— — D’Orbigny, 1843, Paléont. franç., Terr. juras., p. 187, pl. 45.

A. testa compressa, carinata; dorso lato, bisxdcato; aperlurâ depressd,
subquadratd, supern'e bisinuatâ; anfractibus depressis, Iransverslm costalis;
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costis elevatis, externe oblusè luberculalis > subarcuatis ; seplis laleraliter Iri-
lobalis.

Dimensions. — Quelques exemplaires, que nous avons pu voir, mesu
raient au moins 20 centimètres.— Par rapport au diamètre: hauteur du
dernier tour 26/ioo; largeur 3O/ioo; largeur de l’ombilic b3/ioo; recouvrement
des tours 2Vioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos obtus, rétréci
sur les côtés, c’est-à-dire légèrement en toit, pourvu d’une carène médiane,
assez élevée et arrondie, accompagnée de deux larges sillons, limités
latéralement par deux carènes moins saillantes; bouche déprimée, plus
large que haute, peu échancrée à sa base par le retour de la spire et
bisinuée au sommet. Tours de spire subquadrangulaires, déprimés, peu
nombreux, pourvus de côtes assez saillantes, obtuses, un peu courbées, à
concavité dirigée vers la bouche, se renflant vers leurs deux tiers externes
en un gros tubercule mousse, et disparaissant avant d’atteindre les carènes
latérales; les côtes sont au nombre de 52 à 54 par tour de spire.

D’après M. d’Orbigny, les cloisons sont symétriques et présentent
de chaque côté trois lobes et trois selles formés de parties impaires : le
lobe dorsal est assez long, les trois lobes latéraux sont courts et formés
de branches ramifiées; la selle dorsale est large et divisée en trois rameaux,
la selle latérale est un peu plus élevée et également divisée en trois
rameaux; la selle auxiliaire est petite et terminée par deux branches.

Rapports et différences. — Cette espèce, le type du groupe des Arieles,
est sujette à beaucoup de variations pour la forme et le nombre des côtes,
et surtout pour la hauteur des tours de spire, qui sont tantôt plus larges
que hauts et tantôt plus hauts que larges. Elle n’a pas de caractère bien
saillant que l’on puisse assigner pour la reconnaître avec facilité; et les
auteurs l’ont décrite sous des noms divers.

Localités. — L’A. bisulcatus se rencontre assez fréquemment dans le lias
inférieur du Luxembourg; nous l’avons trouvée à Arlon, sur la route de
Guirsch, à Lime, etc. Nous possédons aussi un fragment que nous rappor
tons à la même espèce et qui a été trouvé dans la marne de Strassen, entre
Autel-Bas et Wolberich. M. d’Orbigny l’indique dans les départements de 
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l'Ain, du Rhône, de l’Yonne, de la Moselle, de la Côte-d’Or, du Jura,
de la Loire, de la Vendée. Elle est aussi assez commune en Angleterre.

6. Ammonites Conybeari.

(PI. V, fig. 4, pi. VI, fig. 1.)

Ammonites Conybeari. Sow. , 1S1G, Min. conch., l. II, p. 70, pi. 121.
Punîtes — De llaan ,1825, Amm. et Goniat., p. 90, ir 22.
Ammonites — Phill., 1829, York., pi. XIII, fig. 5, p. 164.

— Ziet., 1830, IFurtemb., tab. XXVI, fig. 2.
BccKi.ANDi.Zict., id., id., tab. II, fig.3.

— Conybeari. Roemer, 1836, Die Verstein., p. 132, n° 4.
_ _ D’Orb., 1843, Pal. fr., Tcrr. jur., pl. 50.
— — Qucnstcdt, 1846-49, DieCephal., tab. 111, fig. 13.
- - D’Orb., 1850, Prodr., l,p 211.

z/. testa compressa; dorso tricarinalo, bisulcato; anfractïbus lateraliter
compressis, coslatis ; costis numerosis > acutis, externe anlrorsùm infledis;
aperturâ paulisper compressa; seplis lateraliter bilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 42 mill. (il peut atteindre 190, d’Orb.).
Par rapport au diamètre : hauteur du dernier tour 247ioo; largeur 25/ioo;
largeur de l’ombilic 5O/ioo; recouvrement des tours 2/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos large et obtus,
tricaréné; carène médiane arrondie, peu élevée, accompagnée de deux
sillons bien marqués, limités par des carènes latérales distinctes; bouche
presque aussi large que haute, très-légèrement échancrée à sa base par le
retour de la spire. Tours de spire subquadrangulaires, peu embrassants,
comprimés sur les côtés; ornés chacun de 58 à 40 côtes simples, éle
vées, aiguës, droites dans les trois quarts de leur étendue, infléchies en
avant à leur partie externe et venant se terminer sur les carènes latérales.

Cloisons symétriques, formées de deux lobes latéraux et de trois selles.
Lobe dorsal très-long, un peu plus large que le lobe latéral supérieur, ne
présentant de digitations qu’à son bord interne. Selle dorsale, assez
grande, plus large que le lobe latéral supérieur, divisée en deux parties
inégales par un lobe accessoire, parties dont l’externe présente elle-même
deux folioles. Lobe latéral supérieur court, à peine plus long que la moitié
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du lobe dorsal, présentant quelques faibles digitations latérales, et deux
autres plus longues, à peu près égales et terminales. Selle latérale plus
large et plus élevée que la selle dorsale, terminée par trois folioles à peu
près égales. Lobe latéral inférieur court et ne présentant que de faibles
digitations. Selle auxiliaire peu élevée et conique. La ligne du rayon cen
tral, à l’extrémité du lobe dorsal, n’atteint pas le lobe latéral supérieur.

Bapporls et différences. — Cette espèce se distingue des autres ammonites
du même groupe par ses tours de spire nombreux, subquadrangulaires,
ses côtes infléchies en avant, nombreuses et sans tubercules.

Localités. — M. D’Orbigny donne cette espèce comme caractérisant le
lias inférieur à gryphée arquée et l’indique dans les départements du
Cher, du Jura, de l’Ain, de la Meurthe, des Bouches-du-Rhône et de la
Côte-d’Or. Nos échantillons viennent de l’étage du grès de Luxembourg
et ont été trouvés à Walzingen; l’un de ces échantillons nous a été com-
muniqué par M. le Dr de Condé.

Observations. — L’A. Conybcari varie et pour le nombre des côtes et
l’épaisseur des tours. M. d’Orbigny fait remarquer que les individus à
tours élevés* ont un plus grand nombre de côtes, tandis que ceux à tours
plus déprimés en ont moins; le nombre des côtes peut varier de 55 à
66 par tour de spire; il pense que cela pourrait tenir à des différences
sexuelles.

7. Ammonites multicostatus.
(PI. VI, fig. 2.)

Ammonites mllticostatls. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 7G, pl. 454.
— — Zieten, 1850, TPurtemb., pl. XXVI, fig. 5 {excl. sept.)
— — Qucnsledt, 184G-49, Die Cephal., p. 78.

A. testa compressa ; dorso tricarinato; carinâ média elevatà; apetturâ sub-
quadratâ, alla, supernè bisinuatâ; anfractibus compressis, subquadratis,
lateraliter complanatis, transverslm costatis; costis 50-56, elevatis, subrectis;
septis lateraliter Z-lobaUs.

Dimensions. — Grand diamètre de la coquille 75 mill. (et plus, d’après
les auteurs). Par rapport au diamètre total : hauteur du dernier tour 
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2Vioo; largeur 2O/ioo; recouvrement des tours ^/ioo; largeur de l’ombilic 55/ioo.
Description. — Coquille comprimée, à dos large, tricaréné, les deux

carènes latérales très-faibles, et les sillons médiocrement profonds;
bouche quadrangulaire, plus haute que large, présentant à sa partie supé
rieure deux sinuosités résultant des sillons dorsaux, et faiblement échan
gée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés, plus
hauts que larges, présentant chacun 50 à 56 côtes très-régulières, éle
vées, aiguës, légèrement obliques dans la plus grande partie de leur
étendue, s’infléchissant fortement en avant à leur partie externe pour se
continuer avec les carènes latérales; un peu renflées et relevées à leur
extrémité externe.

Cloisons symétriques découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal profond, moins long que
le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu’à la moitié de
sa hauteur, présentant à son bord interne quatre digitations simples. Selle
dorsale plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité en deux
parties inégales par un lobe accessoire, parties dont l’interne est la plus
grande et toutes deux munies de folioles peu marquées. Lobe latéral supé
rieur aussi large et plus long que le lobe dorsal, un peu en massue, muni
dechaque côté de trois digitations, indépendamment de cinq terminales plus
longues. Selle latérale large, conique, plus élevée que la selle dorsale,
présentant sur tout son pourtour des digitations à peu près égales. Lobe
latéral inférieur petit et conique, atteignant à peine la moitié de la lon
gueur du lobe latéral supérieur. Selle auxiliaire courte et faiblement di
visée dans son pourtour. Lobe auxiliaire court et de même forme que le
lobe latéral inférieur. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe
dorsal, çoupe l’extrémité du lobe latéral supérieur et passe au-dessous
des autres lobes.

Rapports et différences. Cette espèce est voisine de plusieurs autres du
mêmegioupe; elle se distingue surtout par ses tours de spire quadrangu-
laiies, ses côtes élevées, assez distantes, peu fléchies en avant, enfin par
ses cloisons.

Localités. Sowerby et Zieten indiquent celte espèce dans le lias d’An-
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gleterre et d’Allemagne. Elle est assez'commune dans l’étage du grès de
Luxembourg, mais rarement bien conservée; nous l’avons trouvée à
Bonnert, Lime, Ethe, etc.

Observations. — Il nous a été impossible de rapporter cette espèce à
l’A. bisulcatus Brug. de M. d’Orbigny, qu’il regarde comme le type des
espèces décrites par les auteurs sous les noms d’A. Bucklandi, arietis, multi-
costatus, etc. Nos échantillons se rapportent mieux à l’espèce figurée par
Zieten (tab. XXVI, fig. 5); nous la distinguerons de l’A. bisulcatus, et nous
lui conserverons le nom de Sowerby. M. Quenstedt (Die Cephal., p. 80) fait
remarquer que deux ammonites très-voisines présentent les mêmes carac
tères extérieurs et ne se distinguent que par les cloisons. Les cloisons que
donne Zieten (pl. XXVI, fig. 5c) sont les mêmes que celles de l’A. Bucklandi;
dans l’A. mullicostatus de Sowerby, le lobe latéral supérieur (Quenstedt,
loc. cil.) est plus long que le lobe dorsal; c’est ce que nous présentent
aussi nos échantillons; nous avons donc toute raison de croire que c’est
bien là l’espèce décrite par Sowerby sous le nom d’A. multicostatus.

8. Ammonites Valdani.

(PI. VI, fig. 3.)

Ammonites Valdani. D’Orbigny, 1845, Pal. fr., Terr.jur., p. 255, pl. 71.
— — Quenstedt, 1840-49, Die Cephal., pl. 5 , fig. 5, a, b.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 224.

A. testa compressa, carinata; dorso in carinam angustato ; aperturd
oblongd, super ne coarclatd; anfractibus compressis, later aliter complanatis,
transversim costatis ; costis aequalibus, interne externeqxie tuberculatis ; septis
l a ter a liter tri- lo b a fis.

Dimensions. — Diamètre total 60 mill. (95,mill. d’Orb.). Par rapport
au diamètre : hauteur du dernier tour 29/ioo; largeur 15/ioo; recouvrement
des tours 4/ioo; largeur de l’ombilic so/ioo.

Description. — Coquille fortement comprimée, discoïdale, carénée et
presque quillée; dos tranchant coupé en biseau, légèrement ondulé sur
la carène; bouche comprimée, sub-pentagonale, presque du double plus 
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haute que large, rétrécie à son sommet, légèrement échancrée à sa base.
Tours de spire fortement comprimés, un peu excavés sur les côtés, ornés
chacun de 26 ou 27 côtes simples, commençant au pourtour de l’ombilic,
où elles s’élèvent en un tubercule arrondi, elles s’abaissent ensuite, puis
se relèvent au pourtour externe en un tubercule pointu; en dehors du
tubercule, elles s’infléchissent en avant et disparaissent promptement.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et moins long
que le lobe latéral supérieur, orné de chaque côté de trois branches,
dont l’inférieure très-grande, pyramidale. Selle dorsale plus large que
le lobe latéral supérieur, formée de deux branches inégales, la plus
large en dedans. Lobe latéral supérieur muni de trois grandes branches
inférieures, les deux latérales formées de deux rameaux. Selle latérale plus
étroite et plus haute que la selle dorsale, divisée en feuilles formant deux
groupes inégaux, le plus grand en dehors. Lobe latéral inférieur muni
de trois branches inégales, la dernière aiguë. Selle auxiliaire oblique;
lobe auxiliaire formé d’une seule digitation. La ligne du rayon central,
à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral supérieur et passe au-
dessous des lobes auxiliaires.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-remarquable par sa forme
discoïdale et ses côtes bituberculeuses; elle se distingue de F J. Maugenestii
d Orb., qui possède ces mêmes caractères, par la forte compression de ses
tours de spire.

Localités. D après M. d’Orbigny, elle caractérise le lias moyen au-
dessus de la gryphée arquée; on la trouve dans les départements du Cher,
du Calvados, de la Côte-d Or, de l’Yonne; notre échantillon provient
de la couche sablonneuse qui (orme la base du lias moyen, au NO. de
Somme-Thonne.

Observations. — Notre exemplaire présente quelques petites différences
de délad dans les cloisons, différences tenant peut-être au jeune âge ou à
la fossilisation. Comme MM. d’Orbigny et Quensledt (/oc. citât.) donnent
des cloisons parfaitement semblables, nous avons corrigé ce que les nôtres
présentaient d’imparfait.
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9. Ammonites spinatus.

(PI. VI, fig. 4.)

Ammonites spin ata.

Nautilus costatus.
Ammonites costatus.

— SPINATUS.

Bruguière, 1789, Encyclop. meth., t. I, p. 40, nn 14.
Bosc, 1801, Buflbn de Déterv., t. I, p. 17G, n° 13.
Rcincckc, 1818, Naut. et Argon., fig. 68, G9.
Schlothcim ,1820, Die Petref., p. G8, n° 12.
De Haan, 1825, A mm. et Goniat, p. 102, n° 1.

Hawskeriensis. Phill.,1829, Yorks., pi. XIII, fig. 8.
costatus. Zielcn, 1830, Wurtemb., p. 5, pl. IV, fig. 7.

— Hartman, 1850, JPurt., p. 20.
— Roemer, 1836, Yerst., p. 188, n° 16.
— Broun , 1857, Lelhea geog., I. XXII, fig. 12,p. 43G.

spinatus. D’Orb., 1845, Paléont. fr., Terr.jur., p. 209, pl. 52.
costatus. Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., pl. V, fig. 10, a, b.
spinatus. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 223.

A. testa compressa; dorso concavo, carinato; carinâ nodulosâ; aperfrira
sxibquadratâ, sinuatâ; anfraclibus subquadratis> costatis; costis paucis, valdè
elevatis et externe bituberculatis ; septis lateraliter i-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 54 mill. (M. d’Orbigny donne 155). Par
rapport au diamètre: hauteur du dernier tour 31/ioo; largeur 31/ioo; lar
geur de l’ombilic 46/ioo; recouvrement des tours 7/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos concave, très-
large, marqué au milieu d’une carène assez élevée et ornée de petites
côtes en chevron, à convexité dirigée en avant; bouche quadrangulaire,
présentant deux sinus séparés par la carène médiane, un peu plus large
que haute, légèrement échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours
de spire quadrangulaires, ornés chacun de 22 ou 25 côtes non divisées,
très-légèrement courbées jusqu’à leur partie externe qui présente un tuber
cule aigu; de là, se dirigeant obliquement en avant, elles présentent un
second tubercule mousse, comprimé; puis prenant une direction plus
oblique encore, elles viennent se terminer dans la dépression qui borde
la carène.

Cloisons symétriques découpées de chaque côté en quatre lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large et un peu moins
long que le lobe latéral supérieur, formé de deux digitations principales,

7 
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l une terminale, Peintre, a son bord interne, un peu plus petite, pourvues
chacune de six ou sept digitations. Selle dorsale plus large que le lobe
latéral supérieur, arrondie en dessus, augmentant de longueur des parties
externes aux parties internes, divisée à son extrémité par trois lobes acces
soires. Lobe latéral supérieur élargi en bas et orné de trois grandes
branches grêles, une médiane et deux latérales, pourvues de digitations
longues et simples. Selle latérale aussi large que le lobe latéral supérieur,
arrondie, divisée irrégulièrement en six feuilles très-inégales; les deux
lobes accessoires externes les plus longs. Lobe latéral inférieur des trois
quarts plus étroit et beaucoup moins long que le lobe latéral supérieur,
formé d’une seule branche droite, grêle, pourvue de neuf digitations
simples. Première selle auxiliaire très-étroite, formée de trois folioles.
Premier lobe auxiliaire la moitié du précédent, orné de cinq digitations.
Second lobe auxiliaire encore plus court et formé d’une seule digitation.
La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe les trois
pointes terminales du lobe latéral supérieur, touche le lobe latéral infé
rieur et passe en dessous des lobes auxiliaires.

Rapports cl différences. — Cette charmante espèce fait partie du groupe
des Ammonites Amalthei de de Buch; c’est l’une des mieux caractérisées
parmi les espèces basiques.

Localités.—Cette espèce caractérise, d’après M. d’Orbigny, les couches
du lias moyen; il l’indique dans les départements du Calvados, du Doubs,
du Jura, du Cher, etc. Notre échantillon provient du macigno d’Aubange,
près d’Athus.

Observations. —Le seul échantillon que nous ayons à notre disposition,
ne présente que de très-faibles restes des cloisons; pour donner une des
cription complète de cette belle espèce, nous avons eu recours aux planches
de M. d Orbigny.— Cet auteur donne, dans la synonymie de l’A. spinatus,
] A. angulatus Schlotheim; M. Quenstedt (Die Cephal., p. 96) fait remarquer
que Schlotheim dit de son A. angulatus qu’elle est sans carène.
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10. Ammonites muckonatus.

(pi. vi, Cg. 5.)

Ammonites mucronatls. D’Orb., 1845, Pal. fr., Terr.jur., p. 328, pl. 104,4-8.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 240.

A. testa discoïdeâ, compressa; dorso subcomplanato; aperturâ quadratâ;
anfractibus quadratis, transversim costatis ; costis 22-50 simplicibus, acutis,
redis, externe mucronatis, bi- vel Irifurcalis ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre, 26 mill. Par rapport au diamètre : hau
teur du dernier tour 25/ioo; largeur 3O/ioo; recouvrement des tours 2/ioo;
largeur de l’ombilic 52/ioo.O

Description. — Coquille discoïdale, comprimée dans son ensemble, à
dos aplati, moins saillant au milieu que les pointes latérales; bouche
carrée, un peu déprimée, à peine entamée par le retour de la spire.
Tours de spire comprimés et subdéprimés, en contact et sans se recou
vrir; ornés en travers, par tour, de 22 à 50 côtes simples, droites, se
terminant aux côtés du dos en une pointe aiguë; de cette pointe, chaque
côte se bifurque ou se trifurque en passant sur le dos.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large que le lobe laté
ral supérieur, orné de trois branches de chaque côté, celles-ci croissant
des supérieures aux inférieures. Selle dorsale le double du lobe latéral
supérieur, divisée très-inégalement en trois feuilles festonnées, la plus
petite externe. Lobe latéral supérieur terminé par trois grandes pointes et
orné sur les côtés de trois petites pointes obtuses. Selle latérale plus large
que le lobe latéral supérieur, inégalement divisée en deux; la partie
interne formant deux feuilles. Lobe latéral inférieur très-oblique, petit,
terminé par deux digitations inégales. Un seul lobe auxiliaire formé d’une
pointe. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, passe bien
au-dessous des lobes latéraux.

Rapports et différences. — Cette espèce, par ses côtes droites et ses
pointes, se rapproche beaucoup de FA. Braunianus, dont elle se distingue 
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néanmoins par ses tours plus carrés, par ses côtes plus espacées, par son
dos aplati.

Localités. — M. d’Orbigny donne cette nouvelle espèce comme caracté
risant le lias supérieur de l’est et du midi de la France; il l’indique dans
les départements du Jura, de la Côte-d’Or, du Rhône, de l’Ain, de la
Lozère, du Gard, de la Meurthe. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour, à Écouviez.

Observations.—Nous ne possédons pas le type décrit ci-dessus, dont
nous empruntons la description à M. d’Orbigny; mais nous y rapportons
comme variété une petite ammonite, qui présente l’ensemble des carac
tères de l’A. mucronalus; seulement les côtes passent sur le dos sans se
diviser pour la plupart; quelques-unes cependant présentent de loin en
loin une bifurcation à l’endroit des tubercules latéraux.

11. Ammonites Braunianüs.

(PI. VI , fig. G, pl. VU, fig. 2.)

Ammonites Bralmanls. D’Orb., 1845, Pal. fr., Terr.jur., p. 527, pl. 104, fig. 1-5.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 240.

A. testa discoïdeâ, compressa; dorso rotiindato; aperlurâ ovali, paulisper
compressa; anfraclibus subcompressis, transversim costatis; costis 58-64
simplicibus redis, approximalis, externe mucronatis, bifurcalis; septis latera-
liler b-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 45 mill. Par rapport au diamètre :
hauteur du dernier tour 24/ioo; largeur 22/ioo; largeur de l’ombilic 54/ioo ;
recouvrement des tours 2/ioo.

Description.—Coquille comprimée, discoïdale, à dos convexe, arrondi,
orné de côtes nombreuses; à bouche comprimée, ovalaire, un peu plus
haute que large: tours de spire arrondis, légèrement aplatis sur les côtés,
ornés de côtes en nombre variable, de 58 à 46 (et jusqu’à 64, d’après
M. d Orbigny); côtes simples et droites jusqu’aux deux tiers externes, où
elles présentent une pointe saillante et se bifurquent; les deux branches
de la bifurcation forment, en passant sur le dos, une courbure à convexité
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antérieure et vont se réunir de l’autre côté pour reconstituer une côte
simple. Dans quelques échantillons, toutes les côtes ne se divisent pas, mais
on observe une division assez régulière de deux en deux côtes; de sorte
que le dos présente plus de côtes que les régions latérales, mais non
exactement un nombre double.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu moins
long que le lobe latéral supérieur, composé de quatre branches, dont les
deux inférieures sont fortement digitées. Selle dorsale aussi grande que le
lobe latéral supérieur, divisée inégalement en deux feuilles bilobées, la
plus grande externe. Lobe latéral supérieur pourvu de quatre digitations
de chaque côté et d’une pointe terminale. Selle latérale égalant la moitié
du lobe latéral supérieur, formée de deux feuilles lobées, la plus grande
interne. Lobe latéral inférieur très-oblique, très-étroit, pourvu de six
pointes. Les deux autres lobes obliques aussi et réduits à une seule pointe.
La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe la pointe
du lobe latéral supérieur et passe bien au-dessous des autres.

Rapports et différences. — Pour la forme générale, cette espèce se rap
proche beaucoup de l’A. commuais; elle s’en distingue par la disposition de
ses côtes et leurs tubercules.

Localités. — Cette espèce est propre au lias supérieur. Nous l’avons
trouvée dans la marne de Grand-Cour, à Écouviez, Lamorteau; elle n’est
pas rare dans les blocs de calcaire bleuâtre qui se trouvent dans cette
couche.

12. Ammonites Raquinianus.

(PI. VII, Cg. 1.)

Ammonites Raqliniamjs. D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 332, pl. 100.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa subcompressâ, non carinata; dorso lato, convexo; aperturà vald'e
depressd, anfractibus depressis, laterïbus inflatis, tuberculatis, transversïm
costatis; costis acutis, simplicibus, externè tuberculatis, bifurcatis; septis
lateraliter 3-lobatis.
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Dimensions.— Grand diamètre, 60 mill. Par rapport au diamètre: hau
teur du dernier tour 23/ioo; largeur 55/ioo; recouvrement des tours °/ioo ;
largeur de l’ombilic 55/ioo.

Description. — Coquille assez épaisse, discoïdale, à dos large, convexe,
à bouche semi-lunaire, déprimée, beaucoup plus large que haute. Tours
de spire très-déprimés, peu embrassants, ornés de côtes en nombre
variable selon les différents tours; l’externe en a de 44 à 48, l’avant-der
nier de 28 à 50, etc. Ces côtes sont élevées, droites, partent de l’ombilic,
se divisent, après s’être renflées en un tubercule, tantôt en deux, tantôt
en trois côtes qui vont se réunir du côté opposé et former un nouveau
tubercule.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et quatre
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu plus long que large,
orné à son côté interne de trois branches ramifiées, à son côté externe de
deux digitations simples, et d’une terminale à cinq pointes. Selle dorsale
un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité, par un lobule
accessoire à cinq pointes, en deux folioles, dont l’externe, plus grande, est
elle-même subdivisée. Lobe latéral supérieur moins large que la selle dor
sale, présentant de chaque côté trois digitations denticulées sur leurs bords
et une terminale plus longue à sept pointes. Selle latérale moins large et
moins haute que la selle dorsale, divisée en deux parties presque égales,
subdivisées elles-mêmes. Lobe latéral inférieur très-oblique vers la base
de la selle latérale, formé de deux pointes. Selle auxiliaire très-courte,
conique. Lobe auxiliaire formé par une seule digitation simple. La ligne
du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral
supérieur et passe bien au-dessous des autres.

Rapports et différences. — Cette espèce est bien caractérisée par sa
bouche fortement déprimée; elle se distingue de l’A. Desplacei d’Orb.,
chez laquelle on remarque aussi cette dernière disposition, par ses côtes
simples en dedans des tubercules.

localités. — Cette espèce caractérise, selon M. d’Orbigny, le lias supé
rieur; il 1 indique dans les départements de Saône-et-Loire, des Deux-
Sèvres, du Rhône, de la Lozère, du Cher, du Calvados, de la Côte-d’Or,
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de la Meuse. Elle est assez commune dans la marne de Grand-Cour; nous
l’avons rencontrée à Ecouviez, Lamorteau, entre Écouviez et Thonne-la-
Long, etc.

15. Ammonites Holandrei.

(PI. VII, lig. 3.)

Ammonites Holandrei. D’Orb., 1845, Pal.fr., Terr. jur., p. 550, pl. 105.
— — D’Orb., 1850, Prodr., J, p. 24G.

A. testa compressa, discoïdeâ; dorso convexo; aperturâ compressa, anticè
subangulatà; anfractibus compressis, transversim costatis; costis 60 elevatis,
flexuosis, externe bifurcatis ; septis lateraliter trilobalis.

Dimensions. — Grand diamètre 90 mill. Par rapport au diamètre : hau
teur du dernier tour 22/ioo, largeur 2O/ioo; largeur de l’ombilic 63/ioo; recou
vrement des tours 2/ioo.

Description. — Coquille comprimée, non carénée, à dos saillant, à
bouche plus haute que large, rétrécie en haut, peu échancrée par le retour
de la spire. Tours de spire comprimés, peu embrassants, ornés de 50 à
60 côtes flexueuses, obliques en avant, se bifurquant plus ou moins régu
lièrement à leur tiers externe pour passer sur le dos et se réunir ensuite
de l’autre côté, sans former de tubercule à leur réunion.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus long et plus large que
le lobe latéral supérieur, muni de cinq digitations. Selle dorsale le double
plus large que le lobe latéral supérieur, irrégulièrement divisée en feuilles
déchiquetées. Lobe latéral supérieur pourvu de trois pointes terminales
et de quelques autres latérales moins régulières. Selle latérale aussi large
que le lobe latéral supérieur, divisé irrégulièrement en trois feuilles. Lobe
latéral inférieur très-petit, oblique, réduit à une seule pointe. Premier lobe
auxiliaire formé aussi d’une petite pointe. La ligne du rayon central, à
l’extrémité du lobe dorsal, passe au-dessous des autres lobes.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche des A. communis »
Braunianus et mucronatus; elle se distingue de la première par ses côtes 
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ondulées, obliques en avant, ses tours plus étroits, comprimés, par sa
bouche relativement plus haute; et des deux autres par le manque de
pointes à la bifurcation des côtes et par les lobes de ses cloisons. Elle se
rapproche encore de l’A. annulatus, Sow. (d’Orb., pl. 76, A. œquistria-
tus, Zieten, pl. 12, f. 5); mais scs côtes sont bien moins nombreuses et
flexueuses.

Localités. — Nos échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour et
ont été trouvés dans la marne, à Lamorteau, ou dans le schiste exploite à
Grand-Cour, où elle est très-commune; à Amblimont, etc. D’après M. d’Or-
bigny, celte espèce caractérise les assises du lias le plus supérieur; il
l’indique dans les départements du Cher, de la Meurthe, de la Moselle,
de l’Aveyron, de la Vendée, du Rhône, de l’Yonne, etc.

14. Ammonites communis.

(Pl. VII, fig. 4; pl. VIII, fig. 1.)

Amm omîtes communs. Sow., 1815, Min. conch., t. 2, p. 9, pl. 107, fig. 2,5.
— axgulatus. Sow., id., id., pl. 107, fig. 1.

Nautiles aknularis. Rcinecke, 1818,7Vaut. et Arrj., pl. VI, fig. 50,57.
Amkohites anculatus. Scbl. , 1820, Pctref., p. 61, n° 2.

— aknularis. Schl., id., id., p. 87,n°32.
— COMMUNS. Young et Birds, 1822, Geol. Surv., pl. XX, fig. 3.

Plantes bifides. De Haan. 1825, 4 mm. et Gon., p. 86, n° 13.
Ammonites communs. Phill., 1829, Yorksh., p. 163.

— — Zieten, 1850, Wurtemb., pl. VI, fig. 2.
— ansularis. Zieten, id., id., pl. X,fig. 10.
— communs. D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., pl. 108, p. 356.
— — Quenstedt, 1846-49, Die Ccphal., pl. 13, fig. 8.

— D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa discoïdeâ ; dorso convexo, rotundato; aperturâ suborbiculalâ ; an-
fiactibus rotundatis transverslm costalis; costis elevalis, interné simplicibus,
externe subregulariter bifurcatis, non tuberculatis ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. Grand diamètre 88 mill. Par rapport au diamètre :
hauteur du dernier tour 19/ioo; largeur 22/ioo; recouvrement des tours2Vioo;
largeur de l’ombilic 62/ioo.

Description. Coquille discoïdale, comprimée, à dos arrondi, convexe;
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bouche suborbiculaire, peu échancrée à sa base par le retour de la spire.
Tours de spire nombreux, arrondis, très-peu embrassants; ornés, le der
nier de 52, l’avant-dernier de 40, le troisième de 52 côtes transverses,
également espacées, élevées, droites, irrégulièrement bifurquées aux deux
tiers externes, sans trace de tubercule; les deux branches résultant de la
bifurcation, après avoir parcouru la convexité du dos, se réunissent rare
ment pour former une côte unique de l’autre côté, mais le plus souvent
elles alternent et sont disposées en zigzag; souvent aussi l’une des deux
bifurcations reste isolée pour former la côte de la face opposée.

Cloisons symétriques, découpées en trois lobes et trois selles formés de
parties impaires. Lobe dorsal large et assez profond, divisé sur la ligne mé
diane jusqu’au tiers de sa hauteur, présentant trois digitations à son bord
interne. Selle dorsale, un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son
extrémité en trois folioles obtuses, séparées par des lobules. Lobe latéral
supérieur aussi long que le lobe dorsal, mais moins large, présentant,
indépendamment de deux digitations de chaque côté, trois pointes termi
nales plus longues. Selle latérale presque aussi large que la selle dorsale,
divisée inégalement à son extrémité en deux folioles obtuses, dont l’interne
dépasse un peu en hauteur le sommet de la selle dorsale. Lobe latéral
inférieur oblique, très-court et peu large, terminé par deux digitations
simples. Selle auxiliaire conique, courte. Lobe auxiliaire réduit à une
simple digitation.

Rapports et différences. — Très-voisine de l’A. Braunianus d’Orb., cette
espèce s’en distingue par l’absence de tubercule à la bifurcation des côtes
et la disposition de ces dernières.

Localités. — D’après M. d’Orbigny, cette espèce serait spéciale au lias
supérieur de Whitby, en Angleterre. Elle est assez fréquente dans le lias
supérieur du Luxembourg. Nous l’avons trouvée dans la marne de Grand-
Cour, à Lamorteau, à Écouviez, entre Buré et Grand-Cour, etc.

Observations. — Sous le nom à.'Ammonites planulati, on a réuni les es
pèces présentant les caractères suivants : bouche généralement aussi haute
que large, dos arrondi, tours de spire peu embrassants, ornés de côtes
transverses nombreuses, bien marquées, se divisant souvent pour passer

8
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sur le dos; aux points de division, souvent des tubercules aigus; lobes
des cloisons formés de digitations courtes, pointues; lobe latéral inférieur
rejeté obliquement en dehors vers la base de la selle dorsale.

On trouve dans les couches basiques supérieures du Luxembourg plu
sieurs ammonites de ce groupe : telles sont les 4. Raquinianus, Holandrei,
Braunianus, commuais, mucronatus; ces espèces sont voisines et souvent il
est difficile de les séparer; d’un autre côté, la disposition des côtes est
sujette à tant de variations que l’on pourrait encore multiplier les types :
ainsi l’on peut rapprocher les A. Holandrei et Raquinianus d’une part,
d’autre part les A. commuais, Braunianus et mucronatus; si l’on compare les
cloisons, on ne trouve que des différences très-légères; la disposition géné
rale est la même. Peut-être trouvera-t-on des passages qui feront réunir
plusieurs de ces types. Cependant, pour ne rien préjuger, et puisque des
auteurs de premier mérite en ont fait des espèces distinctes, bornons-
nous à signaler ces rapprochements. Remarquons seulement en terminant
ces observations, combien cette similitude et cette variabilité rendent la
synonymie délicate et incertaine. .

15. Ammonites heterophyllus.

(Pl.VII, fig. 5.)

Ammonites ïieteropiiyllus. Sow., 1820, Min. conch., t. 5, p. 119, pl. 266.
Globites — DeHaan, 1825, Amm. et Goniat., p. 148,14.
Ammonites — Phill., 1829, Yorks., p. 165, pl. XIII, fig. 2.

— — Harlm. Ziet., 1830, JYurt., p. 21.
~ — D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 339, pl. 109.
— — Quensledt, Die Cephal., 1846-49 , tabl. VI, fig. 1-6 (var. amaltheus).
~ — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa compressa; dorso rotundato, convexo ; carinâ nullâ; anfractibus
paucis, transversïm striatis, compressis, ultimo maximo; umbilico angus-
tissimo; aperturâ compressa, ovali; septis lateraliter iO-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 140 mill. Par rapport au diamètre:
hauteur du dernier tour 57/ioo; largeur 3O/ioo; recouvrement des tours
21/ioo; largeur de l’ombilic 4/ioo.
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Description. — Coquille comprimée, non carénée, dos régulièrement
convexe et assez obtus; bouche ovalaire, arrondie à son sommet, profon
dément échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire peu
nombreux, très-embrassants, comprimés, ornés de fines stries transverses,
légèrement flexueuses en avant à leur partie externe.

Cloisons symétriques découpées en lobes et en selles formés de par
ties impaires. Lobe dorsal large et peu profond, divisé sur la ligne mé
diane jusqu’à la moitié de sa hauteur, présentant du côté externe, une
seule digitation simple, et du côté interne, trois digitations, dont l’infé
rieure à trois branches. Selle dorsale formée de cinq grandes folioles
arrondies, ovalaires, claviformes, inégales, et une sixième à la base du
côté interne. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe dorsal, pré
sentant sept digitations, trois de chaque côté, lobulées, inégales et une
terminale, formée de digitations subdivisées elles-mêmes. Selle latérale
de même largeur que la selle dorsale, mais un peu plus élevée, formée
aussi de cinq grandes digitations terminales et de deux autres à la base.
Lobe latéral inférieur moitié plus petit que le supérieur, formé de trois
lobes de chaque côté et d’un terminal, à subdivisions plus simples. Pre
mière selle auxiliaire formée de cinq digitations terminales et de deux
basales; toutes ces parties plus petites. On remarque encore huit lobes
latéraux auxiliaires séparés par autant de selles, mais toutes ces parties
se simplifient de plus en plus en se rapprochant de l’ombilic. La ligne du
rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral supé
rieur dans sa partie terminale et atteint plusieurs des lobes suivants.

Rapports et différences. — On a formé un groupe particulier des ammo
nites dont les selles des cloisons sont formées de folioles arrondies, ova
laires; telles sont les A. Lascombi, Sow., Calypso, d’Orb., et Mimatensis,
d’Orb. (pl. 110), 1’4. Boblayei, d’Orb. (pl. 69). Ces différentes espèces
se trouvent dans le lias; 1’4. heterophyllus s’en distingue par ses fines
stries et le nombre des lobes de ses cloisons; on en compte 54: 1 dorsal
et 10 latéraux de chaque côté; 1 ventral et 6 ventraux latéraux de
chaque côté; disposition qui peut se voir dans l’ouverture buccale de la
coquille.
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M. Quenstedt signale une variété, 4. hcteroplujllus posidoniae (lias s), qui
peut atteindre au diamètre de 1 1/a pied. Le même auteur fait remarquer
que la région buccale, dessinée dans les planches de la Paléontologie fran
çaise, est fautive, parce que Von a figuré sept lobes ventraux latéraux,
tandis qu’il ne doit y en avoir que six. (Quenstedt, p. 99.)

Localités. — D’après M. d’Orbigny, cette espèce caractérise le lias supé
rieur; on la trouve dans les départements de l’Ain, de la Meuse, du Cal
vados, de Saône-et-Loire, des Deux-Sèvres, de la Sarlhe, de l’Yonne,
du Gard, etc., en Allemagne et en Italie. Nous l’avons trouvée dans la
marne de Grand-Cour à Ëcouviez.

16. Ammonites cornucopiae.

(PI. VIII, Cg. 2.)

Ammonites cornucopiae. Young et Birds, 1822, A. gcol. survey, pl. 12, fig. 6.
—• fimbriatus. Zictcn, 1850, TFurtemb., pi. XII, fig. 1.
— cornucopiae. D’Orb., 1845, Pal. fr., Terr. jur., p. 516,pi. 99.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 245.

A. testa discoïdeâ; dorso lato, convexo; aperturâ depressâ; anfractibus latis,
depressis, transversim longitudinaliterqne costellatis; costis fimbriatis; la-
mellis transversis, erectis; septis lateraliter ’ô-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 155 mill. Par rapport au diamètre:
hauteur du dernier tour 45/ioo; largeur 40/ioo; largeur de l’ombilic 56/ioo;
recouvrement des tours °/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos large, obtus, sans
trace de carène; à bouche déprimée, arrondie, non échancrée à sa base
par le retour de la spire; tours de spire arrondis, déprimés, c’est-à-dire
plus larges que hauts, ornés de nombreuses côtes transverses, petites,
obtuses et de côtes longitudinales, moins nombreuses, moins élevées,
croisant les premières et leur donnant un aspect festonné.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties paires. Lobe dorsal assez large, moins long que
le lobe latéral supérieur, présentant au côté externe, deux grandes digita-
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tions et une terminale bifide. Selle dorsale irrégulièrement divisée à son
extrémité en deux parties inégales : l’externe, plus élevée, divisée en deux
lobes, l’interne en trois. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe
dorsal, très-large à son extrémité, terminé par trois grandes digitations
espacées, deux fois ramifiées et muni de chaque côté de deux digitations
simples. Selle latérale, plus petite que la selle dorsale, terminée par deux
folioles bifides. Lobe latéral inférieur de même forme et plus petit que le
lobe latéral supérieur, ne présentant que deux digitations principales.
Selle auxiliaire, aussi haute, mais moins large que la selle latérale, ter
minée par trois digitations. On aperçoit encore un lobe et une deuxième
selle auxiliaire. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal,
coupe les trois grandes digitations du lobe latéral supérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine des A. fimbria-
tus, Sow. et jurensis, Ziet., qui se rencontrent aussi dans le lias; elle s’en
distingue par ses côtes longitudinales mieux marquées et la dépression de
ses tours de spire.

Localités. — Elle se trouve dans la marne de Grand-Cour, à Lamorteau,
Écouviez, entre Couvreux et Grand-Verneuil. D’après M. d’Orbigny, elle
caractérise les assises supérieures du lias; il l’indique dans les départe
ments de la Lozère, du Gard, du Cher, de l’Aveyron, etc.

17. Ammonites concavus.

(PI. VIII, fig. 3.)

Ammonites concavus. Sowcrby, 1815, J7tn. conch., 1.1, p. 215 , pl. 94 , fig. 2.
— lytüensis. Phillips, 1829, Geol. Yorks., pl. XIII, fig. 6 (non Bronn, de Buch.)
— eiaratus. Phill., id., id., id., pl. XIII, fig. 7.
— Ovatus. Phill., id., id., id., pl. XIII, fig. 10?
— concavus. D’Orb., 1845, Pal. fr.} Tcrr. jur., p. 558, pl. 116 (non De Haan, Roemer).
— — D’Orb., 1850 , Prodr., I, p. 247.

A. testa compressa, carinata; dorso angustato, carinata ; aperturâ sagit-
tatâ, compressa, supernè coarctatâ; anfractibus altis, compressas, lateribus
complanatis, transversim undato-costatis; costis simplicibus, flexuosis; septis
lateraliter 6-lobatis.
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Dimensions. — Grand diamètre 28 mill. (75 mill. d’Orb). Par rapport
au diamètre: hauteur du dernier tour 46/ioo; largeur 21/ioo; largeur de
l’ombilic 21/ioo; recouvrement des tours 2O/ioo.

Description. —Coquille très-comprimée, à dos saillant, aigu, pourvu
d’une quille tranchante; bouche beaucoup plus haute que large, rétrécie
à sa partie supérieure, ce qui lui donne une forme sagittée, fortement
échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire très-com
primés, aplatis sur les côtés, surtout vers la région dorsale, pourvus de
50 à 56 côtes simples, larges, flexueuses, doublement concaves en avant,
mais à peine marquées dans le premier tiers de leur longueur, formant
un angle obtus un peu en deçà de leur milieu.

Cloisons symétriques, découpées en lobes nombreux, mais peu déve
loppés et formés de parties impaires; lobe dorsal plus étroit et plus court
que le lobe latéral supérieur, présentant 5 à 4 faibles digitations sur les
côtés; selle dorsale très-large, élevée, divisée, jusqu’au delà de la moitié
de sa hauteur, en deux parties à peu près égales, l’interne plus haute et
divisée elle-même en trois folioles à son extrémité. Lobe latéral supé
rieur plus long que le lobe dorsal et de moitié moins large que la selle
dorsale, présentant de chaque côté quatre digitations et une terminale
plus grande; selle latérale aussi large que le lobe latéral supérieur, aussi
haute que la selle dorsale, divisée à son extrémité en deux folioles égales.
Lobe latéral inférieur du quart du lobe latéral supérieur, à digitations peu
développées; après ce lobe viennent encore quatre lobes auxiliaires simples
et formés par une seule digitation, et cinq selles correspondantes. La
ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral
supérieur dans ses trois dernières digitations.

Rapports et différences. — Cette espèce du groupe des Ammonites falcifères
se distingue de 1’4. complanatus par ses côtes larges et moins flexueuses;
de 1’4. serpentinus parla petitesse de son ombilic.

Localités. Cette belle ammonite appartient au lias supérieur; M. d’Or-
bigny l’indique dans les départements suivants : Jura, Bas-Rhin, Deux-
Sèvres, Sarthe, Aveyron, Charente. Notre échantillon vient de la marne
de Grand-Cour, à Lamorteau.



DES TERRAINS SECONDAIRES DD LUXEMBOURG. 65

18. Ammonites comensis.

(PI. VIH, fig. 4; pl. IX, fig. 1.)

Ammonites comensis. De Buch, 1831, Petref. rem., pl. 2, fig. 13.
— tiiouarsensis. D’Orb., 1845, Pal. fr., Terr.jur., p. 222, pl. 57.
— comensis. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 245.

A. lesta compressa, carinata; aperturd compressa, oblongâ; dorso convexo,
carinato; carind obtusâ; anfractibus compressis, inlùs aculis, transversim
costalis ; coslis suboblusis, bisinualis, anlrorsum incurvatis ; septis laleraliler
Irilobalis.

Dimensions. — Grand diamètre 85 mill. Par rapport au diamètre : hau
teur du dernier tour 29/ioo; largeur 17/ioo; recouvrement des tours s/ioo:
largeur de l’ombilic 42/ioo.

Description. — Coquille comprimée, discoïdale, à dos arrondi, pourvu
d’une quille distincte un peu obtuse, sans sillons latéraux marqués, à
bouche notablement plus haute que large, légèrement échancrée à sa
base par le retour de la spire. Tours de spire médiocrement nombreux,
comprimés, taillés en biseau vers la région ombilicale, munis chacun de
40 à 46 côtes simples, mieux marquées vers leur partie moyenne, pré
sentant une forme sigmoïde, leur extrémité interne dirigée en arrière,
l’externe se prolongeant vers la bouche de la coquille et arrivant jusque
vers la carène; à des intervalles inégaux, deux côtes se confondent à leur
partie interne.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en selles
formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large et un peu moins long
que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu’à la moitié
de sa hauteur, ne présentant à son bord externe que de faibles digita
tions, et à son bord interne deux autres assez profondes. Selle dorsale
peu élevée, d’un tiers plus large que le lobe latéral supérieur, divisée,
à son extrémité en deux parties, l’externe presque aussi haute, mais de
moitié moins large que l’interne, terminées chacune par deux ou trois
folioles inégales. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe dorsal, 
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présentant de chaque côté deux fortes digitations, indépendamment de
trois autres terminales subdivisées. Selle latérale aussi haute que la selle
dorsale, de moitié moins large que cette dernière, divisée à son extré
mité en deux folioles. Lobe latéral inférieur de moitié moindre en largeur
et en hauteur que le lobe latéral supérieur, présentant de faibles digita
tions. Selle auxiliaire peu élevée, terminée par trois folioles inégales.
Lobe auxiliaire formé par une seule digitation. La ligne du rayon central,
à l’extrémité du lobe dorsal, coupe les trois digitations terminales du
lobe latéral supérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche beaucoup de 1’4. ra
dians, dont elle n’est peut-être qu’une variété locale; on peut cependant
l’en distinguer par sa carène moins tranchante, son dos plus obtus, ses
côtes moins nombreuses.

Localités. — Elle caractérise les couches du lias supérieur; M. d’Orbigny
l’indique dans les départements des Deux-Sèvres, du Rhône, de la Vendée,
de la Sarthe, du Calvados, etc. Notre échantillon vient de la marne de
Grand-Cour, au sud de Sl-Mard; il nous a été communiqué par M. Kinard,
ingénieur des arts et manufactures.

19. Ammonites variabilis.

(Pl.I^fig. 2.)

Ammonites variabilis. D’Orbigny, 1844, Pal. fr., Terr.jur., p. 552, pl. 115.

A. testa compressa, carinata; canna elevatâ; dorso acuto; aperlurâ com
pressa subovali, supernè acuta; anfraclibus compressis, transversim costatis;
costis flexuosis subfascicularïbus, fasciculis interné tubercidatis; septis late-
raliter 4-lobatis.

Dimensions. — Diamètre 6/ mill. (et jusqu’à 207, d’Orb.). Par rapport
au diamètre; hauteur du dernier tour 35/ioo; largeur 17/ioo; recouvrement
des tours 9/ioo; largeur de l’ombilic 37/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, fortement comprimée, à dos pourvu
dune carène saillante, arrondie; bouche comprimée subovalaire, un peu
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rétrécie à son sommet et fortement échancrée à sa base par le retour de
la spire. Tours de spire comprimés, aplatis latéralement, peu nombreux,
embrassants, pourvus de côtes assez serrées, de forme sigmoïde, inflé
chies vers la bouche, à leur partie externe, où elles sont un peu plus sail
lantes; tantôt simples, tantôt réunies à deux ou à trois au bord interne,
où elles présentent un tubercule mousse.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et quatre
selles. Lobe dorsal un peu moins large que la selle dorsale, divisé sur la
ligne médiane jusqu’aux deux cinquièmes de sa hauteur, présentant de
chaque côté trois pointes et une terminale plus longue. Selle dorsale assez
large, divisée à son extrémité en deux parties inégales, l’interne un peu
plus élevée. Lobe latéral supérieur presque aussi large que la selle précé
dente, pourvu de chaque côté de quatre lobules peu ramifiés et d’un terminal
à cinq pointes. Selle latérale d’un tiers moins large que la selle dorsale,
partagée à son extrémité en trois rameaux, le médian dépassant en hau
teur la selle dorsale. Lobe latéral inférieur de moitié à peine du supérieur,
garni de chaque côté de trois lobules et d’un terminal plus grand. Pre
mière selle auxiliaire conique, irrégulière. Premier lobe auxiliaire formé
d’une seule branche à cinq pointes. Seconde selle auxiliaire obtuse. Second
lobe formé d’une seule digitation. La ligne du rayon central, à l’extré
mité du lobe dorsal, coupe les trois digitations inférieures du lobe latéral
supérieur, et les extrémités des deux lobes suivants.

Rapports et différences. — Cette belle espèce se distingue facilement de
PA. Murchisonae, par ses tours de spire, la disposition de ses côtes et ses
cloisons.

Localités. — M. d’Orbigny signale cette espèce dans le lias le plus supé
rieur; il l’indique dans les départements du Calvados, de Saône-et-Loire,
de la Sarthe, du Rhône, des Deux-Sèvres, de la Vendée, du Gard, du
Jura, etc. Nous l’avons trouvée à Lamorteau, dans la marne de Grand-
Cour.
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20. Ammonites bifrons.

(Pl.IX.fig. 3.)

Bayer, 1708, Oryct. iïor., t. III, fi g- 9.
Rumphius, 1759, Thésaurus} tab. 60, fig. D, A.
Walcott ,1779, Bath Petref., p. 32, fig. 41.
Aitmomtes BIFROSS. Bruguière, 1789, Encyclop. méth., n° 15. i
 — Bosc, 1801, Buff. de Dclcrv., I. V, p. 17G.

— — Schl., 1815, Taschcnb., p. 55.
— Walcotti . Sow., 1816, J/tn. conch., t. II, p. 7, pl. 106.
— Hildeksis. Young et Birds, 1822, A Gcol. survey, pl. XII, fig. 1.
— bifroxs. Dellaan, 1825, Ainnx. et Gontat-, p. 108, n° 15.
— — Deshayes, 1851, Coq. caract., p. 256.
— — Broun, 1857, Lelhea geog.} p. 452, n° 12.
_ _ D’Orb., 1845, Pal.fr., Tcrr.jur., p. 219, pl 56.
— — Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., t. VII, fig. 15, 14.

— D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 240.

//. testa compressa; dorso tricarinato, bisnlcato; aperturâ obloncjâ, supernè
bisinuatâ; anfraclibus compressis, interne longitudinaliter sitlcalis, costatis;
costis flexuosis, in sulculo laterali angulatis ; seplis lateraliter trilobalis.

Dimensions. —Grand diamètre 78 mill. (200 d’Orb.). Par rapport au
diamètre : hauteur du dernier tour 52/ioo ; largeur 2O/ioo ; largeur de l’om
bilic 59/ioo; recouvrement des tours 8/ioo.

Description. — Coquille très-comprimée, discoïdale, à dos tricaréné, une
carène médiane assez élevée, deux carènes latérales moins hautes, sépa
rées de la médiane par deux sillons bien marqués; à bouche comprimée,
présentant à son sommet deux légères sinuosités, et à sa base une échan
crure formée par le retour de la spire. Tours de spire comprimés, pré
sentant à leur tiers interne un sillon longitudinal assez profond, ornés
par tour de 60 à 70 côtes arquées, à concavité dirigée en avant, bien visi
bles dans les deux tiers externes de la largeur des tours; le tiers interne
limité extérieurement par le sillon, ne présentant que de légères traces
de côtes, surtout dans la seconde moitié du dernier tour.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et un peu plus
court que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu’au
tiers seulement de sa hauteur, ne présentant qu’une pointe principale avec

Pal.fr
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quelques digitations. Selle dorsale très-large, presque le double du lobe
latéral supérieur, divisée en deux parties inégales par un lobule qui
pénètre jusqu’au tiers de sa longueur, présentant sur ses bords des
folioles obtuses et peu profondément divisées. Lobe latéral supérieur d’un
tiers plus large que le lobe dorsal et un peu plus long, présentant beau
coup de digitations, dont les cinq médianes munies de digitations secon
daires. Selle latérale plus étroite, presque aussi haute que la selle dorsale.
Lobe latéral inférieur moitié plus court et moitié moins large que le lobe
latéral supérieur, présentant cinq digitations seulement. Selle auxiliaire
courte et obtuse, à peine moitié aussi longue que la selle latérale, trifoliée.
Lobe auxiliaire très-petit, à trois pointes, une terminale, deux latérales. La
ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe les trois der
nières digitations du lobe latéral supérieur et n’atteint pas les autres lobes.

Rapports et différences. — L’A. bifrons fait partie du groupe des Ammonites
falcifères; elle se rapproche beaucoup de T A. serpentinus, Schl. ; aussi
M. Quenstedt la regarde-t-il comme une variété de cette espèce : on peut
cependant indiquer comme présentant des différences assez tranchées, les
carènes dorsales, la profondeur du sillon longitudinal, le développement
des côtes.

Localités. — Cette espèce est très-répandue et se trouve dans les assises
supérieures de lias, en France, en Angleterre et en Allemagne. En France,
M. d’Orbigny l’indique dans un grand nombre de départements : Saône-
et-Loire, Calvados, Lozère, Rhône, Sarthe, Vendée, Isère, Cher, Aude,
Aveyron, Doubs, Ain, Meurthe. En Belgique, elle se rencontre dans la
marne de Grand-Cour, au sud de S'-Mard, à Écouviez, à Lamorteau, etc.

Observation. — Dans le type, les tours de spire présentent une compres
sion à partir du sillon latéral, de sorte que leur plus grande largeur
se trouve un peu en dedans de ce sillon. Dans quelques exemplaires de la
marne d’Écouviez, cette compression n’existe pas : les tours de spire sont
aussi larges en dehors qu’en dedans du sillon, ce qui rend la région
dorsale notablement plus large que dans le type.

.... __
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21. Ammonites serpentines.

(PL IX, fig. 4, pl. X, fig. 1.)

Argonavta serpentines. Rcincckc, 1818, Naut. et Argon.J p. 86, n°2, pl. XIII, fig 74,75.
Ammonites - Schl., 1820, Die Pctrcf., p. 64, n° 6.

— Strangewaysi. Sow., id., Min. conch., t. III,p. 99, pl. 254, fij. 1,5.
— falcifer. Sow., id., id., t. III, p. 99, pl. 254, fig. 2.

Plantes serpentines. De Haan, 1825, A mm. et Goniat., p. 89 , n° 20.
Ammonites — Rocm., 1856, Die Ferst., p. 185, n° 10.

— — D'Orb., 1845, Pal. fr., Terr. jur., p. 215, pi. 55.
— — Qucnstcdl, 1846-49, Die Cephal., tab. VII, fiç. 5.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1, p. 245.

A. testa compressa, discoïdeâ; dorso declivi carinato ; carinâ elevatâ, sub-
acutâ; aperlurâ compressa; anfractibus compressis, lateribus complanatis,
intùs truncalis, transversim mulli-costatis; coslis undulalis, curvatis, dorsum
versùs incrassatis; septis lateraliler k-lobalis.

Dimensions. — Grand diamètre 104 mill. (La taille est quelquefois
beaucoup plus considérable). Par rapport au diamètre : hauteur du der
nier tour 53/ioo; largeur 16/ioo; recouvrement des tours 7/ioo; largeur de
l’ombilic 32/ioo.

Description. — Coquille comprimée, discoïdale, à dos fortement caréné,
pourvu d’une quille saillante; à bouche comprimée, oblongue, plane ou
évidée sur les côtés, en biseau tranchant en avant, anguleuse et tronquée
aux extrémités internes. Si l’on en juge par les lignes d’accroissement,
elle parait se prolonger en bec sur la carène et former une languette
de chaque côté, au point de flexion des côtes. Tours de spire comprimés,
aplatis sur les côtés, avec une trace de sillon longitudinal, ornés en travers
d’un nombre décotes variable, serrées, simples, très-flexueuses; en par
tant du pourtour de l’ombilic, elles se dirigent en avant, forment un coude
saillant vers les deux cinquièmes de la largeur des tours, de là s’inflé
chissent en arrière, pour retourner ensuite en avant, où elles s’avancent
beaucoup sur la carène. La côte commence à la région ombilicale par une
très-fine strie et s’élargit ensuite dans la grande courbure, pour former une
petite côte.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et en
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selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et beaucoup
plus court que le lobe latéral supérieur, orné de chaque côté de cinq digi
tations, d’autant plus longues et plus ramifiées qu’elles sont inférieures,
les deux dernières formant les deux rameaux d’une seule branche. Selle
dorsale des deux cinquièmes plus large que le lobe latéral supérieur,
divisée en deux grandes branches inégales (la plus grande interne) par un
lobe accessoire moitié moins grand et de même forme que le lobe latéral
inférieur. Lobe latéral supérieur orné de cinq branches de chaque côté,
d’autant plus grandes qu’elles sont inférieures, et d’une grande branche
terminale. Selle latérale moins large que le lobe latéral supérieur, assez
régulière. Lobe latéral inférieur d’un tiers moins large et de moitié moins
long que le lobe latéral supérieur, de forme irrégulière, ayant deux
branches de chaque côté. Première selle auxiliaire, de moitié de la selle
latérale en grandeur, presque de même forme. Des deux lobes auxiliaires,
le premier à peu près semblable au lobe latéral supérieur; le dernier
comme bifide. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal,
coupe la branche inférieure centrale du lobe latéral supérieur et passe
bien au-dessous de tous les autres lobes.

Rapports et différences. — Elle se distingue de 1’4. bifrons par ses tours
de spire plus larges, les lobes de ses cloisons, son sillon longitudinal,
qui, s’il existe, est cependant beaucoup moins marqué. Elle se distingue
de 1’4. radians, par ses côtes fortement coudées; enfin de 1’4. complanatus
par ses tours de spire beaucoup moins embrassants.

Localité, — Cette espèce est assez commune dans le schiste bitumineux
exploité à Aubange; on n’y trouve cependant que des empreintes, de sorte
que pour donner les cloisons et ce qui a rapport à l’épaisseur, nous
avons eu recours à la Paléontologie française. MM. Roemer et Quenstedt
indiquent 1’4. serpentinus dans le Posidonienschiefer, qui correspond au
schiste bitumineux de Ruette, d’Aubange, etc., et qui fait partie du lias
supérieur.

Observations. — Sur deux de nos exemplaires se trouve, vers la région
buccale, ce que les auteurs avaient appelé des aptychus; on s’accorde
assez généralement maintenant à croire que ce ne sont pas des êtres dis
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tincts, mais des parties de l’animal de l’ammonite (Quensledt, p. 506).
Nos échantillons diffèrent en plusieurs points de la description donnée

par M. d’Orbigny. Le rapport de la hauteur du dernier tour au diamètre
est de 58/ioo; M. d’Orbigny indique 51/ioo, mais il fait, en même temps,
observer que les tours sont d’autant plus étroits que l’individu est de plus
grande taille : le nôtre n’a que 104 mill. Cet auteur dit encore que les
côtes sont moins nombreuses que dans l’A. complanalus; dans nos exem
plaires, elles nous semblent plus nombreuses et disposées plus irréguliè
rement.

22. Ammonites complanatus.

(PI. X,fig 2.)

Langius, tab. 42, fig. 2, tab. 27, fig. 6.
Bourguet, tab. 40, fig. 265; tab. 45, fig. 286, tab. 49, fig. 517.
Knorr et Walch, vol. II A, fig. 1.
AMMONITES PLAXATELl.A. Lam., 1815, Anim. sans ■vertèb., n° 14.

complanata. Brug., 1789, Encyclop. inéth., p. 58, n° 11.

— ELEGANS.

Nautiles opalines,
Ammonites elegaas.

Bosc,1801, Buff. de Déterv., n° 11.
Roissy, Butf. de Sonn., l. V, p. 24, n’ 10.
Sow., 1815, Min. conch., 1.1, p. 215, pl. 94, fig. 1.
Reinecke, 1818, IVaut. et Arg.} p. 55, n° 1, fig. 1.
Phill.,1829, Yorks., p. 164, n°44, pl. XIII, fig. 12.

BICAHINATUS. Munst., Ziet., 1859, Wurt., p. 20, tab. XV, fig. 9.
— Ilarlm., Ziet., 1850, TFwrt., p. 19.

elegans. Ziet., 1850, id., p. 22, tab. XVI, fig. 5.
complanatus. D’Orb., 1845, Pal. fr.} Terr.jur., pl. 114, p. 555.

— D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa compressa; dorso obtuso, subtricarinato; carinâ media dévala;
aperturâ compressa, supemè obtusâ; anfractibus allis, compressis, complu-
natis, transversim costatis; coslis angulatis, aequalibus, flexuosis; septis late-
raliter ü-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 100 millim. (et plus, d’Orb.). Par
rapport au diamètre : hauteur du dernier tour 55/ioo ; largeur 25/ioo ; recou
vrement des tours 13/ioo ; largeur de l’ombilic 15/ioo.

Description. — Coquille très-comprimée, pourvue d’une quille saillante,
à dos obtus, en biseau de chaque côté, surmonté d’une carène saillante,
élevée, étroite; à bouche plus haute que large, sagittée, fortement échan- 
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crée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire aplatis sur les
côtés, pourvus de côtes nombreuses (80 à 90 sur le dernier tour), à peu
près également espacées sur les différents tours, se prolongeant sur la
carène et formant une grande concavité tournée en avant dans leur partie
externe.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en six lobes formés de
parties impaires et en selles, dont les deux premières formées de parties
paires. Lobe dorsal beaucoup plus étroit et plus court que le lobe latéral
supérieur, orné en dehors de deux branches, l’inférieure très-grande,
pourvue de beaucoup de digitations. Selle dorsale aussi large que le lobe
latéral supérieur, divisée en deux feuilles très-inégales à son extrémité, la
plus grande en dedans. Lobe latéral supérieur conique, pourvu de chaque
côté de cinq branches, indépendamment de la terminale, elle-même très-
grande. Selle latérale étroite, divisée en parties semblables, mais plus
petites. Lobe latéral inférieur, la moitié du lobe latéral supérieur, à
rameaux irréguliers dans leur distribution. Premier lobe auxiliaire de
même forme et de moitié en grandeur du lobe latéral supérieur; les trois
autres lobes auxiliaires étroits et très-rapprochés les uns des autres. La
ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe la pointe du
lobe latéral supérieur et passe au-dessous des autres.

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle beaucoup 1’4. serpentinus
par ses côtes simples et flexueuses, mais on la reconnaît facilement à la
petitesse de son ombilic.

Localités. — L’A. complanatus se trouve dans la même couche que 1’4.
serpentinus; ces deux espèces se rencontrent assez communément dans le
schiste bitumineux exploité à Aubange, et dans la marne de Grand-
Cour, à Lamorteau. Elle est aussi très-commune dans les couches cor
respondantes du lias d’Angleterre, d’Allemagne et de France.

Observations. — Sous le nom (T Ammonites falcifères, on a compris un
groupe d’espèces, qui, indépendamment d’autres caractères, se distin
guent au premier abord par la disposition falciforme de leurs côtes; elles
appartiennent au lias et au jura inférieur : c’est l’une des meilleures fa
milles de De Buch; malheureusement, et comme c’est l’ordinaire dans les
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familles bien naturelles, les espèces y sont moins tranchées que partout
ailleurs, et la synonymie en est très-difficile. Dans les falcifères liasiques,
les côtes sont nombreuses, serrées, ne se divisent jamais, commencent
par une strie fine, et s’élargissent ensuite sur les côtés des tours de spire.
Plusieurs espèces de ce groupe se rencontrent en Belgique : telles sont
les Ammonites serpentinus, radians, complanalus, bifrons, concavus, etc.

25. Ammonites radians.

(PL X, fig. 3; pi. XI, fig. 1.)

Nautiles radians. Rcinccke, 1818, Haut. et slrg., p. 71, n° 17. pl. IV, fig. 59,40.
Ammonites — Schlolheim, 1820, Die Pctref, p. 78, n** 54.

— STRiATiLLS. Sowcrby, 1825, Min. conch., t. V, p. 25, pl. 421, fig. 1.
— radians. De Haan, 1825, Amm. et Goniat., p. 112, n° 25.
— — Zicl., 1850, TFurt., p. 5, pl. IV, fig. 5.
— lineatds. Ziet., id., id., id., pl. IX, fig. 7.
— striatulus. Zicl., id., id., id., pl. XIV, fig. 6.
— radians. Rocm., 1856, Die Fcrstein., p. 185, n° 11.
— — Bronn, 1855-58, Lcthca gcogn., pl. XXIII, fig. 5.
- - D’Orb., 1845, Pal. fr., Tcrr. jur., p. 226, pl. 59.
— — Quensledt, 1846 49, Die Cephal., pl. VII, 4, 5,6, 8.
— - D’Orb., 1850, Prodr., I, 245.

J. testa compressa, acide carinata; dorso angustato, carinato; aperlurâ
alla, supernè angnstatâ ; anfractibus compressis, (ransverslm costatis; coslis
simplicibus, bisinuatis, externe antrorsùm, interne relrorsùm inflectis, plus
minùsve approximatis ; septis lateraliter i-lobatis.

Dimensions. — Des fragments de tours de spire, que nous avons sous
les yeux, prouvent que cette espèce peut atteindre 5 à 4 décimètres. —
Diamètre d’un petit échantillon 82 mill. Par rapport au diamètre total :
hauteur du dernier tour 5°'58/ioo; largeur 19/ioo; largeur de l’ombilic 54/ioo;
recouvrement des tours 12/ioo.

Description. — Coquille très-comprimée, à dos fortement caréné, ca
rène élevée et tranchante; à bouche en ogive, rétrécie à sa partie supé
rieure, assez fortement échancrée à sa base par le retour de la spire,
notablement plus haute que large. Tours de spire très-comprimés, taillés
en biseau à leur côté interne, assez régulièrement convexes, ornés de 
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côtes, plus ou moins saillantes, nombreuses, flexueuses, infléchies en avant
à leur partie externe et en arrière à leur partie interne, mais sans former
de coude, comme dans l’A. bifrons.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et
cinq selles, formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et plus
court que le lobe latéral supérieur, échancré sur la ligne médiane jus
qu’au milieu de sa hauteur, présentant de chaque côté trois digitations
et terminé par une pointe impaire. Selle dorsale du double plus large
que le lobe dorsal, divisée, à son extrémité, en deux parties inégales, par
un lobule accessoire à sept pointes, parties dont l’interne est plus large
et plus haute que l’externe et subdivisées en folioles. Lobe latéral supé
rieur, un peu moins large que la selle dorsale, présentant, du côté externe,
trois digitations, du côté interne quatre, et une impaire; les trois termi
nales elles-mêmes subdivisées, et la digitation impaire présentant quatre
pointes de chaque côté.'Selle latérale presque aussi large que le lobe
latéral supérieur, un peu plus haute que la selle dorsale, terminée par
plusieurs festons à contours arrondis. Lobe latéral inférieur présentant
extérieurement trois fortes branches, intérieurement trois branches plus
petites et terminé par une branche impaire. Selle auxiliaire la moitié à
peine aussi grande que la selle latérale, aussi festonnée. Les deux lobes
auxiliaires très-courts, coniques, légèrement digités sur leurs bords, sépa
rés par une deuxième selle auxiliaire et limités intérieurement par une
troisième. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe
les trois digitations terminales du lobe latéral supérieur, et atteint aussi
la pointe du lobe latéral inférieur.

Rapports et différences. —Cette espèce se distingue à peine des A. Contenais
De Buch (A. thouarsensis, d’Orb., pl. 57) et normanniamis, d’Orb. (pl. 88),
seulement la carène est plus tranchante, les côtes plus nombreuses dans
l’A. radians. Quant aux cloisons, les proportions relatives, la forme des
côtes, les différences sont si légères, que le dessin seul peut les faire
saisir.

Localités. — Cette espèce se rencontre dans la marne de Grand-Cour,
entre Mont-Quintin et Écouviez, à Lamorteau; dans l’oolithe ferrugineux

10
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de Mont-Sl-Martin, à Mont-S’-Martin, à Piémont, etc. Elle caractérise les
assises supérieures du lias. M. d’Orbigny l’indique dans les départements
suivants : Doubs, Aveyron, Vendée, Sarthe, Bas-Rhin, Aude, Calvados,
Côte-d’Or, Ain, etc.

Observations. — Nous devons observer que des échantillons trouvés dans
l’oolithe ferrugineux de Mont-S'-Martin ont les côtés plus comprimés, des
côtes plus nombreuses, mieux marquées, des cloisons présentant des digi
tations moins profondes. Elles se rapprochent davantage, par ces caractères,
des figures données par MM. d’Orbigny (pl. 59), Quenstedt (lab. Vil, fig. 5),
Zieten (pl. XIV, fig. 6), de l’/l. complus de Reinecke (lab. I, fig. 5). Sur les
grands échantillons, les côtes-ont presque complètement disparu.

24. Ammonites Levesquei.

(PI. XI, fig. 2.)

Ammonites soi.aris. Zielen, 1850, Wurtemb., pl. XIV, fig. 7.
— Levesquei. D’Orb., 1845, Pal. fr., Terr. jur.,p\. GO (sous le nom de Solaris, Phill.)
- — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 245.

A. testa compressa, subcarinatd; dorso convexo, medio carinato; carind
parvâ; aperturd compressa; anfraclibus compressas, costatis; cos lis aequa-
libus, simplicibus, redis interne, externe antrorsùni infledis; septis latera-
liter trilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre, 80 mill. Par rapport au diamètre : hau
teur du dernier tour 28/ioo; largeur 47/ioo; recouvrement des tours 4/ioo;
largeur de l’ombilic 45/ioo.

Description.—Coquille comprimée, discoïdale, à dos obtus, pourvu
d’une petite quille à peine saillante, non sillonnée sur les côtés; à bouche
comprimée, arrondie à son sommet, peu échancrée à sa base par le retour de
la spire; tours de spire comprimés dans leur ensemble, régulièrement con
vexes dans leur pourtour, pourvus chacun de 48 à 50 côtes, aiguës, droites
et mieux marquées dans leurs deux tiers internes, infléchies en avant et
moins saillantes dans leur tiers externe, disparaissant avant d’atteindre
la carène.
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Cloisons symétriques, découpées en trois lobes et quatre selles formés
de parties impaires. Lobe dorsal large, très-long, présentant sur les côtés
des digitations simples. Selle dorsale d’un tiers plus large que le lobe
dorsal, divisée en plusieurs folioles, dont les deux extrêmes sont peu
inégales. Lobe latéral supérieur du tiers de la selle dorsale, un peu plus
long que le lobe dorsal, présentant cinq digitations principales, dont les
trois dernières sont ramifiées. Selle latérale plus large que le lobe latéral
supérieur, un peu plus élevée que la selle dorsale, terminée par plusieurs
folioles inégales. Lobe latéral inférieur très-oblique, à peine moitié aussi
large que le lobe latéral supérieur et moins long encore, son extrémité
atteignant à peine le milieu de la longueur de la selle latérale. Selle
auxiliaire, disposée aussi obliquement, assez large, mais peu élevée.
Lobe auxiliaire oblique, et formé d’une seule branche principale. La
ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe l’extrémité
du lobe latéral supérieur.

Rapports et différences. — Voisine de 1’4. radians, elle s’en distingue par
un dos plus obtus, des côtes moins flexueuses, de grandes différences
dans les cloisons.

Localités. — Cette espèce caractérise le lias supérieur. M. d’Orbigny
l’indique dans les départements de Saône-et-Loire et du Jura. L’exem
plaire qui a servi à cette description provient de l’oolithe ferrugineux, à
Soleure.
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GASTÉROPODES.

Genre C1IEMNITZIA, A. d’Orbigny.

Türbinites, Martin.
Melama, Sow., Phill., Koch cl Dunk.
Phasianella, Goldf., Kcfersl.
Terebra, J. Sow.
Rissoa, V. Leveillé.
Tiirritella, V. Buch, Munster, Goldf., Kloden, Fleming, d’Arch. et de Vern.
Bcccinum et Melanopsis, Fisher.
Chf.mnitzia, A. d’Orh., deKon., etc.
Loxoxema, Phill., d’Arch. et de Vern., Roem., Morr., Porllock, etc.

Animal ignolum.
Testa lurrita; anfractus numerosi, tàm laeves, tàm luberculis transversis

ornati, saepiùs longitrorsàm striati vel costulati; sutura linearis ; aperlura
ovalis vel angulosa , poslicè coarclata; labrum acutum; ombiUcum nullum;
columella recta, subcallosa vel unidentata.

Animal inconnu.
Coquille allongée, turriculée, composée d’un grand nombre de tours

portant de petites côtes longitudinales, ou de gros tubercules allongés
transversalement; d’autres fois, de simples stries transversales; suture
linéaire, ou garnie d’un bourrelet antérieur ordinairement mince; bouche
variable, ovale ou anguleuse, large en avant, rétrécie en arrière. Lèvre
droite, tranchante. Ombilic nul. Columelle droite, légèrement calleuse ou
pourvue d’une dent. Opercule?.

L’axe de la spire, chez l’adulte, coupe transversalement celui de la spire
de l’embryon, de sorte que la coquille du jeune âge se distingue par
l’irrégularité de sa position à l’extrémité de la coquille de l’adulte.

La plupart des auteurs, depuis Sowerby, ont placé les fossiles de ce
genre parmi les Melania, quoique celles-ci soient fluviatiles ; ainsi Gold-
fuss en a fait des Phasianella; M. J. Sowerby, des Terebra; MM. Fleming, 
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de Buch, etc., des Turrilella. M. d’Orbigny les a réunies, avec raison,
sous le nom de Chemnitzia. Peu après, M. Phillips proposa le nom de
Loxonema, qui ne peut être conservé.

Ce genre possède des représentants à toutes les périodes géologiques,
mais en nombre assez restreint. Ce sont des coquilles en général de taille
moyenne ou petite. Les espèces vivantes habitent à d’assez grandes pro
fondeurs le littoral des continents, sous toutes les latitudes.

1. Chemnitzia turbinata.

(PI- M, Gg. 3.)

Chemnitzia turbinata. Terquem, 1855, Ms.

C. lesta turritâ, anfractïbus convexis, sutura distinctâ sejunclis; striis Ion-
(jitudinalibus crébris, aequalibus, interdùm obsolelis cinctd.

Dimensions. — Longueur 50 mill.; largeur 12 mill.
Description. — Coquille turriculée, d’un angle spiral d’environ 25°,

composée de 8-9 tours convexes, séparés par une suture très-distincte,
marqués de stries longitudinales, parfois peu distinctes, nombreuses, fines,
presque égales, mais inégalement distantes, en nombre variable, pouvant
aller jusqu’à 15. Bouche

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche par sa forme et ses
stries de la Chemnitzia (SIelaniaj-Zenkeni, Dunker, à laquelle nous l’avions
d’abord rapportée; mais M. Terquem, à qui nous l’avions communiquée,
après l’avoir comparée avec des exemplaires authentiques de Halberstadt,
l’a trouvée bien distincte, et identique avec celle dont nous lui laissons le
nom; elle nous paraît être un peu plus courte et porter moins de stries
longitudinales que l’espèce de M. Dunker.

Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans la marne de Jamoigne,
à La Cuisine, à Mu no et à Jamoigne, où elle paraît rare. Nous y rapportons
avec doute un individu que M. le Dr De Condé a rencontré dans la marne
de Strassen, à Waltzingen. M. Terquem l’a découverte dans le grès d’Het-
lange.
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2. C1IEMNITZIA ALIENA. N.

(PI. Xl.fig. 4.)

C. testa ovato-conicâ ; spird brevi, angulo 48°, apice acuto; anfraclibus 5-6
anticè subplanis, posticè angulalis, tabulalis, antè angulum subdepressis,
transversim coslatis, longitrorsùm lineis numerosis notatis; basi convexd;
aperturd ovali.

Dimensions. — Longueur 50 mill.; longueur du dernier tour 17 mill.
= 0,57 de la longueur totale; angle suturai 64°; angle spiral 48°.

Description. — Coquille assez épaisse, ovale, conique; spire courte pour
le genre, d’un angle spiral régulier, de 48°, à sommet aigu ; formée de 5-6
tours anguleux à leur partie postérieure, planes derrière l’angle, aplatis
en avant, sauf une légère dépression à une petite distance, munis de
côtes transversales nombreuses (55-40 par tour), à concavité peu mar
quée, dirigée vers la bouche, croisées par 8-10 côtes longitudinales,
peu saillantes et arrondies. Base convexe. Bouche ovale.

Observation.— Cette coquille, qui semblerait d’abord appartenir au
genre Ampullaria, Lam., s’en éloigne par la bouche, dont les bords nous
ont paru désunis; peut-être devrait-on la ranger parmi les Phasianella.
C’est une espèce bien distincte par ses ornements.

Localité. — Nous l’avons rencontrée dans le grès de Luxembourg,
aux environs d’Uopscheiden (grand-duché de Luxembourg), où elle paraît
très-rare; nous n’en possédons que deux exemplaires incomplets.

5. ClIEMNITZIA DaVIDSONI. Ar.

(PI. XI, fig. 5.)

C. lesta turritâ; angulo spirae 22°; anfraclibus subconvexis, laevibus?; coslis
obliqué transversis, reclis; basi obliqua, convexa; aperturd?.

Dimensions. Longueur 26 mill.; longueur du dernier tour 8 mill.
= 0,50.

Description. Coquille de petite taille, turriculée; angle spiral de 22°; 
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angle suturai de 66°. Tours nombreux, planes dans leur partie posté
rieure, légèrement convexes en avant, lisses, marqués de côtes nombreu
ses, transverscs, obliques d’avant en arrière et de droite à gauche, s’af
faiblissant et disparaissant avant la partie postérieure. Suture enfoncée.
Base oblique, convexe

Rapports et différences. — Cette espèce se distinguera sans difficulté des
C. (Melania) semicoslata, E. Desl., et Blainvillei, Münst.

Nous prions M. T. Davidson de nous permettre de lui donner son nom.
Localité. — Elle a été découverte par M. le Dr de Condé dans le grès de

Luxembourg, près d’Arlon. L’état du test ne permet pas d’affirmer qu’il n’y
ait point de stries d’accroissement.

4. ClIEMNITZIA? INGRATA. ïV.

(PL XI,fig. 6.)

C. nucleo turrilo abbreviato, angulo spirae 56°, anfractibus compresso-te-
retibus....

Dimensions. — Longueur 110 mill.; longueur du dernier tour 42 =
0,58;  largeur 55 = 0,50.

Description. — Coquille inconnue; moule turriculé, à spire relativement
courte; angle spiral de 56°; angle suturai de 60°. Tours convexes, les
antérieurs un peu comprimés.

Localité. — Cette espèce, bien distincte par sa taille et l’ouverture de
l’angle spiral, vient du grès de Luxembourg, à Lime.

5. Chemnitzia? nuda. N.
(PL XII, fig. 1.)

C. nucleo turrito, elongato, angulo spirae 46°; anfractibus numerosis,
convexis, medio subangulatis, posticè compressis.

Dimensions. — Longueur 140 mill.; longueur du dernier tour 30 mill.
= 0,21.

______ _____
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Description. — Coquille inconnue; moule turriculé, allongé; angle
spiral de 16°; angle suturai de 64°. Tours nombreux, convexes, légère
ment comprimés dans leur partie postérieure, avec une trace d’angle à la
partie moyenne.

Observation. — Cette espèce est distincte par sa taille et son angle spiral;
mais il se pourrait qu’elle appartînt, ainsi que la précédente, au genre
Ceritliium, ou Turritella.

Localité. — L’individu figuré s’est trouvé à Iluombois, entre Étalle et
Virton, dans le grès de Luxembourg.

Genre NATICA. Adanson.

Natica, Ad.
Nerita, sp. Lin. et Auct.
Natica, Lam.
Poltnices, Montf.
Mamilla , Schum.
Ampullaria, sp. Lam. et Auct.

Testa subglobosa, umbilicata ; apertura intégra semirolunda ; labium obli-
quum, edentxdum, callosum, callo umbilicum coarctante, interdùm obtegente;
labrum acutum, intùs laevigatum; operculum muticum.

Coquille subglobuleuse, à spire déprimée, ombiliquée; bouche entière,
semi-circulaire; lèvre gauche oblique et sans dents, munie d’une large cal
losité resserrant ou quelquefois recouvrant l’ombilic; lèvre droite aiguë,
lisse à l’intérieur; opercule mutique, corné ou calcaire.

Animal oval, spiral ; pied profondément et transversalement bilobé en
avant et portant en arrière l’opercule sur un lobe appendiculaire ; tête
pourvue de longs tentacules sétacés, aplatis et auriculés à la base; yeux
pédoncules ; bouche armée d’une dent labiale sans langue spirale.

Ce genre se trouve dans les terrains les plus anciens et est encore re
présenté aujourd’hui. Les espèces vivantes habitent les rivages sablonneux
des mers chaudes et tempérées.
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Natica Koninckana , N.
('PI. XI , fig. 7.)

Ar. lesta ovalo-conicâ, crassâ; spirâ mediocri; angxdo 65-68°; anfraclibus 5,
transverslm obsolète strialis, angzdatis, plano-concavis> angido obluso ; aper-
lurd sïibsemicircidari; labro aculo ; umbilico nullo.

Description. — Coquille épaisse, ovale, conique, à spire médiocrement
élevée, à sommet aigu, à angle spiral de 65°-68°, formée de cinq tours
marqués destries transverses peu distinctes, nombreuses, anguleux en
haut, près de la suture, planes dans le reste de leur surface libre, avec
une légère dépression vers le milieu; angle obtus, séparé de la suture par
une partie plane très-étroite. Bouche ovale-oblongue, presque semi-circu
laire; bord droit tranchant; bord gauche épaissi (?) recouvrant l’ombilic.

Celte espèce s’éloigne des ampullaires par l’épaisseur de son test. Il est
à regretter que tous les échantillons que nous avons vus soient fracturés
ou déformés à la bouche : le meilleur est fleuré.O

Rapports et différences. — Elle est fort voisine de Y Ampullaria angulata,
Dunker; mais elle s’en distingue aisément par l’angle des tours plus ar
rondi et plus rapproché de la suture, ainsi que par la dépression de leur
milieu, que l’on remarque plus ou moins sur tous les exemplaires. En
outre, la bouche paraît différente.

Localités. — Nous n’avons rencontré celte espèce que dans le grès de
Luxembourg, à Frassem. M. le Dr de Condé l’a trouvée également aux
environs d’Arlon.

Genre TROCHUS , Linné.
•

Trociius, Linn. et auct.
Imperator , Infundidulum, Calcar, Cantharides, de Monlf.
Trocuilites, Schl.
Margarita, Sow.

Testa conica, tùm excelsa, tùm depressa; anfrachis depressi. carinati vel
angulati; basis saepiùs umbilicata, callo destituta; apertura depressa, angu-
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lata, intùs margaritacea; labro integra; columella arcuata, conforta ; opercu-
lum plerùmque corneum, spirale.

Coquille conique assez épaisse, à spire parfois surbaissée, d’autres fois
élancée, carénée à la circonférence, composée de tours déprimés, angu
leux ou convexes; base souvent percée d’un ombilic trop petit pour qu’on
puisse apercevoir les tours de spire; pas de callosité; bouche déprimée,
anguleuse, nacrée à l’intérieur, à bord droit tranchant; columelle arquée,
tordue; opercule corné, spiral, à sommet submédian, à tours nombreux
et étroits.

Animal pourvu d’un pied court, triangulaire et d’appendices latéraux
lobés ou filiformes; tête munie de deux tentacules plus ou moins longs,
portant les yeux sur un renflement saillant de leur base externe; une ou
deux branchies peclinées.

Ce genre a paru dès les temps les plus anciens, et s’est perpétué jus
qu’à l’époque actuelle, où il atteint son plus grand développement; les
espèces les plus grandes et les plus remarquables par leurs couleurs vien
nent des mers des pays chauds, mais on en trouve partout; elles vivent
sur les côtes, entre les rochers, et sont surtout herbivores.

1. Trochus acuminatus, 2V.

(PI. XII, fig. 3.)

T. testa turbinato-conicâ; anfractibus (7-8?) ante medium angulatis, cari-
natis, transversim striatis, ad suturant cingillis duabus punctatis ornatis;
carinâ prominente, granulis creberrimis denliculalâ; basi convexd (radiatim
striata?) cingillatâ; umbilico nullo.

Dimensions. — Longueur 16 mill. = 100 ; largeur 9 mill. = 58.
Description. — Coquille lurbinée, conique, à sommet..., à angle spiral

de 45°; tours de spire (7-8?), anguleux, carénés en avant, plats ou lé
gèrement convexes de chaque côté de la carène, ornés de stries trans
verses fines et serrées, et de deux lignes longitudinales ponctuées, situées
près de la suture postérieure; carène aiguë, fortement saillante, couverte 
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de granulations serrées, transverses, qui en rendent le tranchant denti-
culé. Base convexe, ornée de cinq lignes saillantes, concentriques (denti-
culées, et de stries d’accroissement rayonnantes?); ombilic nul; bouche
subtétragone, arrondie en avant.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de la suivante, dont
elle se distingue pourtant avec facilité. Nous n’en possédons qu’un échan
tillon, dont la partie postérieure est brisée et le lest un peu usé.

Localité. — Ce Trochus ne se rencontre que très-rarement dans la marne
de Jamoigne, dans cette localité.

2. Trochus intermedius. N.

(PI. XII, Gg. 4. )

T. testa turbinato-conicâ; anfractïbus 7, ante medium angulatis, ad sutu
rant granulato-cingulatis ; angulo granulato, granulis acutis, transversis ;
basi cingillatâ, ad peripheriam granulis anguli anfractûs radiatïm lineatâ;
umbilico nulle.

Dimensions. — Longueur 8 mill. = 100; largeur 5 mill.=65.
Description.— Coquille turbinée, conique, à sommet aigu, à angle spiral

de 44°, formée de 6-7 tours de spire anguleux vers le tiers antérieur,
planes ou légèrement concaves de chaque côté de l’angle, ornés en long
et près de la suture d’une série de petits granules médiocrement espacés,
à peine réunis par une légère ligne saillante; angle caréné, portant de
nombreuses granulations aiguës, allongées transversalement. Base con
vexe, ornée de trois lignes saillantes, concentriques, granulées, et, à la
périphérie, de stries rayonnantes, partant de chaque granulation de l’angle
du dernier tour. Ombilic nul; bouche transverse, presque trapézoïdale.

Le seul échantillon que nous possédions a la bouche cassée; et le test
un peu usé ne montre plus de stries transverses.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de la précédente, dont
elle se distingue cependant par les caractères suivants : les tours du T.
acuminatus portent deux séries de points près de la suture; ici nous n’en
voyons qu’une, et les granules sont bien espacés; la carène de la pre-
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mière espèce est beaucoup plus saillante. tranchante ; elle porte des gra
nulations différentes; enfin, au lieu de trois stries concentriques, sa base
en porte cinq.

Localité. — L’échantillon figuré a été trouvé à Jamoigne, dans la marne
inférieure du lias.

Genre STRAPAROLUS, Montf.

Straparolus, Montf.
Helicites, Mart., Schl., Wahlenb.
Trocihlita, Schl., Wahl.
Evompualus, Sow., Flem., Goldf., Desh., De Kon., etc.
Cirrus, Sow., Dumont, Davreux, Phill., etc.
Maclurites, Lesuenr, Blainv.
Trociïus, Bronn.
Cirrus et Skexea, Flem.
Turbo et Omalaxis, Desh.
Bifrontia, Desh., Nyst.
Solarium, Blainv., Desh., A. d’Orbig. (non Lam.)
Sciiizostoma, Bronn, Fisch., etc.
Centrifugus, Bronn.
Ampullaria et Globulus , Sow.
Pleuratomarium, Fisch.
Spirorbis , Sleininger.
IhAcni sp. Hisinger.
Ecculiompiialus, Portlock, Morris.

Testa orbicularis plerùmque conico-depressa > aliquandb planorbifbrmis ;
umbilicus latus, ad margines internas laevis vel slriatus; anfractus convexi
vel angulato-depressi ; aperturae angulalae vel subovatae labrum acutum ,
infra plus minùsve sinuatum.

Coquille orbiculaire, régulièrement conique, ou déprimée et planorbi-
forme; à ombilic très-ouvert, lisse ou simplement strié en travers, jamais
crénelé, laissant apercevoir tous les tours de spire. Spire ordinairement
assez régulière, formée parfois de tours convexes, mais le plus souvent
anguleux et plus ou moins aplatis, soit supérieurement, soit inférieurement.
Bouche ordinairement anguleuse, rarement arrondie. Lèvre extérieure 
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tranchante et garnie d’une sinuosité plus ou moins profonde, ne donnant
pas lieu à la formation d’une bande de sinus.

Ce genre, éteint à l’époque actuelle, a des représentants dans la plu
part des systèmes des diverses périodes géologiques, et c’est dans les
couches anciennes qu’il est le plus répandu.

Straparolus glabratus , N.

(PI. XII, fig. 2.)

S. testa turbinatâ) depressâ; anfraclibus 5 , terelibus, laevibus ; unibilico
patulo.

Dimensions. — Longueur 10 mil!.; largeur 14 mill.
Description. —Coquille turbinée, déprimée, formée d’environ cinq tours

bien arrondis, lisses, séparés par une suture profonde; base lisse, bouche
circulaire, ombilic large.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement des
autres espèces jurassiques par sa forme générale et ses tours lisses et
arrondis.

Le genre nous laisse quelques doutes; son test lisse et mince l’éloigne
des Delphimda.

Localité. — Cette espèce ne paraît point rare aux environs de Longwy,
dans le calcaire ; mais seulement à l’état de moule. M. le Dr de Condé a
trouvé un individu muni d’une grande partie de son test; il a bien voulu
nous le communiquer.

Genre TURBO, Linné.

Turbo , Lin. et Auct.
Turbo et Monodonta, Lam.
Turbinites, Schloth.

v
Testa condïdea, excelsa vel depressâ; anfractus convexi, tereles vel an-

gzilati; basis plerùmque umbilicata, nonnunquàm callosa; apertura rot un-
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data velparùm depressa, intùs margaritacea; labrum integrum; columella ar-
cuata, raro conforta, saepiùs dentigera; operculum calcareum.

Coquille épaisse, conique, plus ou moins élancée ou surbaissée, peu ou
point carénée à sa circonférence. Tours convexes, arrondis ou anguleux;
base ordinairement ombiliquée, parfois munie d’une callosité qui réunit
les bords de la bouche; celle-ci arrondie ou peu déprimée, nacrée à l’in
térieur, à bord droit tranchant, point ou très-peu anguleux. Columelle
arquée, rarement tordue, souvent terminée par une forte dent. Opercule
calcaire, à tours de spire peu nombreux, à sommet presque latéral.

Animal très-voisin des Trochus. Ces deux genres se lient par des passages
insensibles.

Ce genre a paru avec les premiers mollusques et s’est conservé jus
qu’aujourd’hui , où il a acquis le plus de développement. Les espèces
sont répandues sous tous les climats;elles habitent les côtes rocailleuses.

1. Turbo Nysti , N.

(PI. XII, fig.5.)

T. testa turbinatâ; anfractibus 5, rotundatis, cingillis 5 longitudinalibus
inaequalibus, subalternis, punctatis, lineisque subtilibus, crebris notatis; basi
confertim cingillatâ, radialtm linealâ, lunbiliconullo ; aperturâ oblique trans
versa, ovatâ.

Dimensions. — Longueur 10 mill., largeur 8 mill.; longueur du dernier
tour 5 = 100 : 82:50; angle suturai 68°.

Description. — Coquille turbinée, à angle spiral de 55°, formée de cinq
tours de spire arrondis, à suture profonde, ornés en long de cinq côtes
inégales, la moyenne et l’inférieure les plus fortes, déterminant sur les
tours deux angles marqués; celle qui les sépare étant la plus faible, à
peine saillante; lignes transversales très-nombreuses, fines, marquant de
points saillants les intersections avec les côtes longitudinales. Base ornée
de même de côtes concentriques nombreuses et de stries rayonnantes ; om
bilic nul ; bouche transverse, oblique, ovale.
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Nous prions M. Nyst d’accepter la dédicace de cette espèce comme un
hommage rendu aux beaux travaux par lesquels il a fait connaître nos
fossiles tertiaires.

Localité. — Cette espèce a été trouvée dans la marne, Jamoigne.

2. Turbo atavus, N.

(PI. XII, fig. G.)

T. lesta turbinato-conicd ; apiceacuto; anfractibus d, convexis, angulatis,
transverslm linealis, cingulisi, longitudinalibus, punctalis, inacqualibus.
posleriore ad sulurani; basi confertim cingillatâ, radialïm striata; umbilico
nulle; aperlurâ subovatâ, longitudinale

Dimensions. — Longueur 14 mill.; largeur 10 mill.; longueur du der
nier tour 6=100 : 66 : 45; angle suturai 73°.

Description. —Coquille turbinée, conique, à sommet aigu, à angle spiral
de 45°, formée de cinq tours de spire convexes, anguleux, ornés de
quatre fines côtes longitudinales, peu granulées, inégales; les deux anté
rieures plus fortes, saillantes aux angles des tours; la postérieure la plus
faible, contre la suture; sur les deux derniers tours, au plus, on trouve,
en outre, deux fines côtes ponctuées, intermédiaires entre les premières;
les intervalles sont munis de lignes transversales très-fines et très-nom
breuses. Base ornée de même de côtes concentriques et de lignes rayon
nantes; ombilic nul; bouche ovale, longitudinale.

Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous n’avons encore ren
contré qu’un individu, est très-voisine de la précédente, avec laquelle elle
s’est trouvée; nous avons cru pouvoir l’en séparer par quelques différences
de détail, mais surtout par son angle spiral notablement moindre, et par
sa bouche dont le grand axe semble parallèle à celui de la coquille.

Localité. — L’exemplaire figuré a été trouvé dans la marne de Jamoigne,
de cette localité.

5. Turbo insculptus, N.

(PI. XII, fig. 9.)

T. testâ conicâ; apice obtusiusculo; anfractibus subconvexis> cancel-
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latis, anticè subangulatis; basi concentriez striata; umbilico minimo; aperturâ
subrotundatâ.

Dimensions. — Longueur 7 mill.; largeur 5 mill.; longueur du dernier
tour 2 mill.= 100 : 78 : 50; angle suturai 68°.

Description. — Coquille conique, à sommet très-légèrement obtus, à
angle spiral de 48°; formée de six tours légèrement convexes, agréable
ment treillissés par sept fines côtes longitudinales, croisées par des côtes
transverses un peu plus fortes, obliques de haut en bas, et de droite à
gauche, et formant un point légèrement saillant à chaque intersection;
la côte longitudinale inférieure est située contre la suture, séparée de
l’avant-dernière par un espace plus large sub-canaliculé; celle-ci est plus
forte, plus saillante et rend le bas des tours sub-anguleux. Base légère
ment convexe, striée concentriquement; ombilic très-petit (?); bouche sub
arrondie.

Localité. — Le seul échantillon que nous ayons vu a été trouvé dans la
marne de Strassen, aux environs d’Arlon, par M. le Dr de Condé.

4. Turbo Büvignieri, N.

(PI. XII, fig 8.)

T. testa conicâ, apice obtuso? anfraclibus 5 planis, anticè ad suturam
angulatis ; striis longiludinalïbus 8, transversisque crebris, obliquis, lenuis-
simis decussatis; basi convexâ, striis radiantïbus et concentricis obsolète de-
cussatis; umbilico nullo; aperturâ?

Dimensions. — Longueur 10 mill. = 100; largeur 7 =70; longueur
du dernier tour 5| = 55; angle suturai 72°.

Description. — Coquille conique, à sommet obtus, à angle spiral de 49°;
formée de cinq tours planes, pourvus d’un angle assez marqué à leur
partie antérieure près de la suture, couverts de stries transversales fines,
très-nombreuses, obliques de haut en bas et de droite à gauche, croisées
par huit stries longitudinales, légèrement ponctuées à l’intersection. Base
convexe, à stries décussées, peu marquées; ombilic nul; bouche?
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Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de la précédente, dont
elle se distingue par son sommet obtus, ses tours plans et moins nom
breux, le dernier plus anguleux vers la base, celle-ci beaucoup plus
convexe; et surtout, par une ornementation différente, beaucoup moins
prononcée.

Localité. — L’échantillon qui nous a servi a été trouvé par M. le Dr de
Condé, aux environs d’Arlon, dans la marne de Strassen, où l’espèce
paraît très-rare.

5. Turbo selectus, N.

(PI. XJI, fîg. 7.)

T. testa conicâ; anfractïbus 7 depressis, anlicè anqulatis, costulis 5 longi-
tudinalïlnis > obsolète granulatis, striisque transversis, confertis notatis; an-
gulo carinato, granzdato; basi confertim cingillalâ; umbilico nullo.

Dimensions. — Longueur 19 mill. = 100; largeur 12 mill. = 66;
longueur du dernier tour 10 mill. = 0,55; angle suturai 78°.

Description. — Coquille conique à sommet aigu, à angle spiral de 47°;
composée de sept tours de spire déprimés, anguleux dans leur partie anté
rieure, ornés de stries transverses nombreuses et fines, et de trois côtes
longitudinales égales, peu marquées, distinctement granulées, surtout l’an
térieure, moins éloignées entre elles que l’antérieure ne l’est de l’angle;
celui-ci, situé vers le bas des tours, caréné, granulé; suture peu distincte,
longée de chaque côté par une ligne de fines granulations peu marquées.
Base convexe, couverte de stries fines rayonnantes, croisées par plusieurs
(7?) côtes fines, granulées. Ombilic nul. Bouche ovale.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine du T. Escheri Mün-
ster (lias supérieur) (dont l’angle spiral serait, d’après la figure de Goldfuss,
pl. CXCIII, 14, de 40° sur la figure de grandeur naturelle, de 52° sur la
figure grossie). La forme des tours est exactement la même, mais les or
nements sont différents : l’espèce de Münster possède au-dessus de l’angle
des tours quatre côtes ou bandelettes granulées, alternativement plus
petites et plus grandes; la nôtre n’en a que trois; elles sont égales, et les

12
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granulations sont beaucoup moins marquées; de plus, les côtes concen
triques de la base sont granulées comme les autres.

Localités. — Nous devons encore cette espèce à l’obligeance de M. le
Dr de Coudé, qui l’a trouvée dans la marne de Strassen, à Walzingen,
où elle est très-rare.

G. Turbo minax, N.

(PL XII,fig. H.)

T. testa tiirbinato-depressâ, angulo spirae 75°; anfraclibus 4, valdè incres-
centibus, subtrigonis, nodulis asperis Iricinctis; basi i-cingulalà, umbilicalâ.

Dimension. — Longueur 9 mill.; largeur 9 mill.
Description. — Coquille de petite taille, mince, turbinée-déprimée, à

sommet obtus (?); angle spiral de 75°. Spire régulière, composée de quatre
tours croissant rapidement, convexes, anguleux, sublrigones dans leur
partie visible, ornés de fines stries d’accroissement et de trois rangées
longitudinales de tubercules saillants, aigus, l’antérieure contre la suture,
à tubercules plus petits et plus serrés (environ 42 par tour); la moyenne
au milieu des tours, la postérieure près de la suture, ces deux dernières
portant des tubercules plus gros (environ 50 par tour); ceux de la der
nière parfois atténués en légers plis obliques; suture distincte, séparée
de la rangée antérieure par une ou deux stries fines, peu marquées. Base
ombiliquée, ornée de fines stries d’accroissement et de quatre côtes con
centriques.

Le moule montre, sur la surface des tours, trois angles distincts cor-
respondant aux trois séries de nœuds, mais les traces de ceux-ci sont très-
peu marquées, surtout en avant.

Nous n’avons trouvé cette espèce qu’à l’état de moule avec son em
preinte, d après laquelle nous avons reconstruit l’échantillon figuré. Elle
est très-facile à distinguer de toutes les autres par la forme de ses tours,
et ses trois rangs de tubercules.

Localité. — Cette espèce appartient aux couches supérieures du macigno
d Aubange. Nous lavons recueillie à Ilalanzy, où M. le Dr de Coudé l’a
également rencontrée; elle paraît y être rare.
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7. Turbo cyclostom,\.

(PL XII, fig. 10.)

Turbo cyclostoma. Bcnz., in Zict., 1850, Wurt., pl. 33, fig. 4.
— — Boom., 185G, Ool.} p. 153.
— — Goldf., 1844 , Petrcf., pl. 195 , fig. 7.
- — D’Orb.j 1850, Prodr., I, p. 248.

T. lesta ovalo - turbinatâ ; anfraclïbus 6 teretïbzis, snblilissimè granulato-
cingillalis > cingillis conferlis ; ambilico nullo.

Dimensions. — Longueur 10 mill. ; largeur 8 mill.
Description. — Coquille mince, ovale-turbi née, à angle spiral de 70°;

formée de cinq à six tours arrondis, couverts de lignes longitudinales
très-fines, très-serrées et très-finement ponctuées; base arrondie, égale
ment striée; ombilic nul. Le moule paraît porter des traces des stries de
la coquille.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-distincte par sa forme et
ses ornements. Peut-être faut-il y réunir, avec Goldfuss, le T. cyclostomoïdes t
Koch et Dunker.

Localité. — Elle provient du macigno de Halanzy et d’Aubange, à la
partie supérieure de cet étage. On la trouve dans le Wurtemberg, à Gamels-
hausen ; Zieten et M. d’Orbigny la placent dans les marnes supérieures du
lias; Goldfuss l’indique à Quedlimburg, Goslar, Banz, Berg.

8. Turbo ditior, N.

(PI. XII, fig. 12.)

T. testa ovatâ-turbinatâ, anfractïbus compresso-teretibns, cingulis (5-4)
prominentibiis > crebrè tuberculatis, oblusis, costisque crebris, transver sis, in-
terstitialibus; basi confertim noduloso-cingulalâ, cancellatâ, non umbilicatà.

Dimensions. — Longueur 21 mill.; largeur 17 mill. = 100 : 51; lon
gueur du dernier tour 11 mill. = 0,55 de la longueur totale; angle
Suturai 56°.

Description. — Coquille ovale-turbinée, à angle spiral de 68°, à tours (5)
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comprimés, légèrement arrondis, ornés de trois ou quatre bandelettes
longitudinales très-saillantes, rendues onduleuses par des tubercules ou
nœuds allongés transversalement, serres, obtus, de largeur variable,
séparées par des intervalles quelquefois plus larges, canaliculés, marqués
de côtes transverses, étroites, saillantes, en nombre égal à celui des tuber
cules qu’elles unissent un à un. Base portant des bandelettes concentriques
analogues, au nombre de cinq ou six, plus rapprochées, et à tubercules
plus serrés, réunis par des côtes rayonnantes. Ombilic nul.

Les premiers tours ne portent que trois bandelettes; le dernier seul
paraît en avoir quatre; les intervalles qui séparent celles-ci peuvent varier
considérablement, meme sur un seul individu; les bandelettes de la base
portent au moins autant de tubercules que celles du reste du dernier tour;
la bouche paraît ovale, le grand axe à peu près longitudinal.

Rapports cl différences. — Cette espèce se rapproche des T. ornalus, Sow.,
cenlurio, Munster, practor, Goldf. et Pliillipsii, Morr. et Lyc. Elle se distin
gue de la première par plusieurs caractères; ses tours sont moins nom
breux et le dernier n’a pas de bandelettes secondaires; les tubercules sont
beaucoup plus serrés, obtus et non aigus, allongés transversalement au lieu
de l’être longitudinalement; enfin, les intervalles entre les bandelettes sont
bien canaliculés, et les côtes transverses sont tout à fait différentes. On la
séparera aussi facilement de la seconde par son angle spiral, par la forme
des tours, qui n’ont pas d’angles marqués, et par celle des tubercules,
des bandelettes et de leurs intervalles. Elle s’éloigne du T. praelor par ses
tours moins arrondis, à sutures moins distinctes et surtout par le nombre
des bandelettes, la forme et la disposition des tubercules, etc. Enfin, le
T. Pliillipsii, qui en est le plus rapproché, possède une bandelette de plus
à la partie postérieure du dernier tour de spire.

Localité. — Cette espèce a été trouvée près de Ruelle, dans le calcaire de
Longwy ; elle y est très-rare.
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Genre PLEUROTOMARIA, Defrance.

Hélix, sp.,Sowerby, Dumont, etc.
Trociws, sp. Sowerb., Manl....
Scissurella? , A. d’Orb.
Cirrus, Mant., Leym., Ag.
Evompiialus, Puscb.
Helicina , Sow.
Schizostoma (part.), D’Arcbiac et de Vern.
Rotella (part.), Goldf., Br....
Ptycuomphalus, Ag.

Testa conica vel conoïdea^ aliquoliès lurrila, subglobosa, depressa vel sub-
discoïdea; anfractus subconcavi vel valdè prominentes et intermedii, fasciâ
sinui labri correspondenle> nonnunquàm obteclâ ornati. Aperlura variae
fbrmae; labrum sinu variabili, medio munilum: umbilicum variabile, haud
rarb nidlum; columella simplex; operculum nidlum.

Coquille de forme très-variable, ordinairement conique et trochoïde,
parfois lurriculée, subglobuleuse ou déprimée au point de devenir tout à
fait discoïde. Tours très-variables, plans ou légèrement concaves, jusqu’à
devenir très-convexes, arrondis ou anguleux, munis d’une bandelette plus
ou moins étroite, correspondant à l’entaille de la lèvre droite dont elle est
la trace, parfois cachée par l’enroulement des tours, et visible seulement
sur le dernier. Bouche de forme très-variable. Lèvre droite mince, inter
rompue vers le milieu par une entaille plus ou moins étroite, plus ou
moins profonde; lèvre gauche simple, réfléchie, rarement calleuse, quel
quefois munie inférieurement d’une dépression ou d’une gouttière courte
et peu profonde. Ombilic variable, souvent nul. Columelle simple, droite
ou arquée, très-rarement portant un léger pli oblique. Pas d’opercule.

Ce genre s’est montré, avec les premiers mollusques, dans le terrain
silurien; il a atteint son maximum de développement dans les couches
jurassiques inférieures, pour ne conserver aucun représentant à l’époque
actuelle, sauf peut-être la scissurelle de M. d’Orbigny.
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1. PlÆUROTOMARIA PRINC1PALIS. N.

(PI. XIII, fig. 2.)

P. testa conicd; anfraclibus sribconvexis ; lineis cluabus longitudinalibus
noduliferis, nonnullisque simplicibus, quarum très inter suturam distinctam
et seriem posteriorem nodulorum; striis incremenli crebris subtilibus; fasciâ
prominente, carinata, ante medium anfractuum sitâ; basi plana vel subcon-
vexd, concentricè striata, umbilicatâ; aperturd subellipticd obliqua.

Dimensions. — Longueur 25 mill. et plus; longueur du dernier tour
8 = 100 : 52; angle suturai 54°; angle spiral 72°.

Description. — Coquille conique, médiocrement élevée, à sommet aigu;
tours légèrement convexes, portant deux rangées longitudinales de no
dules : l’une, antérieure, contre la suture; l’autre postérieure, vers le tiers
postérieur des tours; nodules postérieurs simples, allongés; les antérieurs.
bifides ou plutôt doubles; leur surface porte, en outre, cinq lignes sail
lantes, longitudinales, simples (dont trois entre la suture et la rangée pos
térieure de nodules), et des stries transverses fines, inégales, obliques,
très-marquées au-dessus des nœuds postérieurs; entaille large, assez pro
fonde (?); bandelette peu saillante, fortement carénée au milieu, située à
l’union des deux tiers postérieurs des tours avec l’antérieur, couverte de
stries d’accroissement serrées, fines, obliques en deux sens opposés à
partir de la carène, sur laquelle elles passent en lui donnant un aspect
finement granulé. Dernier tour anguleux vers la base; base noduleuse
vers la périphérie, plane ou légèrement convexe, marquée de stries con
centriques, plus serrées vers la circonférence, parfois croisées par des
plis rayonnants, peu marqués, irréguliers; ombilic assez grand; bouche
subelliptique, allongée, oblique.

Rapports et différences. —Nous croyons devoir séparer cette espèce du
P. princeps, Koch et Dunker, quoique, au premier abord, elle en paraisse
peu distincte. La spire est beaucoup moins élancée, et ce caractère, peu
important en d autres circonstances, nous paraît emprunter une certaine
valeur à sa constance dans tous nos échantillons ; ses tours sont légèrement
convexes; la base n’est pas concave; l’ombilic est assez grand; la bande-
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letle ne porte qu’une ligne longitudinale carénée et très-saillante; enfin,
on trouve quelques autres différences dans les détails de l’ornementation.

Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans la marne de Jamoigne,
où elle ne paraît pas très-rare, à Jamoigne et à Termes.

2. Pleurotomaria cognata. N.

(PL XIII, fig. 1.)

P. lesta tenui trochiformi, apice acuto; anfractibus c/radalis, striis longilit-
dinalibus crebris, ad anguhim nodulis, ad suluram anteriorem plicis ornatis;
simi magno; fasciâ lata, plana, striis longitudinalibus validis, inaegualibus,
et transversis incurvis, crebris, minimis ornatâ, antè medium anfractuum
sità ; ultimo anfraclu ad basim angulato, nodoso-plicato; basi subconvexd,
concentricè striata; striis incrementi tenuissimis plicisgue obsoletis decussan-
libus; umbilico parvo ; aperturâ subpentagonâ, Iransversâ.

Dimensions. — Longueur 54 mill.; longueur du dernier tour, 15 mill.
= 100 : 40; angle suturai 58°; angle spiral 70°.

Description. — Coquille mince, trochiforme, élevée, à sommet aigu.
Tours étagés, carrés, ornés de stries longitudinales nombreuses (20-25),
inégales, souvent alternes, au moins sur les derniers tours, croisées par
des stries d’accroissement très-fines et très-nombreuses, dont quelques-
unes deviennent plus fortes vers la suture postérieure ; couronnés sur
l’angle par un rang de nodules plus ou moins arrondis, et marqués, près
de la suture antérieure, par un autre rang de nœuds, ou plutôt de plis
transverses, n’atteignant pas la bandelette. Entaille grande...; bandelette
située au milieu de l’espace compris entre la rangée supérieure des nœuds
et la suture, large, plane, faisant légèrement saillie, marquée de trois (sur
les derniers tours) stries longitudinales, inégales, et de stries d’accroisse
ment courbes, nombreuses et très-fines. Dernier tour anguleux vers la
base, plissé à l’angle. Base légèrement convexe, plane tout à fait près de
la circonférence, ornée de stries concentriques nombreuses, bien mar
quées, inégales, en général alternativement plus fortes et plus faibles,
croisées par des stries d’accroissement très-fines et très-nombreuses, et



96 DESCRIPTION DES FOSSILES

par des plis rayonnants peu marqués. Ombilic petit. Bouche subpenta-
"onale transverse.O

Rapports et différences. — On pourrait rapporter celte espèce au Trochus
anglicus, Sowerby; mais plusieurs sont dans le même cas : la description
incomplète de l’auteur anglais pourrait s’appliquer à des espèces dis
tinctes; c’est pourquoi nous ne le citons pas comme synonyme. Elle
est très-voisine des P. undosa, et surtout araneosa, Desl. ; elle diffère de
la première par sa bandelette plane, par l’existence d’un ombilic, par
son test plus mince, sans espace près de sa bandelette, enfin, par l’orne
mentation. Il n’est guère difficile de la distinguer de la seconde, mais c’est
par des caractères moins importants : par les stries moins nombreuses et
beaucoup plus marquées, les stries d’accroissement bien visibles, parti
culièrement vers la partie postérieure des tours, et surtout par la bande
lette saillante et marquée de stries d’accroissement courbes, et de stries
longitudinales fortes et inégales. Quoique possédant beaucoup de carac
tères en commun avec le P. Buchii, Desl., elle s’en distingue au premier
abord par des tours carrés, un aspect tout différent, etc.

Localités. — Il se trouve dans la marne de Jamoigne, à Chiny, où il est
très-rare, à Fontenoille?

5. Pleurotomaria rotellaeformis.

(PI. XII, fig. 13.)

Pleurotomaria rotellaeformis. Dunkcr, 1847, Palaeont., 1.1, pl. 12.
— heliciformis. E. Desl., 1848, Mém. soc. Lin., VIII, p. 149, pl. 17, fig, 2.
— rotellaeformis. D’Orb., 1849, Prodr., 1,229.

P. testa depressd, heliciformi; apice aculiusculo ; anfractïbus 5-4 laevibus,
lolundatis; sutura, distinctd; sinu mediocri; fascid plana, in medio ultimi
anfraclus expansi, rotundati, tantum conspicuâ; basi convexd (in medio
subcallosd, ibique plusminusve depressâ; umbilico nullo; aperturâ ovatâ;
labro sinistré incrassatd).

Dimensions. Longueur 50 mill. ; long, du dernier tour 20 mill. =
100 : 67; angle apicial de 122°.
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Description. — Coquille héliciforme, à spire très-déprimée, à sommet
marqué et même un peu aigu; tours arrondis, peu saillants, lisses; suture
bien marquée, entaille médiocre, (peu profonde); bandelette plane, à peine
marquée de stries transversales, visible sur le dernier tour seulement,
recouverte par la spire sur les autres; dernier tour étalé, renflé et arrondi
du côté de la base. Base convexe, marquée de stries d’accroissement très-
fines, visibles seulement à la loupe; (ombilic nul remplacé par une légère
callosité un peu enfoncée en son centre; bouche ovoïde transversalement;
lèvre gauche un peu épaissie).

Obsei'vations. — Le test de l’échantillon qui nous a servi pour cette
description ayant sa surface légèrement altérée et la base presque en
tière cachée dans la roche, nous avons complété ses caractères d’après
M. E. Deslongchamps, en indiquant ces emprunts par des parenthèses.

/{apports et différences. — La position remarquable de la bandelette
éloigne cette espèce de presque toutes les autres pour la rapprocher des
P. expansa, Sow. sp., et caepa, Desl. Elle se distingue de la première, par
sa taille beaucoup plus considérable, par sa forme, l’absence d’angle
prononcé à la bandelette, par la bouche et surtout par ses tours arrondis
en-dessus ; elle s’éloigne de la seconde par sa forme générale, la convexité
des tours et la bouche.

Localités. — Dans le calcaire subordonné à la marne de Jamoigne, à
Muno. — Halberstadt, Fontaine-Étoupefour. M. d’Orbigny la rapporte
à tort, croyons-nous, à l’étage liasien, au moins cela est certain pour les
individus de Dunker et le nôtre. Quant à M. Deslongchamps, il consi
dère les marnes de Fontaine-Étoupefour comme appartenant toutes aû
lias supérieur, opinion que nous croyons inadmissible.

4. Pleurotomaria expansa.

(Pl. XIII, fig. 3.)

ÜELICINA E.XPANSA.

— SOLARIOIDES.

— POLITA.

— EXPANSA.

Turbo callosus.

Sow., 1821, Min. conch., pl. 275,fig. 1-3.
Sow., id.j id., pl. 273, fig. 4.
Sow., id., id., pl. 285, fig. 1-5.
Ziet, 1830, Wurl., pl. 33, fig. 5.
Desh., 1851, Coq. caract., p. 189,pl. 4, fig. 5,0.

15
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IlOTELLA PO1.ITA.

— BIPASSA.

HeLICIVI —
Pl.EVROTOMARIA POLITA.

Broun, 1857, Lelhaca, pl. 21, fig. 2.
Goldf., 1859, Pclrefpl. 195, lig. 8.
Schmidt, 1346, Pctr.-Buch, pl. 16, fig. 5.
Goldf., 1859, Petrcf., pl. 180, fig. 4.

si'ttrai.is. E. Dcsl., 1848, Pleurât., p. 147, pl. 17, fig 5.
bipassa. D’Orb., 1850, Prodr., p. 229.

P. testa heliciformi subdiscoïded, apice subaculo; anfractibus planis aut.
subconcavis, laevibus aut slriis transversis obsoletissimè notatis, ad suturant
angulatis; sinu modico, parùm profundo; fascid sinus plana, Iransversïnt
densè striata, in spird obtectd, in ultimo anfraclu tantum conspicuâ; basi
hemisphaerica, in medio callosd; umbilico nullo, aperturd subcirculari; labru
sinistro lato reflexo.

Description. — Coquille héliciforme à spire très-déprimée, à sommet
presque aigu; tours ordinairement quelque peu concaves, parfois plans
ou même très-peu convexes, lisses ou marqués transversalement de stries
très-fines, recouvrant la suture par un cordon; entaille médiocre; bande
lette plane, finement striée transversalement, cachée sur la spire par l’en
roulement des tours, visible sur le dernier au point de séparation d’avec
la base, point où existe un angle ordinairement très-prononcé, parfois
arrondi; base hémisphérique; ombilic nul, remplacé par une large cal
losité déprimée au centre; bouche (presque circulaire; lèvre gauche large
et réfléchie).

Rapports et différences. — La position de la bandelette rapproche celte
espèce des P. caepa et heliciformis, E. Deslongchamps ; mais elle est nota
blement plus petite, ses tours sont concaves; sa bouche différente, sa spire
beaucoup plus déprimée, etc.

Observations. — Cette espèce paraît varier beaucoup, comme on peut le
voir, par la synonymie. Pour notre compte, nous en avons trouvé au moins
deux variétés distinctes.

Kar. Solarioïdes.

Dimensions. — Longueur 6 mill.; largeur 16 mill. ; = 100 : 266.

Par. testa subdiscoïded, anfractibus subconvexis, vel subconcavis, longi- 
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trorsùm striatis, ad suluram depressis ; ultimo anfraclu ad basim obtuse
angulato vel rolundalo; basi concentriez striata; striis incremenli oculo ar-
malo tantum distinclis.

Description. — Variété subdiscoïde; tours de spire parfois légèrement
convexes, parfois un peu concaves, toujours déprimés près de la suture,
paraissant avoir été striés longitudinalement; le dernier est obtusément
anguleux vers la base, parfois plutôt arrondi; base marquée de stries
concentriques bien distinctes, et de stries d’accroissement visibles seule
ment à la loupe.

Observations. — Cette variété paraît être VHelicina solarioïdes, Sow.; nous
n'en possédons que des moules avec des fragments de test. Les premiers
tours sont toujours convexes; ils s’aplatissent en grandissant; le défaut
de carène obtuse à l’angle du dernier tour pourrait bien tenir en partie à
ce que le moule ne représente pas fidèlement la forme extérieure, à cause
de l’épaisseur plus grande du test en ce point. Nous ne connaissons pas le
dessin et la forme de la bandelette.

Localités. — Cette variété a été trouvée dans la marne de Jamoigne, à
Jamoigne, à La Cuisine, à Termes; elle n’y paraît pas bien rare, du moins
relativement aux autres espèces du genre.

J7ar. Expans a.

Dimensions. — Longueur 11 mill. ; largeur 22 mill.; = 100 : 200.

Kar. testa conicd, depressd, anfractibus subconcavis; striis transversis
lenuïbus récurais nolalis, ad suluram depressis, fascid transverslm temiis-
simè striata; ultimo anfraclu ad basim angulato ; basi hemisphaeried, lu-
midâ.

Description.— Variété plus élevée que la précédente, conique; tours
légèrement concaves, déprimés à la suture, marqués de stries transverses,
fines, fortement recourbées en arrière; bandelette très-finement striée
transversalement; dernier tour anguleux vers la base, qui est très-con-
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vexe, presque hémisphérique, et marquée de stries d’accroissement rayon
nantes, fines, convexes en arrière.

Localités. —Celte variété est plus rare que la première; elle ne paraît
se trouver que dans la marne de Slrassen, près de Waltzing (M. de Condé),
et de Bonnerl.

5. Pleürotomaria rustica.

(PI. XIV, Cg. 1.)

Pleürotomaria rustica. E. Dcsl, Mém. sur les Pleur., p. "G, pi. XII, fiç. I.
— — D'Orb., Prodr., 1850, t. I, p. 250.

P. leslâ crassisshnd, subturrilâ, apice acuto; anfractibus subquadralis,
gradatis ; plicis crassis, transversis, remolis, neenon sulcis longiludinalibus
ornatis, ad fasciam laevibus; sinu magno, profundo; fasciâ prominenle ca
rinata, in niedio anfractuum sitâ; ullimo anfractu ad basim angnlato>
crenulato; basi subconvexâ, concentricè sulcatâ, plicis radiantibus obsolète
decussatâ; umbilico nullo (in adullis scilicel), foveolâ digilali suppleto; aper-
turâ subrhomboïdeâ; labro sinistro incrassato.

Dimensions.— Longueur 56 mill.; largeur 52 mill.; longueur du der
nier tour 15 = 100 : 88 : 58. Angle apicial 65°; angle suturai 60°.

Description.— Coquille très-épaisse, subturriculée, à sommet aigu;
tours presque carrés, échelonnés, à peu près lisses dans leur milieu, mais
ayant en avant et en arrière de gros plis transverses, écartés, inégaux, et
des sillons longitudinaux grossièrement disposés; entaille grande, pro
fonde; bandelette saillante, carénée, située au milieu des tours; le dernier
est subanguleux et crénelé vers la base, qui est un peu convexe, couverte
de gros plis radiés à peine marqués et de sillons concentriques; ombilic
nul (au moins à l’état adulte), ayant à sa place une dépression digitale
profonde; bouche subrhomboïdale; lèvre gauche épaissie.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue des P. undosa, E. Desl.
(an Tr. anglicus? Sow.) par l’épaisseur de son test, par une ornementation
plus grossière, par sa fente ombilicale fermée. Elle se distingue nette
ment du P. precaloria par la bouche, les sutures et l’ornementation.

Localités. — Fossile de la marne de Slrassen, à Waltzing, où il n’est 
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pas très-rare (M. de Condé et nous). — Curcy, Mutrecy, La Caine (Calvados).
D’après M. d’Orbigny, il appartiendrait au lias moyen.

6. Pleurotomaria gyroplata.

(PI. XIV, fig. 2.)

Pleurotomaria gyroplata. E. Deslonç., Mém. sur les Pleur., 1848, p. 54, pl. VI, fig. 3, 4.
— alimena. D’0rb.,1850, Prodr., t. I, p. 268.

P. testa crassiuscnlâ, sïibturritâ, apice acuto; anfractibus planis, longitror-
sùm striatis; sinu magno, profundo; fasciâ plana, transversim densissimè
striata, in medio anfractuum sitâ; ultimo ad basim angulato; basi plana,
partira concentriez striata; umbilico minimo ; aperturâ subqiiadratâ.

Dimensions. — Longueur 72 mill.; longueur du dernier tour 21 =
100:29; angle apicial 45°; angle suturai 75°.

Description. — Coquille trochiforme, un peu épaisse, à spire élancée et
presque turriculée, à sommet aigu; tours aplatis, striés longitudinalement;
entaille grande, profonde; bandelette plane, ne faisant point de saillie; der
nier tour fortement anguleux vers la base; angle à peine émoussé; base
plane, montrant des stries concentriques sur une partie de sa surface;
ombilic très-petit; bouche quadrilatère.

Rapports et différences. — Cette espèce est fort voisine des P. gyrocycla et
scrobinula, E. Deslongchamps. Elle s’en distingue par l’aplatissement des
tours de spire, par la suture moins enfoncée, le test plus mince, la base
plane. L’ombilic, qui est très-petit, la sépare de la première et de quelques
variétés de la seconde, qui n’en ont pas, ainsi que du P. fasciata, variété
platyspira, E. Deslongchamps, qui en a un grand.

Observations. — La surface des tours n’a d’autres ornements que des
stries longitudinales très-petites, serrées, peu profondes, également espa
cées ou non; quelquefois finement ponctuées, à points enfoncés; quelque
fois à peu près lisses. Quelques exemplaires n’ont pour ombilic qu’une
sorte de fente, d’autres possèdent un ombilic bien marqué, mais très-étroit.
M. E. Deslongchamps distingue deux variétés dont M. d’Orbigny fait deux
espèces; notre exemplaire se rapporte à la deuxième variété, aequistriata.
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f'\ striis densissimis aequalibus, in ultimo tanlùm anfractu ad aperturam
evanescentibus; basi laevi, circù umbilicum minimum paucistriatâ.

Sur notre exemplaire, les stries longitudinales sont croisées par des
stries d’accroissement serrées qui les rendent légèrement granulées; la
bandelette est recouverte de stries longitudinales et transversales égale
ment ponctuées.

Localité. — Elle se trouve dans le calcaire de Longwy, près de cette
ville. Elle n’est pas rare dans l’oolilhe ferrugineux de Normandie.

7. Pleurotomaria mutabilis.

(PL XIV, fig. 3 )

Pleurotomaria mutabilis. E. DesL, ilîém. sur les Pleur., p. 104, pl X, fig. 12-18} pi. XI, fig. 1 et 2.
— subconoïdea. D’Orb , 1850, Prodr .1.1, p. 2G8.

P. testa trochiformi, conicd aut sublurrilâ, acuta aut cuspidalâ; anfrac-
tibus planis, rariùs subconcavis, longitrorsum slriatis, necnon saepiùs obli
qué striatis aut plicatis, ad suluram cingulatis ; fascid anqulo vicind; basi
concentriez striata, umbilico nullo subcallosd; aperturd rhomboïdali; labro
sinistro expanso, reflexo, collum plus minùsve obtegente.

Dimensions. — Longueur 75 mill.; longueur du dernier tour 16. =
100: 22; angle apicial 40°; angle suturai 74°.

Description.— « Coquille trochi forme, conique ou subturriculée, à som
met aigu, rarement cuspidé; tours plans, rarement subconcaves, ornés
de stries longitudinales, et souvent de stries ou de plis obliques qui
s étendent rarement jusqu’à la bandelette de l’entaille; un cordon saillant,
souvent tuberculeux et moniliforme, borne antérieurement les tours contre
la suture; entaille médiocre, profonde; bandelette de l’entaille plane,
finement striée dans le sens longitudinal, plus fréquemment dans le sens
transversal, très-rarement saillante et carénée, située près du .cordon;
dernier tour anguleux vers la base, qui est ou plane, ou un peu convexe,
ou un peu concave, à stries concentriques, ayant rarement un sillon ou
une simple dépression à sa périphérie; ombilic nul, remplacé par une 



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 105

callosité; bouche rhomboïdale; lèvre gauche réfléchie, appliquée sur la
callosité ombilicale qu’elle recouvre presque toujours entièrement, se
terminant souvent, dans sa partie inférieure, par une petite dépression plus
ou moins prononcée, indiquant un commencement de gouttière versante. »

Observations. — M. Deslongchamps a réuni, sous le nom de P. mutabilis,
des formes de pleurotomaires, dont, au premier aspect, on croirait pou
voir former plusieurs espèces : c’est ce qu’a fait M. d’Orbigny dans son
Prodrome. C’est bien, s’il n’y a pas de passages entre les types donnés
comme variétés : nous ne pouvons décider la question ; mais écoutons
M. Deslongchamps : « A moins que d’avoir sous les yeux des centaines
d’exemplaires de cette coquille, on croirait difficilement à l’unité spéci
fique de toutes les formes disparates qu’elles affectent;.... les nuances
intermédiaires viennent tout lier, tout confondre... En définitive, à moins
de ne pas tenir compte de l’évidence, on est contraint de réunir toutes
ces formes par une seule formule générale et de n’établir qu’une espèce. »
L’exemplaire que nous possédons est intermédiaire entre les variétés
ambigua, elongata (Trochus elongatus, Sow.) et mulica, pl. XI, fig. 1, et pl. X,
fig. 14 et 15. Il a le cordon lisse, non noueux, les stries longitudinales
fortes, et pas de stries obliques.

Localités. — Cette espèce se trouve dans le calcaire de Longwy, près
de cette ville. Elle caractérise l’oolithe ferrugineux de Normandie et
l’oolithe inférieur de l’Angleterre; elle y est commune.

8. Pleürotomaria Phine, N.

(PI. XIII , fig. 4.)

P. lesta trochiformi, conicd; apice obtusiusculo ; anfractibus planis, infra
fasciam subdepressis, lineis longitudinalïbus et transver sis punctato-textis ;
sinu modico...; fascid plana, laeviuscula, antè medium anfracluum, sitd^an-
fractu ultimo ad basim obtusè angulato; basi...; umbilico minimo?

Dimensions. — Longueur environ 15 mill.; angle apicial 58°; angle
suturai 57°.

Description. — Coquille trochiforme, conique, à sommet un peu obtus;
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tours plans portant une légère dépression en avant de la bandelette, ornés
de fines lignes longitudinales et transverses, un peu obliques, entre-croi
sées, légèrement ponctuées à leur entre-croisement; suture marquée, mais
très-peu profonde. Entaille assez large....; bandelette plane, non saillante,
située un peu en avant du milieu des tours, lisse, sauf les lignes d’ac
croissement. Dernier tour anguleux vers la base, à angle arrondi. Base
marquée destries concentriques et rayonnées?; ombilic très-petit.

La dépression qui longe la bandelette occupe environ la moitié de l’es
pace compris entre celle-ci et la suture.

Rapports et différences. — Cette espèce (dont nous ne possédons qu’un
moule avec l’empreinte bien conservée) se rapproche des P.amoena, fraga
et scrobinula, E. Desl.; la largeur de la bandelette, la dépression qui la
joint, etc., l'éloignent des deux premières; sa position, l’absence de nœuds
la séparent de la dernière. Elle est très-voisine du P. Agassizii, Münst.,
du coral-rag du Wurtemberg; mais elle manque des plis onduleux qui
ornent la partie postérieure des tours de cette dernière.

Localité. — Elle se trouve dans le calcaire de Longwy, près de cette
ville.

Genre CERITIIIÜM, Adanson.

Turbo apertus canalicdlatus obliqué incurvatus. Gualtierus.
Cerithium, Adanson, Brug., Cuv., Lamk., etc.
Murex et Strombus (part.), Linn., Gniel.
Piraze et Telescopium, Montf.
Potamides, Brong.

Testa lurrila, elongata; aperlura oblonga, obliqua, anteriùs canali brevi,
truncalo vel recurvato, posleriùs canali subdislinclo lerminala; labrum scie-
piùs incrassalum, sinuosum produclumque ; operculum corneum, spirale,.
circulare.

Animal peu volumineux, à pied médiocre, court, élargi en avant,
rétréci en arrière. Manteau festonné sur ses bords, formant un tube res
piratoire le plus souvent découpé à son extrémité. Tête médiocre, mufle 
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proboscidiforme ; tentacules très-longs, aciculés , portant les yeux au
tiers inférieur de leur partie externe.

Coquille turriculée, allongée, épaisse. Bouche oblongue, oblique, ter
minée en avant par un canal court, tronqué ou recourbé, et en arrière
par une gouttière plus ou moins marquée. Lobe souvent épaissi, sinueux,
très-projeté en avant à sa partie antérieure; il en résulte que les lignes
d’accroissement sont ou parallèles à l’axe spiral, ou obliques d’avant en
arrière et de droite à gauche. Opercule petit, corné, circulaire, à tours
très-rapprochés, ou ovale à tours lâches.

Ce genre, que l’on trouve déjà dans le terrain carbonifère, se multiplie
beaucoup dans les formations subséquentes, atteint son plus grand déve
loppement numérique dans les terrains tertiaires, et possède encore, à
l’époque actuelle, un grand nombre d’espèces; elles se tiennent au niveau
des marées.

1. Cerithium subturritella , Dunk. Sp.

(PI. XIII, Cg. 5.)

Melania turritella. Dunk., 184G, Menke’s Zeitschr.für lUalak.^p. 169.
— — — 1847, Palaeont., t. I, p. 109, pl. 15, fig. 5-7.

Cerithium subturritella. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 215.

T. testa turritâ, yracili; anfraclibus 10—12 convexis, sutura dislinctâ se-
junctis, medio bicarinalis; anfracVu ultirno tri-vel quadri-carinato; aperturâ
subrotundalâ ; columellâ arcuatâ, basi effusâ.

Dimensions. — Longueur 100 mil!.; largeur 50 mill.; elle paraît attein
dre 2-5 centimètres. Angle spiral 15°; angle suturai 86°.

Description. —Coquille turriculée, élancée, à angle spiral de 18° à 20°;
formée de 10-12 tours de spire convexes, à suture très-distincte, munis
de deux carènes longitudinales sur leur milieu, et souvent d’une troi
sième peu distincte supérieure; dernier tour portant trois ou quatre carè
nes, et souvent deux ou trois autres, beaucoup plus faibles, sur la base;
stries d’accroissement peu visibles, convexes en arrière. Bouche arrondie ,
columelle arquée, versante.

Nous n’avons point vu la base; nous la décrivons d’après M. Dunker.
14
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Rapports et différences. — Celle espece esl facile à reconnaître à sa forme
élancée et à ses côtes rares et en carènes.

Localités. — Nous en avons trouvé des fragments dans la marne de
Jamoigne, à Termes. D’après M. Dunker, elle est fréquente dans le lias
inférieur de Halberstadt.

2. Ceritiiium Dumonti , N.

(PL XIV, fig. 4)

C. testa elongato-turritâ; anfractibus suprà concavis, infra convexis. nodu-
loruni sérié adsuturam ornatis, laevigatis ; basi obliqua, laevigatâ; aperlurâ
obovata?; columellâ....

Dimensions. — Longueur, 55 mill. environ.
Description. — Coquille turriculée, allongée, à sommet?...; à angle spiral

de 22°; à angle suturai de 60°; formée de tours nombreux, concaves dans
leur moitié postérieure, convexes antérieurement, ornés sur cette partie,
contre la suture d’une série de nodules nombreux, un peu allongés trans
versalement; stries d’accroissement peu visibles, convexes en arrière. Base
oblique, lisse; ouverture ovale?...; columelle....

Localité. — Un exemplaire imparfait a été trouvé à Lasoye, dans le
grès de Luxembourg.

En dédiant celte espèce à M. le professeur Dumont, nous ne'lui ren
dons qu’un bien faible hommage pour ses beaux travaux sur la géologie
de la Belgique.

5. Ceritiiium conforme. N.

(PL XIV, fig. 5.)

C. testa turritâ; anfractibus posticè subconcavis, anticè convexis > suban-
(julatiS) angulo tuberculorum sérié no lato ; sutura depressâ; basi...

Dimensions. — Elle atteint au moins 8 centimètres et arrive peut-être
au double.

Description. — Coquille de moyenne taille, turriculée, à angle spiral de 
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22°; tours légèrement concaves dans leur moitié postérieure, convexes et
subanguleux en avant, où ils sont ornés d’une série de gros tubercules
assez nombreux, irréguliers, légèrement obliques; stries d’accroissement
à peine indiquées, à convexité peu marquée, postérieure. Suture enfoncée
dans un léger sillon, bordée en avant par un angle très-peu prononcé.
Base....

Observation. — Cette espèce, ainsi que la précédente, nous paraît bien
se rapporter au genre Cerilhium; nous en avons vu une empreinte où la
bouche était munie en avant d’un canal assez long.

Rapports et différences. — Elle avoisine la précédente; mais on trouve
dans la forme des tours, le nombre et la forme des tubercules, des ca
ractères suffisants pour les séparer.

Localité. — Elle provient également du grès de Luxembourg, de Lasoye.

4. Cerithium subcurvicostatum. Deslongchamps, sp.

(PL XIII, Gg. 6.)

Fuses cunvicosTAïus. E. Dcsl., 1843, Mém. de la Soc. linn. de Norm., t. VII, p. 154. pl. X, fig. 52,53.
(Non Desh., 1824.)

Cerithium subcurvicostatum. D’Orb., 1850, Prodr.} I, p. 232.

C. testa parvâ, turritâ, acuta ; anfractibus rotundatis, lonyitrorsiirn te-
nuiter striatis, costellis crebris, curvatis, transversis, notatis; aperturâ ovatâ;
canali brevi.

Dimensions. — Longueur environ 14 mill.; angle spiral 19°.
Description. —Coquille de petite taille, turriculée, à spire aiguë; trous

de spire arrondis, un peu comprimés, marqués de fines stries longitu
dinales, serrées et de petites côtes transverses, nombreuses, fortement
courbées, à convexité postérieure; ouverture ovale, allongée.

Localités. — Nous avons trouvé un fragment assez bien conservé de
cette belle espèce dans le macigno d’Aubange, à Halanzy. M. E. Deslong
champs l’a trouvée à Fontaine, Étoupefour, dans le lias supérieur? (lias
moyen, d’après d’Orbigny), où elle paraît également très-rare.
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Genre HELC1ON. Montfort.

Patella , L. et aucl.
Helcion, Montf.
Acmaea , Escbscholtz.
Patelloîdea, Quoy et Gaymard.
Lottia, Gray.
Carinaropsis , Iloll.

Testa conica, depressa, scutiformis, tenais, sublaevis; apice imperforato,
subcentrali.

Coquille conique, déprimée, scutiforme, mince, presque lisse, ou, au
moins, dépourvue de grosses côtes rayonnantes; à sommet imperforé et
subcentral.

Animal analogue à celui des patelles, mais très-distinct par son appa
reil respiratoire, consistant en un lobe branchial unique, au lieu de bran
chies disséminées.

On rapporte à ce genre, très-difficile à distinguer par la coquille seule,
les patelles antérieures aux terrains tertiaires. Les espèces vivantes ha
bitent les côtes rocailleuses au niveau des marées basses.

1. IlELCION INFRALIASINA.

(PI. XIV, fig. 6.)

Helcios 1MFRALIAS1KA. De Ryckholt, 1847, Mélanges paléontol., p. GO, pl. 2, Gg. 20, 27. (Jlé/n. de l’Acad. de
Belg., t. XXIV, 1852.)

« P. lesta tenui, elliplicâ, conicâ, slriis radianlibus, transversis ornald;
apice excenlrico, anlico; margine inlegro, aculo. »

Dimensions (d’après les ligures de M. de R.). — Longueur 22 mill.;
largeur 15 mill.; hauteur 9 = 100 : 68 : 40.

Description.— « Coquille fragile, elliptique, formant un cône oblique;
sa surface est ornée de stries rayonnantes qui n’apparaissent qu’à une
certaine distance du sommet, et de fins plis concentriques; sommet très-
émoussé et un peu antérieur; bords entiers et tranchants. »
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Happons et différences. — « L'Helcion infraliasina se distingue du Patella
ovata, Roemer, du corallien de Hoheneggelsen, par sa forme plus régu
lièrement elliptique, et une plus grande élévation, toutes proportions
gardées, etc. »

Localités. — « Cette espèce n’est pas rare dans le grès de Luxembourg,
que ses fossiles me font rapporter à l’étage le plus inférieur du terrain
jurassique ou lias inférieur. »

2. Helcion discrepans.

(PI. XIV, fig.7.)

Uelciok discrepaks. De Ryckbolt, 1847, Mél. paléont., p. Cl, pl. 2, fig. 24, 25. (Mém. de VAcad. de Belg..
t. XXIV, 1852.)

« H. testa crassiusculâ, ellipticâ, conicâ, elatd, costulis majoribus et mino-
ribus interpositis, radiatlm ornatd; apicè obtuso, excentrico, laevi; margine
dentato. »

Dimensions (d’après les figures de l’auteur). — Longueur 100; largeur
88 ; hauteur 48.

Description. — « Coquille elliptique, formant un cône oblique assez
élevé ; sa surface est ornée en long de grosses côtes espacées qui ne se
montrent qu’à partir d’une certaine distance du sommet; entre ces côtes
prises deux à deux, on en observe une autre plus courte, mais de meme
épaisseur que les autres; toutes sont pourvues de nodulations peu mar
quées, produites probablement par des plis transverses dont très-peu sont
perceptibles; en outre, ces côtes, fort apparentes sur la région postérieure,
le sont beaucoup moins partout ailleurs; région apiciale lisse; sommet
émoussé et placé au tiers antérieur; péristome crénelé. »

Localité. — « Le gisement de cette helcion est le même que celui de
l’espèce précédente. »
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MOLLUSQUES LAMELLIBRANCHES.

Genre PHOLADOMYA. Sowehuy.

Pétoncle, Bourgncl.
Bucardites, Don a cites, Schlotli.
Mïacites, Schloth., Goldf.
Carrita, Sow., Nils.
Luth aria, Sow., Goldf., sp.
Cardium,Sow., Mantell.
Hemicarpiüm, Brongn.
Mya, Zietcn.
Pholadomya, Sow., Desh., Goldf., Pusdi, Phill., March. (sp.), De Kon.
Trigonice (sp.), Lam.

Testa subaequivalvis. inaequilateralis, libéra; saepissimè transversa, te
nais; valvae hiantes, imprimis posticè, strigis longitudinalilnis costisque
transversis aculis, vel crenulatis vel tuberculatis ornatae; carda edenlahis,
area cardia alis plùs minùsve distincta; impressiones musculares duae, antica
major; impressio pallealis porticè valdè sinuosa; ligamentum exlernum.

Coquille subéquivalve, inéquilatérale, libre, le plus souvent transver
sale; test très-mince, s’épaississant un peu vers le bord cardinal, forme de
fines lamelles réunies par une lame de nacre; valves plus ou moins bâil
lantes en avant et surtout en arrière; ornées de rides concentriques plus
ou moins marquées, quelquefois indistinctes, et de côtes transverses, sim
ples, arrondies ou tranchantes ou crénelées ou tuberculeuses; charnière
simple sans lame ni dent cardinale; aire cardinale avec la fossette du li
gament rarement bien distincte; deux impressions musculaires, l’anté
rieure la plus développée; l’impression palléale parlant de l’impression
musculaire antérieure, suit le bord inférieur de la coquille, puis se re
courbe en haut et en avant, forme une seconde courbure en haut et en
arrière pour gagner le bord inférieur de l’impression musculaire posté
rieure. Le ligament est externe, flasque, très-faible et laisse facilement
chevaucher les valves.

Le genre Pholodomye avait été caractérisé par Sowerby; M. Agassiz, 
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dans ses Éludes critiques (1842-45), a repris l’étude de ce genre; il vou
drait n’y faire rentrer que les espèces munies de côtes transverses; M.
Deshayes lui donne beaucoup plus d’extension; voici ce qu’il dit dans son
Traité de conchyliologie ( p. 147 ) : « 11 est certain que, quels que soient
les caractères extérieurs d’une coquille bivalve, toutes les fois qu’elle
sera mince, bâillante, que sa charnière sera simple et sans dents, que
l’impression palléale sera sinueuse du côté postérieur, cette coquille sera,
pour nous, une Pholadomye. » Ce genre passe à travers toutes les forma
tions et vit encore aujourd’hui.

1. Pholadomya Deshayesi, N.

(PI.XV,fig. 1.)

Pli. testa elongatâ, ventricosâ; anticè breviore, rotundatâ, cordatâ; pos-
leriùs productâ alla; margine inferiore subrecto, superiore horizontali; um-
bonibus subanticis, crassis, inflatis, prominulis; area distinctâ, lata, latera-
liter carinis circurnscripta; valvis concentriez rugoso-striatis> transversim
costatis ; costis 10-11 obliquis, distantibus, minus elevatis, linearibus.

Dimensions.— Longueur 85 mill. : hauteur 56 mill.; largeur 49 mill.;
= 100 : 66 : 57.

Description. — Coquille inéquilatérale, médiocrement ventrue; côté an
térieur tronqué, obtus, assez élevé, donnant une coupe cordiformeallongée;
côté postérieur fortement prolongé, presque aussi élevé que l’antérieur,
peu comprimé; bord inférieur presque droit dans son milieu, le supé
rieur horizontal avec une aire cardinale large, circonscrite par de fortes
carènes latérales, paraissant s’élargir vers l’extrémité postérieure; som
mets situés à l’union du cinquième antérieur avec les 4/s postérieurs,
larges, peu élevés au-dessous de l’aire cardinale, déterminant en avant
une petite lunule allongée; ouverture antérieure étroite, allongée, com
mençant un peu en dessous des crochets et atteignant la deuxième côte;
la postérieure paraît (?) plus fortement bâillante.

Valves munies de rides longitudinales et de côtes transverses : les rides
sont faibles, également marquées sur toute la surface, peut-être un peu
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plus fortes vers le bord inférieur; les côtes transverses, au nombre de
10 ou 11, sont distantes, à peu près égales entre elles, excepté cependant
la première et les deux ou trois dernières qui sont un peu plus faibles :
la première est presque verticale, les autres sont légèrement obliques en
arrière; leur entre-croisement avec les rides ne forment que de légers
tubercules irréguliers, un peu mieux dessinés vers les sommets, ce qui
leur donnç un aspect subréticulé.

Rapports cl différences.—Cette espèce de grande taille rappelle, pour
la forme générale, la Ph. media du Jura inférieur; elle s’en distingue
cependant nettement, par ses côtes transverses plus espacées, par son
côté postérieur plus élevé, enfin par ses sommets relativement moins
proéminents sur Faire cardinale.

Que le célèbre auteur du Traité élémentaire de conchyliologie nous per
mette de lui dédier cette espèce.

Localité. — Elle se trouve dans le grès de Luxembourg, à Weyler.

2. Pholadomia Davreuxl

(PI.XV,Gg. 2.)

Ph. testa elongatâ, inflatâ; anlic'e truncalâ, cordatâ, posleriùs productâ,
angustatâ, rotundatâ; margine inferiore arcuato, superiore poslicè perpa-
rùm declivi; umbonibus subanticis, prominulis; area distincld, lateraliter
carinis circurnscripta; valvis concentricè rugulosis, transversimque costatis;
costis 14-15 obliquis, undulato-crenulatis, anticis et posticis linearibus.

Dimensions.— Longueur GO mill. : hauteur 40 mil!.; largeur 40 mill.;
= 100 : 60: 56.

Description.—Coquille inéquilatérale, assez ventrue; côté antérieur
arrondi, médiocrement obtus, à coupe largement cordiforme, côté pos
térieur plus long; assez élevé, peu comprimé; bord inférieur arqué, peu
tranchant; bord supérieur presque horizontal, avec une aire cardinale
distincte, plane, circonscrite latéralement par deux carènes bien mar
quées; sommets placés à l’union du cinquième antérieur avec les 4/s posté
rieurs, régulièrement arrondis, assez élevés au-dessus de l’aire cardinale.
L ouverture antérieure commence presque sous les crochets; la postérieure 
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paraît peu allongée, ne commence qu’en arrière de la moitié postérieure
de l’aire cardinale, et se termine vers le milieu du bord postérieur.

Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses; les
rides, régulières dans leur disposition concentrique, sont inégales entre
elles, mieux marquées vers la région médiane de la valve; les côtes sont
au nombre de 14 ou 13, les deux antérieures très-faibles, les suivantes
mieux marquées, les 4 ou 3 postérieures linéaires, et bien distinctes; leur
entre-croisement avec les rides longitudinales les rend moins tubercu
leuses que crénelées, surtout vers leur extrémité inférieure.

Rapports et différences.—Cette espèce rappelle les Ph. continua et Voltzii,
d’Ag., pour la forme générale; elle s’en distingue nettement par le nombre
considérable et la forme de ses côtes, qui sont linéaires et souvent effacées
dans la continua; moins distinctes encore dans la Voltzii. Elle se rapproche
aussi de la Ph. Roemeri, Ag. ; dans celle-ci cependant le côté postérieur
est plus haut, les sommets sont plus élevés sur l’aire cardinale, les rides
longitudinales plus marquées et égales, enfin, la Ph. Davreuxi a ses côtes
transverses plus nombreuses et plus élevées.

Nous avons dédié cette espèce à M. Davreux, en hommage de ses lon
gues et savantes recherches sur la paléontologie de notre pays.

Localité. — Elle provient du grès de Luxembourg, à Hondelange.

5. PnOLADOMYA NYSTl.

(PI. XV, fig. 3; pl. XVI, fig. 1.)

Ph. testa rotundato-lrigonâ, inflatâ; anticè abbreviatâ, cordato-compressâ,
poster iù s subelongatâ, rotundatd; margine inferiore semicirculari ; superiore
posticè declivi; umbonibus gracilibus, prominentibus, subuncinatis ; areâ
parvâ ; valvis concentricè sulcato-striatis transversimque 4-5 costatis; costis
subverticalibus> obtusiusculis, subcrenulatis.

Dimensions.—Longueur 58 mill. ; hauteur 53 mill.; largeur 38 mill.;
= (100:91 : 65).

Description. — Coquille inéquilatérale, courte, triangulaire, arrondie,
ventrue surtout dans la région des crochets; côté antérieur raccourci, peu

15
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obtus, donnant une coupe cordiforme; côté postérieur peu prolongé,
diminuant rapidement d’épaisseur et se terminant en une extrémité large
et arrondie; bord inférieur régulier, tranchant, en demi-cercle; bord supé
rieur fortement déclive; aire cardinale petite, indistincte; sommets placés
à l’union du quart antérieur avec les postérieurs, très-élevés au-dessus
du bord cardinal, grêles avec une petite lunule arrondie; ouverture an
térieure étroite, commençant en dessous des crochets et se prolongeant
presque jusque la première forte côte; la postérieure (?) étroite, peu allon
gée.

Valves munies de rides longitudinales et de côtes transverses; les rides
sont faibles, peu marquées, irrégulières, plus apparentes vers le bord
inférieur; côtes transverses au nombre de trois ou quatre, presque verti
cales, légèrement obtuses et à peine entamées par les rides longitudinales.

Rapports et différences.— Cette espèce se reconnaît assez bien à sa forme
courte, arrondie, son épaisseur, mais surtout par ses crochets grêles et
élevés; elle se rapproche quelque peu de la Pli. trigonata. (Ag. pl. 8); elle
est cependant moins prolongée eu arrière; ses crochets ne sont pas aussi
antérieurs.

Localité. — Nos échantillons ont été trouvés à Weyler, dans le grès.
Observation. — Nous avons vu deux exemplaires de cette nouvelle espèce,

l’un est légèrement déformé, l’autre a conservé sa forme normale ; mais
les dessins de la surface sont peu marqués, à cause de la grossièreté des
grains dont le moule est formé.

4. PnOLADOMYA GLABRA.

(Pl. XVI, Cg. 2.)

PnOLADOBfTA glabra. Ag. ,1845, Étud. critiq. monog., p. 69, pl. 5.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 233.

Ph. testa transver sâ, inflatâ; anticè breviore, trinicato-cordata ; posteriùs
productâ, compressa, rotundalâ; margine inferiore arcuato, subobtuso; su-
periore declivi; umbonibus subanticis, crassis, prominulis; valvis concentriez
rugoso-striatis, transverslmque costatis; costis 4-5 obliquis, vix conspicuis ;
area concavâ, lateraliter carinis circurnscripta.
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Dimensions. — Longueur 52 mill.; hauteur 58 mill.; largeur 28 mill.;
= (100:57:55).

Description. — Coquille inéquilatérale, ventrue surtout dans la région
des sommets; côté antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe
cordiforme; côté postérieur prolongé, presque aussi élevé que l’antérieur,
arrondi à son extrémité; bord inférieur arqué à scs deux extrémités,
presque droit dans son milieu; le supérieur déclive, avec une aire car
dinale assez large, circonscrite latéralement par deux faibles carènes.
Sommets placés à l’union du sixième antérieur avec les 5/o postérieurs,
arrondis, légèrement surbaissés, peu élevés au-dessus de l’aire cardinale.
Ouverture antérieure étroite, petite, placée vers l’angle antérieur-inférieur;
la postérieure assez bâillante, mais peu prolongée et n’occupant que l’an
gle supérieur-postérieur.

Valves présentant des rides longitudinales et des côtes; les rides sont
très-fortes, régulières et également bien marquées sur toute la coquille;
les côtes transverses, au nombre de quatre ou cinq, sont obliques et peu
marquées; elles ne forment qu’une légère ondulation à l’endroit des rides
longitudinales et apparaissent mieux dans leurs intervalles; elles vont en
diminuant du sommet à la base de la valve.

Rapports et différences. — Cette espèce présente plusieurs analogies avec la
Pli. Roemeri, Ag. (ambigua. sp. Sow.) avec laquelle elle avait été confondue :
on l’en distinguera facilement par ses rides longitudinales régulières et for
mant presque des côtes, par le peu d’apparence de ses côtes transverses,
enfin par son prolongement postérieur.

Localités.—Elle se trouve dans la marne de Strassen, du lias inférieur.
L’un des deux échantillons que nous avons sous les yeux, nous a été com
muniqué par M. le Dr de Condé, et a été trouvé à Walzingen; l’autre
provient de la même localité. Cette espèce est signalée à Mulhausen, dans
le département du Bas-Rhin.

5. PnOLADOMYA AMBIGUA.
(PL XVI. Cg. 3.)

Viioladomya ASIBIGUA. Sowcrby, 1820, J/tn. conch., II, pl. 227.
— — Rocmer, 1830, Die Kerst., p. 127, pl. XV, fig. 1.
— — Goldfuss, 1834-1840, Die Pelref., tab. 156, fig. 1.
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Ph. testa elongatâ, inflatd; anticè cordiformi, breviore, posteriùs productâ,
rolundatd; margine inferiore subarcuato; superiore horizontal/; urnbonibus
crassis, inflatis, prominulis; valvis concentriez sulcalis, transversim 7-9 cos-
tatis; costis mcdiocriter elevatis > obliquis, crenulalis; area cardinal/ carinis
lateraliter circurnscripta.

Dimensions.'—Longueur58mill.; hauteur 57; largeur 54 = (100: 64:58).
Description.—Coquille inéquilatérale, bombée sur les lianes; côté anté

rieur raccourci, donnant une coupe régulièrement cordi forme; le posté
rieur prolongé, comprimé latéralement, à peu près de la même hauteur que
l’antérieur; bord inférieur légèrement courbé, le supérieur droit, se rele
vant même un peu vers l’extrémité postérieure; aire cardinale lancéolée,
assez large et profonde, circonscrite latéralement par deux carènes assez
marquées. Sommets antérieurs, placés à l’union du quart antérieur avec
les % postérieurs, obtus et renflés, assez élevés au-dessus de Faire cardi
nale et formant une petite lunule antérieure. Ouverture antérieure très-
étroite et très-courte, située vers l’angle inférieur; la postérieure plus large,
commençant vers l’angle supérieur-postérieur et atteignent l’inférieur.

Valves présentant de très-fortes rides longitudinales, régulières, bien
marquées vers l’extrémité postérieure et des côtes transverses au nombre
de 7 à 9, obliques, faibles et obtuses, crénelées par l’entre-croisement des
rides ou sillons longitudinaux, mais non tuberculeuses.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche, pour la forme géné
rale, de la Pli. media, Ag.; elle s’en distingue par les carènes de son aire
cardinale, l’obliquité plus grande de ses côtes transverses et ses rides longi
tudinales mieux marquées. Elle se distingue aussi de la Pli. Hausmanni,
Goldf. (tab. 155, fig. 4), par ses côtes transverses, toutes également dis
tantes, et ses sommets un peu moins élevés.

Localités. — M. Roemer signale cette espèce dans les couches basiques
à bélemnites ; l’échantillon que nous avons sous les yeux provient de la
marne de Strassen; il a été trouvé à Walzingen, par M. le Dr de Condé,
qui a bien voulu nous le communiquer.
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G. PllOLADOMYA FOLIACEA.

(PL XVI, fig.4.)

Piioladomya foliacea. Agassiz, 1842-1846, Étud. crû. monogr.} p. 102, pl. 76,4-12.
— — D’Orbigny, 1850, Prodr., I, p. 252.

Pli . testa elongatâ, valdè depressâ, latâ; anticè brevissimâ; posteriùs pro-
ductâ; maryine inferiore subarcuato; superiore horizontali et poslicèpaulisper
recurvo; umbonibus anticis, transversim valdè inflatis, subprominulis ; valais
concentricè riujulosis> transversimque coslatis; costis 8-9, acutiusculis, sub-
crenulalis.

Dimensions. — Longeur37 mill.; hauteur 15; largeur 26 = (100: 40: 70).
Description. — Coquille tout à fait inéquilatérale, fortement déprimée;

côté antérieur obtus, tronqué, presque nul; côté postérieur très-pro
longé; vue d’en haut, la coquille présente une forme ovalaire obtuse, et
de côté, un quadrilatère à angles arrondis; bord inférieur arqué, le supé
rieur horizontal légèrement relevé en arrière; aire cardinale large et peu
profonde, se confondant insensiblement avec les flancs; sommets tout à
fait en avant, surplombant le côté antérieur, surbaissés, formant une
très-légère saillie au-dessus du bord cardinal, très-renflés transversale-
ment; ouverture antérieure très-étroite, la postérieure plus large, com
mençant en arrière de la moitié postérieure du bord cardinal et se ter
minant vers l’angle inférieur-postérieur.

Valves présentant des rides longitudinales concentriques très-faibles et
nombreuses; des côtes transverses, au nombre de 8 ou 9, rapprochées,
très-obliques, peu élevées, crénelées par l’entre-croisement des rides lon
gitudinales.

Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche, pour la forme géné
rale, de la Ph. decorata, Ziet. ; elle s’en distingue par sa forte dépression et
l’horizontalité de son bord cardinal.

Localités. — M. Agassiz indique cette espèce dans le lias de Gunders-
hofen; notre échantillon provient du macigno d’Aubange, et a été trouvé
dans une exploitation au NO. de Bleid.

Observation. —Au premier abord, cette coquille paraît déformée par la
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fossilisation, c’est une remarque que fait aussi M. Agassiz; comme il a pu
observer 5 à 6 exemplaires présentant cet aspect, il en a fait une espèce
distincte et figurée comme telle.

7. PllOLADOMYA DECORATA.

(PI. XVI, Cg. 5.)

Pholadomta decohata. Hart. Ziclcn, 1850, Wurlemb., pl. 64, fig. 2.
— — Rocmcr, 1856, Ferstcin., p. 127, n° 2.
— — Bronn, 1855-1858, Lcth. gcog., tab. 50, fig. 20, a, b.
— — Goldfuss, 1859, p. 265, tab. 155, fig. 5, a, b.
— — Agassiz, 1842-1846, Étud. critig. mon., p. 101, pl. 7,17-18.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1, p. 251.

Ph. testa trigonâ. inflatâ; anticè in/lato-cordatâ, brevissimâ, oblusâ; pos-
teriùs paulisper produclâ > subrotundatd ; margine inferiore arcuato; superiore
declivi; umbonibus anticis, transversim inflatis, altis. acutiusculis. incurvis :
valvis concentriez rugulosis, transversimque costatis; costis 7-8 oblicpiis, acu-
tiusculis, subnodulosis.

Dimensions.—Longueur 46 mill., hauteur 55, largeur 54= (100: 71 : 74).
Description.—Coquille très-inéquilatérale, triangulaire, arrondie, plus

épaisse que haute; côté antérieur à coupe cordiforme, arrondie, très-
obtus; le postérieur plus prolongé, encore plus large que haut, arrondi
à son extrémité; bord inférieur très-courbé, le supérieur décline en arrière;
aire cardinale assez large, peu profonde, non distincte des flancs; som
mets tout à fait antérieurs, assez aigus, élevés, très-renflés transversale
ment; ouverture antérieure commençant sous les crochets, se continuant
jusqu’au bord inférieur, la postérieure commençant un peu en arrière du
milieu du bord cardinal et se terminant avant d’atteindre l’angle inférieur
postérieur.

Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses : les
rides sont régulières et médiocrement marquées; les côtes, au nombre de
7 à 9, sont très-obliques en arrière, également distantes, s'affaiblissant
des antérieures aux postérieures, aiguës, et subtuberculeuses ou créne
lées par lentre-croisement des rides longitudinales.

Rapports et différences. — Cette espèce a beaucoup d’analogie avec la 
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Pli- Iiemicardia, Goldf., tab. 156, fig. 8 (Pli. cingulata, Ag., pl. 6a), du jura
moyen; mais elle s’en distingue par son bord cardinal plus déclive, par ses
sommets moins détachés des flancs de la coquille.

Localités. —M. Roemer indique cette espèce dans les couches à bélem-
nites, Goldfuss dans les couches basiques et oolithiques inférieures,
M. Agassiz dans les couches à gryphites et à bélemnites; ainsi, on la
trouve, en France, à Asnièrc (Sarthe); en Allemagne, à Grafenberg; dans
le Wurtemberg, à Villershausen, à Kahlfeld, à Pliensbach : nos échan
tillons proviennent du macigno d’Aubange, au NO. de Bleid.

8. Pholadomya fidicula.

(Pl. XVII, Cg. 1.)

Pholadomya fidicula. Sow., 1820, Min. conch., t III, tab. 225.
— — Ag., 1842-1845, Étud. crit. monog., p. 60, pl. 5e, ûq. 10-13.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 274.

Pli. testa elongatâ; anticè inflato-cordatâ> brevi; posteriùs productâ, ro-
tundatd; marejine inferiore arcuato, superiore subhorizontali ; umbonibzis
subanticis. prominulis ; valvis concentriez et lenuiter striatis, tranwerslmqiie
mullicostatis ; costis aequalibus, approximatif, obliquis.

Dimensions.—Longueur 40 mill.; hauteur 21; largeur 25 = (100:52: 62).
Description. —Coquille très-inéquilatérale, allongée, un peu plus large

que haute; côté antérieur renflé cordiforme, fortement tronqué et obtus;
côté postérieur très-prolongé, peu comprimé, arrondi, bord inférieur
arqué; bord supérieur large et presque droit; sommets très-antérieurs,
petits, peu renflés, ne formant qu’une légère saillie au-dessus du bord
cardinal; ouverture antérieure occupant la plus grande partie du côté
antérieur; la postérieure semble plus bâillante.

Valves présentant des stries d’accroissement serrées, concentriques
sur toute la surface et des côtes transverses, nombreuses, 17-18; les pre
mières sont verticales, les suivantes gagnent peu à peu en obliquité; la
première est faible, les trois suivantes sont les plus marquées; toutes sont
aiguës et à peine entamées par les stries concentriques.
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Rapports et différences. — Cette belle espèce est très-voisine de la P. Zie-
lenii; elle s’en distingue cependant par ses stries concentriques, par sa plus
grande largeur et par ses côtes transverses.

Localités. — Elle est signalée par les auteurs dans l’oolithe inférieur, en
France, à Mieteslieim, à Gundershofen (Bas-Rhin), à Nancy, à Metz; en
Suisse, à Durenast; en Allemagne, à Neuhausen. L’échantillon qui a servi
à notre description a été trouvé dans le calcaire de Longwy, aux environs
de cette ville.

Observation.—M. d’Orbigny, dans son Prodrome, réunit deux espèces,
distinguées par M. Agassiz, quoique ce dernier ait pu comparer les deux
types. Nous avons bien reconnu les caractères indiqués par M. Agassiz,
et nous les distinguerons aussi; le défaut d’exemplaires nombreux et bien
conservés ne nous permettant pas de rechercher si ce sont bien des espèces
distinctes ou seulement des variétés, ou bien si les différences tiennent
au bon état de conservation des exemplaires.

9. PhOLADOMYA ZlETENlI.

(PI. XVII, Cg. 2.)

Pholadomya FiDiCL'LA. Zieten, 1850, TPurtemb., pi. G5, fig. 2 (non Sow., Rocm., Goldf.)
— lyrata. Sowcrby, 1820, Min.conch., III, pl. 225.
— ZiETE.Mi. Agassiz, 1842-1845, Élud. crit. monogr., p. 54, pl. 5, fig. 15-15.

Ph. (esta elongatâ; anticè brevi inflato-cordatâ, posteriùs produclâ, subal-
tenuatâ, compressa; margine inferiore subarcuato; super tore subhorizon-
tali; umbonibus anlicis, acutiusculis, subprominulis ; valvis transversïm
multicostatis ; costis inaequalibus, obliquis, acictis.

Dimensions. — Longueur 38 mill. ; hauteur 22; largeur 20 = (100 :
57 : 52).

Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, presque aussi large
que haute; côté antérieur raccourci, assez obtus, donnant une coupe ren-
flée-cordiforme ; côté postérieur prolongé, régulièrement comprimé, fai
blement atténué et arrondi ; bord inférieur peu arqué, le supérieur presque
horizontal; sommets antérieurs petits, non renflés, peu élevés au-dessus 



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 121

du bord cardinal; aire cardinale non distincte des flancs de la coquille (?);
ouverture antérieure étroite, peu allongée; la postérieure plus bâillante,
commençant assez loin des crochets et se terminant à l’angle inférieur-
postérieur.

Valves munies de côtes transverses nombreuses, rapprochées, obliques,
l’antérieure un peu plus faible que les autres. Entre les côtes principales,
il y en a de plus petites commençant vers Je milieu des flancs et se conti
nuant jusqu’au bord inférieur; toutes ces côtes sont aiguës, tranchantes,
plus élevées vers le bord inférieur, manquant complètement au-des
sus de la ligne tirée des sommets à l’angle inférieur-postérieur, et les
trois ou quatre dernières disparaissant avant d’atteindre le sommet de la
valve.

Rapports et différences. — Cette espèce fait partie de la section des Pho-
ladomyes aiguës; elle se distingue nettement des Ph. semicostata, Ag. (pi. 5',
fig. 11, etpl. 2, fig. 1-2), et Ph. imdlicostata, Ag. (pl. 3', fig. 10, et pl. 2,
fig. 5-4) (Ph. acuticostata de Roemer, tab. IX, fig. 15), par ses côtes, qui
sont très-obliques, manquent presque entièrement au côté antérieur et
sont entremêlées de petites côtes moins longues.

Localités. — Nous avons trouvé un mauvais échantillon de cette espèce,
aux environs de Longwy, dans le calcaire oolithique. M. Agassiz la signale
dans l’oolithe ferrugineux du canton de Soleure.

10. Pholadomya media.

(Pl. XVII, fig. 3.)

Pholadomya media. Agassiz, 1842-1845, Étud.critiq. monoyr., p. 72, pl. 5b, fig. 7-13.
— OBTL’SA. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 274.

Ph. testa elongalâ, subquadrilaterâ ; anticè alla, rotundatâ, cordato-lrun-
catâ; posteriùs productâ, altemiatâ; margine inferiore arcuato; superiore
recto subdeclivi; area cardinali angustatâ; umbonibus inflatis, crassis, pro-
minulis; valvis subtiliter concentricè rugulosis, transversim 6-8 costatis;
costis irregulariler tuberculosis > approximalis, anticâ remotiore, minus
elevatâ.

16
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Dimensions. — Longueur 65 mill. ; hauteur 50 ; largeur 40 ; = ( 100 :
77 : 62).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, à angles arrondis, assez
épaisse; côté antérieur obtus, élevé, arrondi, donnant une coupe cordi-
forme; côté postérieur prolongé, d’abord presque aussi haut que l’anté
rieur, puis s’atténuant légèrement vers l’extrémité; bord inférieur arqué;
le supérieur droit, légèrement déclive; aire cardinale assez longue,
étroite, sans carènes latérales bien distinctes; sommets situés à l’union
du cinquième antérieur avec les 4/o postérieurs, assez élevés sur le bord
cardinal, très-larges dans le sens de l’axe longitudinal, renflés, ne se
distinguant pas du corps de la coquille, circonscrivant en avant une petite
lunule; ouverture antérieure assez large, commençant sous les crochets;
la postérieure (?) médiocrement baillante et peu allongée, commençant
assez loin des sommets.

Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses, ce
qui donne un aspect subréticulé; les rides longitudinales sont peu pro
fondes, assez larges, très-irrégulières et mieux marquées vers la région
antérieure; les côtes transverses sont fortes, au nombre de 6 à 8, rap
prochées, l’antérieure faible et éloignée de la deuxième; ces côtes sont
rendues irrégulièrement tuberculeuses par l’entre-croisement des rides
longitudinales.

Rapports et différences. — Elle se distingue facilement des Pli. Murchisoni
et bucardium par son allongement et son aire cardinale.

Localités. — M. Agassiz indique cette espèce dans l’oolithe inférieur
du canton de Soleure; nous l’avons trouvée dans le calcaire de Longwy,
au SO. de cette ville.

11. Pholadomya Murchisoni.
(Pi. xvn.fig. 4.)

Pholadomya Murchisom. Sow., 1820, Min. conch., III, tab. 297, fig.4.
— — Pbill., 1829, Gcol. Yorksh, pl. 7, 6g. 9.

— Ziclen, 1850, lYurt., pl. 65, fig. 4.
— — Roemcr, 1830, Yersteïn., pl. 15, 6g. 7.

— Agassiz, 1842-43, Étud. crit. inonog., pl. 4e, fig. 5-7.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1,305.
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Pli. lesta rotundalo4ri(jonatâ) subglobosâ; anlicè cordalo-lruncatâ, breviore;
posteriùs ancjustato-productâ, rotundatâ ; margine inferiore subarcuato,
superiore subreclo-declivi; umbonibus prominulis, crassis, incurvis; valvis
concenlricè rugulosis, transversïmque costatis; costis 7-8 nodulosis, infernè
acutiusculis, anlicà remotiore, minùs elevatâ.

Dimensions. — Longueur 55 mil!.; hauteur 47 mill.; largeur 41 mil .
= (100 : 85 : 75).

Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire, arrondie, presque
aussi épaisse que haute; côté antérieur obtus, donnant une coupe renflée
cordiforme; côté postérieur régulièrement et assez fortement comprimé;
bord inférieur arqué; bord supérieur droit, déclive. Sommets subanté
rieurs, saillants, épais, arrondis; ouverture antérieure commençant sous
les crochets et se prolongeant sur le bord inférieur; la postérieure large
ment bâillante, commençant un peu en arrière des sommets, se conti
nuant sur le bord inférieur et atteignant presque l’ouverture antérieure.

Les valves présentent des rides longitudinales concentriques assez pro
fondes et régulières, mieux marquées vers la région antérieure et des côtes
transverses, au nombre de 7 ou 8, arrondies, plus élevées vers le bord infé
rieur, noduleuses et tuberculeuses par leur entre-croisement avec les rides
longitudinales, très-légèrement obliques en arrière du sommet vers le
bord inférieur; la première plus distante de la seconde que les autres ne le
sont entre elles. Dans quelques exemplaires, cette dernière est accom
pagnée d’une seconde côte moins saillante.

Rapports et différences. — Cette belle pholadomye se distingue assez faci
lement de toutes les autres par sa forme globuleuse et l’état réticulé de sa
surface.

Localités. — Cette espèce est assez répandue; nous l’avons trouvée
dans le calcaire de Longwy, aux environs de cette ville. M. Agassiz l’in
dique dans l’oolithe inférieur de Goldenthal, en Suisse; en Angleterre, elle
se trouve à Brora, à Scarborough; en France, à Marquise, à S‘-Aubaîn.

Obsemation. — Ce n’est pas la Pli. Murchisoni de Goldf. (tab. 155, fig 2),
ni de Pusch : l’espèce que ces auteurs ont décrite sous ce nom est diffé
rente et a été nommée PA. exaltata, par M. Agassiz; elle se distingue par des
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sommets beaucoup plus élevés, par une forme plus courte, par des tuber
cules plus allongés transversalement, et se trouve dans le Jura moyen,
tandis que la PA. Murcliisoni, décrite et figurée par ML Agassiz, se trouve
dans l’oolithe inférieur.

12. PlIOLADOMYA BUCARDIUM.
(PL XVill, fig. 1.)

Piiolwomïa bvcaudium. A(ç., 1842-45, ÉtucL crit. monog., p. 77; pl. 5, fig. 5-7, pl. 5, fijj. 8.

Ph. lestâ rolundato-tricjonatâ, inflalâ; anlicè cordalodruncalâ, Mreviald ;
posteriùs produclâ, paulisper compressa, rotundald; margine inferiore
arcuato, superiore lato, forliler declivi; umbonibus ardicis, niflahs, c rassis;
valvis concenlricèirrec/ulariler subriujalosis, transverslm 6-7 coslatis; costis
subverlicalibus, infernè elevatis et incrassalis.

Dimensions.— Longueur 80 mill.; hauteur 71 mill.; largeur 55 mill.;
= (100 : 88 : 68).

Description. —Coquille très-inéquilatérale, triangulaire arrondie, très-
épaisse; côté antérieur obtus, fortement tronqué, donnant une coupe cor-
di forme allongée; coté postérieur comprimé très-légèrement et peu allongé;
bord inférieur arqué; le supérieur très-large, fortement déclive; sommets
très-antérieurs, gonflés, un peu surbaissés et à peine distincts du corps
de la coquille, avec une petite lunule peu marquée : les deux ouvertures
sont fortement baillantes, l’antérieure commence un peu en-dessous des
sommets et atteint presque le bord inférieur; la postérieure commence
aussi près des sommets et se termine vers la région postérieure-inférieure.

Les valves présentent des rides longitudinales faibles, très-irrégulières,
inégales, mieux marquées vers la région antérieure et sur les sommets; des
côtes transverses, au nombre de 5 ou 6, grossières, élevées, plus fortement
marquées vers le bord inférieur; croisées par les rides longitudinales, qui
y déterminent quelques tubercules obtus, descendant presque verticalement
des sommets vers la base; la première est plus faible et un peu plus éloi
gnée de la deuxième, que les autres ne le sont entre elles; la deuxième est
la plus forte et circonscrit le pourtour de la coquille, vue de face; ces côtes
vont en diminuant de la seconde à la dernière, et l’extrémité postérieure en
est dépourvue.
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Rapports et différences. — Cette espèce a souvent été confondue avec la
Pli. Murchisoni, Sow.; M. Agassiz l’a distinguée et lui a imposé le nom de
bucardium. Plusieurs caractères faciles à saisir la différencient de la Mur-
chisoni : tels sont le rapport de la hauteur à l’épaisseur, l’absence de
rides longitudinales régulières, les côtes grossières, noduleuses, enfin les
sommets notablement plus obtus et moins dégagés du reste de la coquille.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, au SO. de cette ville; 1M. Agassiz l’indique dans l’oolithe infé
rieur du Jura suisse.

Genre HOMOMYA, Agassiz.

IL testa aequivalvis (?) inaequilateralis, libéra, tenais; saepiùs magna et
inflata; cardo edentulus; area cardinalis minus distincta; impressiones mus-
culares duae, pallealis posteriùs sinuosa; valvae Liantes imprimis posteriùs;
sir iis sulcisque concentricis ornatae; ligamentum exlernum.

Coquille équivalve (?), inéquilalérale, libre, d’une forme généralement
renflée; aire cardinale très-peu développée; crochets épais, enroulés,
contigus, non perforés; valves minces, un peu plus épaisses que dans les
pholadomyes, rarement conservées, ornées de nombreuses stries et plis
d’accroissement très-serrés et régulièrement concentriques : les deux ex
trémités sont bâillantes, surtout la postérieure.

Les homomyes ne se distinguent guère des pholadomyes que par l’ab
sence de cotes transverses et un test un peu plus épais; pour le reste, elles
possèdent les caractères de ces dernières, aussi vaudrait-il peut-être mieux
réunir les deux genres. Ce sont pour la plupart des espèces liasiques et
jurassiques.

1. Homomya alsatica.

(PI. XVIII, fig. 2.)

Homomya alsatica. Agass., 1842-45, Étud. crit. monog., p. 163, pl. 20, fig. 4-9.

H. testa elongatâ, quadrilaterâ, ventricosâ; anticè breviore, obtusd, rotun-
datâ, cor difor mi; posteriùs pro duc ta, elevatd, rotundatâ ; margine infenore
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subarcuato, superiore recto; timbonibus anUcis, crassis, involutis, promi-
wulis; valvis concentricè et irregulariter striatis rugulosisque.

Dimensions.—Longueur 80 mill.; hauteur 45; largeur 58;=(100: 56 :47).
Description.—Coquille inéquilatérale, en quadrilatère allongé, assez gon

flée dans la région des crochets; côté antérieur raccourci, obtus, un peu
plus élevé que le postérieur, arrondi, et donnant une coupe cordiforme;
côté postérieur fortement prolongé, comprimé, conservant à peu près la
même hauteur dans toute sa longueur; extrémité large et arrondie; bord
inférieur très-légèrement arqué, le supérieur droit, avec une aire cardinale
peu large, mais séparée des flancs par deux carènes bien dessinées; som
mets très-antérieurs, situés à l’union du sixième antérieur avec les 5/e posté
rieurs, assez épais, peu enroulés et assez proéminents sur le bord cardinal,
surtout en arrière; l’ouverture antérieure est assez allongée; elle commence
peu en dessous des crochets et atteint le bord inférieur; la postérieure (?).

Les valves présentent des stries et des sillons concentriques, irréguliè
rement entremêlés.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue assez facilement des
autres homomyes par sa forme quadrilatérale et son renflement considé
rable en dessous et un peu en arrière des crochets.

Localités. — M. Agassiz signale celle espèce dans le lias moyen et su
périeur de Mulhausen ; notre échantillon provient de la marne de Strassen,
entre Clairfontaine et Walzingen.

Observation. — L’exemplaire a conservé une assez grande partie de son
test; il est extrêmement mince et papyracé sur les flancs; il s’épaissit un
peu vers les sommets et atteint un millimètre d’épaisseur à la région car
dinale, un peu en dessous et en arrière des crochets; il reste aussi une
partie du ligament de la charnière.

2. Homomya Konincki.
(Pi. XIX, Cg. 1.)

H. testa elongatâ, depressâ, valdè inflatâ; anticè brevissimâ, obtusâ, de-
presso-cordifbrmi; posteriùs productâ, altâ rotundatâ; margine inferiore 
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arcuato; superiore concavo, poslicè elevato; umbonïbus anticis, involutis,
prominulis; valvis concenlricè crebre-coslellalis.

Dimensions. — Longueur GO mil). (?); hauteur 55; largeur 59.
Description. — Coquille très-inéquilatérale, allongée, fortement ventrue

et déprimée; côté antérieur très-raccourci, obtus, fuyant en bas et en ar
rière, présentant une coupe cordiforme déprimée; côté postérieur déprimé,
conservant à peu près sa hauteur jusqu’à l’extrémité, qui est arrondie; bord
inférieur convexe, arqué, le supérieur concave, relevé à son extrémité;
sans aire cardinale distincte; sommets très-antérieurs, enroulés, gonflés
transversalement et assez élevés au-dessus du bord cardinal ; l’ouverture
antérieure commence un peu en dessous des crochets et est assez large; la
postérieure (?) paraît plus large encore et atteint le bord inférieur, de sorte
qu’il se pourrait bien que la coquille fût bâillante dans toute son étendue.

Les valves présentent des côtes concentriques longitudinales régulières,
nombreuses, et sur ces côtes et dans leurs intervalles des stries d’accrois
sement mieux marquées vers le bord inférieur.

Rapports et 'différences. — Cette espèce est très-bien caractérisée par sa
forme déprimée et par ses côtes régulières.

Localité. — Nous avons trouvé cette espèce à Frelange, près d’Arlon,
dans une couche marneuse, dépendante de la marne de Strassen.

Nous avons dédié cette espèce à M. le professeur De Koninck, dont les
savants travaux paléontologiques sont si hautement appréciés.

Observations.— Au premier abord, cette espèce paraît avoir été déformée
par la pression, mais on abandonne cette idée en observant la régularité des
côtes; du reste, cette forme déprimée, pour n’être pas bien fréquente, est
loin cependant de former exception dans la nombreuse famille des pho-
ladomyes.

5. HOMOMYA GIBBOSA.

(PI. XIX, Cg. 2.)

Mactra gibbosa. Sow., 1815, Min. conch., t. I, pl. 42.
Homomya gibbosa. Agassiz, 1842-45, Étud. crit. monog., p. ICO, pl. 18.
PüOLADOMYA gibbosa. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 504.

H. testa elongatâ, inflatd; anticè breviore subobtusâ, cordiformi; posteriùs
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productâ. subcompressâ, attenuatd; margineinferiore arcuato; superiore sub-
concavo; umbonibus anticis, crassis, su-binvolutis, prominïdis; valvis laevibus,
irrégularité)', parce rugosis.

Dimensions. — Longueur 110 mill.; hauteur 58; largeur 51 = (100 :
52 : 46).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, ventrue ; côté antérieur
très-raccourci, un peu obtus, plus élevé que le côté postérieur, donnant
une coupe cordiforme renflée; côté postérieur perdant insensiblement en
épaisseur et en hauteur, très-prolongé surtout vers le bord inférieur, ce
qui lui donne un peu l’apparence d’un rostre; bord inférieur légèrement
arqué, se relevant un peu vers l’extrémité postérieure; bord supérieur
beaucoup plus court, légèrement concave; aire cardinale indistincte, non
séparée des flancs; sommets très-antérieurs, situés à l’union du sixième
antérieur avec les b/c postérieurs, obtus et recourbés, légèrement proémi
nents sur le bord cardinal, renflés dans le sens transversal; ouverture
antérieure peu large et assez longue, la postérieure plus bâillante et n’oc
cupant que l’extrémité du bord supérieur.

Les exemplaires que nous possédons sont des moules, et l’on ne remar
que sur les flancs que quelques rugosités ou sillons vagues, inégaux,
disposés longitudinalement; un sillon latéral, très-peu marqué, mais assez
large, part des crochets et se dirige en s’élargissant vers le milieu du bord
inférieur.

Rapports et différences. —C’est une espèce de très-grande taille, bien
caractérisée par sa forme fortement renflée en dessous et en arrière des
crochets; elle se distingue de la Ilomomya ventricosa, par son côté posté
rieur atténué en forme de rostre.

Localité. — M. Agassiz indique cette espèce dans les couches oolilhiques
inférieures : notre échantillon vient du calcaire de Longwy, près de cette
ville.
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4. IIOMOMYA TeRQUEMI.

(PI. XX,fig. 1.)

II. testa elongalâ, ventricosâ; anticè breviore, alla, rutundatâ, compresso-
cordiformi; posteriùs valdè produclâ\, subaltemiatâ, rotundatd (?), margine
inferiore arcualo, superiore subrecto, subdeclivi; umbonibus anticis, vixpro-
minulis; valvis concenlricè irregulariler slriato-rugosis.

Dimensions. — Longueur 126 mill.; hauteur 68; largeur 56;= (100 :
54 : 45).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, assez ventrue sur une grande
étendue de sa longueur; côté antérieur très-raccourci, arrondi et assez
élevé, présentant une coupe cordiforme allongée; côté postérieur très-
prolongé, légèrement atténué et arrondi (?); bord inférieur arqué, le supé
rieur droit et légèrement déclive; aire cardinale (?) étroite, limitée par
un large bourrelet partant des sommets; ceux-ci sont très-antérieurs, non
proéminents, peu distincts du corps de la coquille; ouverture antérieure (?);
la postérieure, assez large, occupe l’extrémité et une partie du bord su
périeur de la coquille.

Valves présentant une multitude de stries d’accroissement, fines eu
égard au volume de la coquille, peu régulières et entremêlées de quelques
côtes peu saillantes.

Rapports et différences. — Peu d’espèces atteignent une taille aussi con
sidérable; elle se distingue facilement de VII. gibbosa par ses deux extré
mités largement arrondies.

On connaît les longues et savantes recherches de M. Terquem sur la
géologie et la paléontologie des terrains jurassiques du nord de la France;
en lui dédiant cette espèce nous ne rendons qu’un faible hommage à son
talent et à son zèle.

Localité. — Notre exemplaire provient du calcaire de Longwy, aux
environs de cette ville.

Observation. — Comme cela arrive si fréquemment pour les pholado-
myes, les valves de notre exemplaire n’ont pas conservé leurs rapports

17 
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normaux ; la valve gauche s’est un peu abaissée et reportée en avant. Le
test, conservé en partie, est assez épais vers les sommets et la région pos
térieure, ce qui nous ferait douter que celte espece appartînt réellement à
la famille qui nous occupe. Elle pourrait être prise au premier abord pour
17/. venlricosa, Ag. ; mais elle manque des sillons latéraux mentionnés par
cet auteur; ses sommets sont moins obtus, et son extrémité postérieure
semble plus arrondie.

Genre PLEUROxMYA, Agassiz.

Testa aequivalvis(?) inaequilatcralis, libéra, tenais> saepiùs parva; carda
edentulus, area cardiiialis nidladp); impressiones musculares duae, pallealis
posteriùssinuosa; valvae minùs hiantes, striis reqularibus vel costellis ornatae;
sulculus lateralis ab umbone ad maryinem inferiorem, plus minùsve distinc-
tus; lùjamentum externum.

Coquille équivalve (?), inéquilatérale, libre, transversale, de petite ou de
moyenne taille; charnière sans dent; aire cardinale nulle (?) ; impressions
musculaires au nombre de deux; impression palléale rarement visible,
munie d’un large sinus; valves minces, peu bâillantes, ornées de rides con
centriques régulières, quelquefois de petites côtes, marquées en avant d’un
enfoncement caractéristique, une sorte de sillon très-évasé qui part des
crochets et s’étend en s’élargissant vers le bord inférieur. Les crochets sont
plus ou moins rapprochés du bord antérieur, assez gros, recourbés en
avant et contigus.

M. Agassiz a fondé cette coupe sur des espèces réparties dans plusieurs
genres : Amphidesma,Lutraria, Venus, Unio, Donacites, etc.; elles ont quelque
chose de commun, un faciès particulier, bien distinct de celui des phola-
domyes vraies, mais leurs caractères génériques ne sont pas connus; peut-
être serait-il préférable d’attendre de nouvelles données pour former ce
genre; cependant, puisqu’un savant d’un aussi grand mérite queM. Agassiz
a cru devoir établir cette coupe, nous la conserverons. Les pleuromyes
seront facilement distinguées des pholadomyes par l’absence de côtes trans
verses, et des céromyes par le manque du sillon cardinal de la valve droite.

Ce genre se montre déjà dans les couches triasiques, se continue dans le 
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lias et prend un grand développement dans les terrains jurassiques, où
très-probablement il s’éteint.

I. Pleuromya sinuosa.

{PI. XVIII, fig.3.)

Lutraria sinuosa Roemer, 1856, Die Perstein., p. 42, supp., pl. XIX, fig. 24.

P. testa elongalâ, subcylindraceâ, inflatâ; anticè breviore, obtusâ, ovato-
cordatâ; posleriùs prodnctâ, altâ> resupinatâ; margine inferiore arcuato;
superiore excavato, poslice convexo; uwibonibus subanticis, crassis, subpro-
minulis; valvis concentriez irregnlariter slriato-sulcatis.

Dimensions. — Longueur 26 mill.; hauteur 17 mill.; largeur 15; =
(100 : 58 : 44).

Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, presque cylindroïde,
renflée; côté antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe subova
laire; côté postérieur très-prolongé, peu comprimé, aussi élevé que l’an
térieur, arrondi et fortement relevé à son extrémité; bord inférieur arqué,
surtout postérieurement; bord supérieur concave dans sa partie moyenne,
sommets situés à l’union du cinquième antérieur avec les 4/» postérieurs,
peu enroulés, légèrement distants, proéminents au-dessus du bord car
dinal; ouverture antérieure paraissant assez large, la postérieure plus
allongée, occupant l’extrémité et une partie du bord inférieur.

Valves présentant des stries et de faibles côtes longitudinales concen
triques, irrégulières, peu marquées; on observe un sillon latéral du som
met à la base, mais faible et un peu oblique en avant; de plus, deux
carènes obtuses partent de sommets et se dirigent obliquement en bas et
en arrière vers l’angle postérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche, par sa forme cylin
droïde de la Pl. recurva, Ag., mais s’en distingue suffisamment par le
redressement considérable de son extrémité postérieure.

Localités. — M. Roemer, qui, le premier, a décrit cette espèce, la signale
dans les couches inférieures du coral-rag de Hersum; notre échantillon
provient du calcaire de Longwy, aux environs de cette ville.
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2. Pleuromya striatula.

(PI. XX,fig.2.)

Pleurosïya striatula. Agassiz, 1842-45, Étud. crû. monog., p. 259, pi. 28, fig. 10-14.
Pakopaea — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 215.

P. testa elongatâ, compressa; anticè allenuato-rotundatâ, compresso-cor-
datâ; poster iùs productd, compressa, allâ, subresnptnalâ ; margine inferiore
arcuato, imprimis postice, superiore recto, subhorizontali; umbonibus ante-
medianis, parvis, subprominulis; valvis laevibus.

Dimensions. — Longueur 46 mill. ; hauteur 22; largeur 15 mill.; =
(100:47:52).

Description. — Coquille subinéquilatérale, assez allongée, comprimée;
côté antérieur prolongé, surtout à son angle inférieur, qui est arrondi
et tranchant, à coupe allongée, cordiforme; côté postérieur plus pro
longé, légèrement comprimé à partir des sommets, plus élevé que le
côté antérieur, arrondi à son extrémité, qui est légèrement relevée; bord
inférieur arqué, un peu plus fortement en arrière; bord supérieur droit
et presque horizontal; sommets presque médians, situés à l’union des
2/s antérieurs avec les 5/s postérieurs, petits, peu arqués et ne faisant
qu’une légère saillie au-dessus du bord cardinal. L’ouverture antérieure
paraît nulle; la postérieure est étroite et peu allongée.

Les valves ne présentent ni rides ni côtes; seulement quelques vagues
ondulations, résultant probablement d’arrêts d’accroissement; le sillon
latéral est à peine distinct.

Rapports et différences. — Peu d’espèces de pleuromyes présentent une
forme aussi allongée; sous ce rapport cependant la P. angusta se rap
proche de la striatula, mais elle est plus comprimée encore et son bord
inférieur est concave.

Localités. — M. Agassiz, qui le premier a fait connaître cette espèce,
la signale dans les couches à gryphée du lias, à Baerschwyl, dans le can
ton de Soleure; M. d’Orbigny l’indique en France, à Pouilly, à Sémur,
à Lyon et à Nanterre. Notre échantillon a été trouvé à Walzingen, dans la 
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5. Pleuromya unioides.

(PI. XX, fig.3.)

marne de Strassen, par M. le Dr de Condé, qui a bien voulu nous le com
muniquer.

Venus unioides.
? Unio liasinus.
Lutraria unioides.

Roemcr, 1855, Die Kerstein., p. 109, tab. 8, fig. 6.
Schublcr, Zieten, 1850, TKurtemb., tab. 61, fig. 2.
Goldf., Pctref.j 1854-40, p. 256, tab. 152, fig. 12.

PnOLADOMYA ambigua. Qucnstcdt, Flozgebirge Wurt., p. 147.
Pleuromya unioides. Agassiz, 1842-45, Élud. crû. monog., p. 256,pl. 27, fig. 9-15.
Lyonsia — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 254.

P. testa elongatâ, rotundato-trigonatâ, szibinflatâ; antice abbreviatâ, ro-
tundatâ, compresso-cordatâ ; posteriùs prodïictâ, attenuatâ, rotundatâ ; mar-
gine inferiore arcuato; superiore recto, subdeclivi; ztmbonibus antemedianis,
cr assis, involutis, prominulis; valvis concentricè irregulariter rugulosis.

Dimensions. — Longueur 55 mill. ; hauteur 55 mill.; largeur 26 mill.;
= (100 : 60 : 47).

Description.—Coquille inéquilatérale, triangulaire à angles arrondis,
assez renflée, la largeur égalant plus des 3/i de la hauteur; côté antérieur
raccourci, un peu prolongé et arrondi vers l’angle inférieur; côté posté
rieur prolongé, comprimé, assez élevé jusqu’à son extrémité, qui est
arrondie; bord inférieur arqué, surtout postérieurement; bord supérieur
presque droit, un peu déclive en arrière; sommets placés à l’union du
tiers antérieur avec les 2/s postérieurs, proéminents sur le bord cardinal,
enroulés et circonscrivant une petite lunule allongée, peu marquée; ou
verture antérieure étroite, assez longue, la postérieure occupant presque
toute l’extrémité, qui est très-légèrement relevée.

Les valves présentent des sillons concentriques irréguliers, peu mar
qués; on ne voit pas de sillon latéral.

Rapports et différences. — Cette espèce a la forme générale et la taille de
la P. rostrata\ elle s’en distingue néanmoins assez facilement par sa forme
plus renflée, par ses angles plus arrondis, enfin par ses sillons moins
marqués, irréguliers.

Localités. — MM. Zieten, Roemer et Agassiz signalent cette espèce dans
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les couches Basiques; Goldfuss l’indique dans le calcaire liasique d’Amberg,
de Goslar, de Gôppingen; M. d’Orbigny, en France, à Chavagnac (Dor
dogne) à Vieux-Pont (Calvados). Nos échantillons proviennent du macigno
et ont été trouvés près d’Aubange.

Observations. — M. Agassiz dit que cette espèce n’a aucune tendance à
se relever à son extrémité postérieure; nos exemplaires nous montrent
cependant un léger redressement, marqué par la courbure du bord
inférieur, plus forte vers cette région, et le peu de déclivité du bord supé
rieur à cet endroit. La figure que donne Zieten (tab. 61, fig. 2), sous le
nom à'Unio liasinus, appartient bien probablement à une autre espèce.

4. Pleuromya rostrata.
(PI. XXI, fig. 1.)

Pleüromya rostrata. Agassiz, 1842-45, Étud. crit. monog., p. 24], p! 27, fig. 14-16.
Paaopaea sübrostrata. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 215.

PI. testa oblongâ > trigonatâ; anticè abbreviatâ, compresso-cordatâ; poste-
riiis productâ} attenuatâ> subrotundatâ ; margine inferiore paulisper arcuato;
superiore subrecto, declivi ; uuibonibus anticis> subinvolulis, prominulis .
subincrassatis; valvis concentrice et regulariter profundè sulcatis.

Dimensions. — Longueur 50 mil!.; hauteur 52; largeur 21 ;= (100 :
64 : 42).

Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire, peu renflée, la lar
geur égalant seulement les % de la hauteur; côté antérieur oblique des
sommets à l’angle inférieur-antérieur, assez raccourci et donnant une coupe
allongée cordiforme; côté postérieur prolongé, peu comprimé, régulière
ment atténué jusqu’à l’extrémité, qui est arrondie; bord inférieur peu
arqué, bord supérieur presque droit, déclive, très-faiblement convexe,
arqué dans sa partie postérieure; sommets subantérieurs, à l’union du
quart antérieur avec les5-i postérieurs, assez proéminents sur le bord car
dinal et circonscrivant une petite lunule; ouverture antérieure occupant
seulement ] angle antérieur-inférieur ; la postérieure peu large et s’avan
çant un peu sur le bord inférieur.

Les valves présentent des côtes longitudinales concentriques , très-régu
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lières, bien marquées sur toute la surface et depuis le sommet jusqu’à
la base. Le sillon latéral est à peine distinct, un peu marqué vers les
sommets et inférieurement par une légère inflexion des côtes.

Rapports et différences. — Cette espèce est nettement caractérisée par sa
forme triangulaire et ses sillons profonds; dans la P. unioides, les con
tours sont plus arrondis, l’extrémité postérieure plus relevée, les côtes
moins marquées.

Localités. — M. d’Orbigny indique cette espèce à Froschwiller (Alsace),
à Haucourt (Moselle), à Langres; M. Agassiz pense que les échantillons qui
ont servi à sa description proviennent du grès liasique. Nous avons ren
contré cette espèce dans le macigno d’Aubange, non loin de cette localité.

5. Pleuromya IJelena.
(PI. XXI, Cg. 2.)

P. testa elongatâ cylindraceâ; anticè bremssimâ, obtusâ, cordatâ; poste-
rius productâ, compressa; margine inferiore subarcuato, superiore recto>
subdeclivi; umbonibus subanticis, crassis, inflatis, lunulam minus excava
tum circumdantibus; valais concentricè et regulariter costellatis, slriisque
radiantibus multis, punctatis, ornatis.

»

Dimensions. — Longueur 29 mill.; hauteur 16; largeur 14; = (100 :
55 : 51).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, renflée cylindroïde; côté
antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe régulièrement cordi-
forme; côté postérieur très-prolongé, assez élevé, ne présentant qu’un
très-léger redressement à son extrémité, qui est arrondie ; bord inférieur
légèrement arqué, le supérieur presque droit, un peu déclive; sommets
très-antérieurs, situés à l’union du sixième antérieur avec les 5/c posté
rieurs , renflés et obtus, ne faisant qu’une légère saillie au-dessus du bord
cardinal, circonscrivant antérieurement une petite lunule, peu excavée;
ouverture antérieure très-courte et n’occupant que l’extrémité de l’angle
antéro-inférieur; la postérieure qui est peu marquée sur nos exemplai
res , paraît n’occuper que l’extrémité du bord supérieur.

Les valves présentent des côtes concentriques régulières, bien marquées
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et assez saillantes; au lieu du sillon latéral, on ne voit qu’un léger aplatis
sement; une carène obtuse partant du sommet vers le bord inférieur-posté
rieur, sépare les flancs de la coquille de la région cardinale; on observe
encore sur les valves une multitude des stries rayonnantes très-serrées,
formées de points très-petits, visibles seulement sous un grossissement,
assez distants les uns des autres et non confondus comme dans la Ceromya
striato-punclala.

Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche par sa forme cylin-
droïde de la P. recurva et de la P. simiosa, Roem. On la distingue
facilement par ses sommets antérieurs, le peu de redressement de son
extrémité postérieure, mais surtout par ses côtes longitudinales et ses
stries rayonnantes.

Localité. — Cette espèce appartient au calcaire de Longwy et a été
trouvée près de cette ville.

Observations. — Nous possédons deux échantillons de cette charmante
petite espèce : l’un n’est qu’un moule sur lequel on voit encore distincte
ment les côtes longitudinales; l’autre a conservé sa valve droite et présente
les dessins caractéristiques que nous avons mentionnés.

6. Pleuromya tenuistria.

(PI. XXI, fig. 3.)

Lutraria tenuistria. Munster, Goldf., 1834-40, Petref., p. 257, tab. 153, fig. 2.
Pleuromya — Agassîz, 1842-45, Étud. crit. monog., p. 243, pl. 24.
Paxopaea — D’Orbigny, 1850, Prodr., I, p. 273.

P. testa elongatâ, cylindraceâ; anlicè brevissimâ, obtusâ, truncalo-cor-
datâ; posteriùs productâ, compressa, subresupinatâ ; margine inferiore
arcuato, imprimis porticè, superiore recto, subdeclivi; umbonibus anticis,
crassis, involulis, distantibus, prominulis; valvis concenlricè et tenue rugoso-
striatis.

Dimensions.— Longueur 56 mill.; hauteur 20; largeur 18; = (100 :
55 : 50).

Description. Coquille inéquilatérale, allongée, triangulaire, arrondie,
subeylindroïde; côté antérieur très-court, coupé obliquement des sommets 
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à la base, obtus, donnant une coupe renflée cordiforme; côté postérieur,
prolongé, épais, arrondi à son extrémité, qui est très-légèrement relevée;
bord inférieur arqué, surtout en arrière; bord supérieur droit, peu déclive;
sommets très-antérieurs, situés à l’union du cinquième antérieur avec les
quatre cinquièmes postérieurs, obtus, peu enroulés et assez saillants au-
dessus du bord cardinal, souvent séparés l’un de l’autre; ouverture anté
rieure allongée, commençant presque sous les crochets et atteignant le
bord inférieur, la postérieure assez bâillante et occupant l’extrémité de la
coquille.

Valves présentant de très-faibles côtes longitudinales concentriques; le
sillon latéral des sommets à la base est fortement marqué dans toute sa
longueur.O

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue surtout par sa forme
cylindroïde, le léger redressement de l’extrémité postérieure et son côté
antérieur.

Localités. — Goldfuss note cette espèce dans l’oolilhe inférieur de
Rabenstein, M. Agassiz dans celle de Durenast en Suisse, M. d’Orbigny
l’indique à Mammers, à Moutiers, à Bayeux, etc. Nos échantillons pro
viennent du calcaire de Longwy, aux environs de cette ville.

7. Pleuromya decürtata.

(PI. XXI, fig. 8.)

Lütraria decürtata. Goldfuss, 1859, Petref.} p. 257, pl. 153, fig. 3.
Panopaea — D’Orbigny, 1850, Prodr.j I, p. 275.

Pl. testa transversd, sxibtrigond, crassd j anticè breviore, truncato-cordatd,
posteriùs attenuata, rotundatd ; mavyine inferiore subarcuato. sxiperiore de-
clivi; umbonibus submedianis, crassis, inflatis, introrsùm incurvatis> lunu-
lam latam, minùs excavatam circiimdantïbus; valvis (?) tenue concentriez
striatis.

Dimensions.—Longueur 57 mi 11.; hauteur 25; largeur 18;=(100: 67: 48).
Description. — Coquille peu inéquilatérale, légèrement transversale,

triangulaire, à angles arrondis, assez ventrue, sa plus grande largeur se
18
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trouve un peu en dessous des crochets; côté antérieur plus court, arrondi
vers l’angle antérieur-inférieur, un peu obtus, donnant une coupe allon
gée cordiforme; côté postérieur prolongé, fortement atténué en une ex
trémité arrondie; bord inférieur presque droit, côté supérieur arqué,
déclive; sommets situés à l’union des deux cinquièmes antérieurs avec les
trois cinquièmes postérieurs, assez gros, renflés, recourbés en dedans,
non proéminents, circonscrivant une lunule large et peu profonde; ouver
ture antérieure commençant un peu en dessous des crochets, et occu
pant l’angle inférieur; la postérieure paraît être moins allongée.

Valves (?); le moule présente quelques sillons longitudinaux larges et peu
profonds.

Rapports et différences. — Celle espèce se distingue par sa forme rac
courcie, son épaisseur et la position presque médiane de ses sommets.

Localités. — Goldfuss l’indique dans l’oolithe inférieur de Rabenslein;
nous l’avons trouvée dans le calcaire de Longwy près de cette ville.

Observations. — Notre exemplaire n’est qu’un moule, comme l’étaient
probablement ceux de Goldfuss; la Lulraria decurtata de cet auteur n’est
pas YAmphidesma decurlatnm de Phillips (Ag., p. 252). M. Agassiz pensait
que la lutraire de Goldfuss était une variété de la Pl. tenuistria; les carac
tères différentiels sont cependant assez tranchés pour pouvoir, à l’exem
ple de M. d’Orbigny, en faire deux espèces distinctes.

8. Pleuromya elongata.

(PI. XIX, Cg. 3.)

PI. lesta elongatd; anlicè abbrevialâ, ovato-cordatâ ; posleriùs productd,
compressa, rolundalâ; niargine inferioreprimùm recto, dein arcuato; supe-
1 io) e subhorizontali; umbonibus antemedianis, mediocriler incrassatis elpro-
minulis; valvis leviler et irregulariler concenlricé slriatis.

Lutraria eloacata. Munster, Goldf., 1854-40, Pctref., p. 258, pl. 155, fig. 4.
Plelromya — Agassiz, 1842-45, Élud. crit. monog., p. 244, pl. 27, fig. 5-8.
Paxopaea subeeokgata. D’Orbig., 1850, Prodr., I, 272.
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Dimensions. — Longueur 40 mill.; hauteur 22; largeur 17; = (100 :
55 : 47).

Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, peu renflée; côté anté
rieur raccourci, assez prolongé inférieurement; le postérieur plus allongé,
comprimé, relevé vers son extrémité, qui est arrondie; bord inférieur droit
dans sa moitié antérieure, arqué et relevé dans le reste de son étendue;
bord supérieur horizontal dans sa plus grande partie, déclive seulement
vers l’extrémité; sommets situés à l’union du tiers antérieur avec les deux
tiers postérieurs, petits, peu enroulés, légèrement arqués en avant, un peu
élevés au-dessus du bord cardinal; ouverture antérieure n’occupant que
l’angle anlérieur-inférieur; la postérieure plus prolongée, commençant
un peu en arrière du milieu du bord cardinal et occupant le quart du
bord inférieur.

Les valves ne présentent que des ondulations longitudinales, simulant
des côtes obtuses, et disparaissant en s’approchant des crochets; le sillon
latéral des sommets, vers la base, est large et peu marqué.

Rapports et différences. — La forme allongée de cette espèce, la position
de ses sommets la feront facilement distinguer de ses congénères.

Localités. — Nous l’avons trouvée dans le calcaire de Longwy, aux envi
rons de cette ville; Goldfuss l’indique dans l’oolithe inférieur, près d’Auer-
bach; M. Agassiz dans l’oolithe ferrugineux de Durenast (Soleure), de
Mogroeuve (Moselle); M. d’Orbigny, en France, à Bayeux.

Observations. — Généralement les moules de cette espèce n’ont pas con
servé de traces des dessins de la coquille, notamment des rides concen
triques; Goldfuss n’a probablement eu que des moules lisses; M. Agassiz
ne connaît non plus que deux exemplaires qui aient conservé des rides;
notre échantillon est un moule avec des ondulations et seulement quel
ques petites côtes.
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9. Pleuromya Alduini.

(PL XIX, fig. 4; pl. XX, fig. 4.)

I) O MCI TES ALDVINI.

LlTRARlA DOXAC1XA.

— Alduiki.
Pl.ECROMYA —

Paaopaea Brongkaîitina.

Al. Brongniarl, Jnn. des min., t. IV, p.554, (ab. 7, fig. 4.
Bronn, 1855-58, Lcth. gcog., p. 578, tab.20, fig. 17.
Rocmcr, 1856, Die Perstcin., p. 124, tab. 9, fig. 14
Goldf., 1854-40, Pctrcf., II, p. 254, tab. 152, fig. 8.
Agassiz, 1842-45, Étud.crit. monog., p.242, pl. 22, fig. 10-22.
D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 555.

Pl. testa transwrsd, subtrigond, crassd; anticè abbrevialâ, oblusâ, plus
minùsvè cordiformi; posleriùs productd, allenualâ, rotundatd; margine in-
feriore arcuato, imprimis poslicè, superiore primùm subrecto, dein declivi;
umbonibus anticis, prominulis, plus minùsvè incrassatis, lunulam latam
minus excavatam circumdantibus; valvis concenlricè et. regulariler strialis
sulcalisque.

Dimensions. — Longueur 40 mil!.; hauteur 27; largeur 20; = (100 :
67 : 50).

Description. — Coquille inéquilatérale, transversale, triangulaire, arron
die, médiocrement ventrue : la plus grande épaisseur se trouve un peu en
dessous des crochets; côté antérieur court, tronqué obliquement, arrondi
vers l’angle inférieur, et donnant une coupe cordi forme, plus ou moins
renflée selon l’âge; côté postérieur prolongé, atténué, marquant une légère
tendance à se relever; bord inférieur légèrement arqué en avant, plus
fortement en arrière; bord supérieur presque droit et accompagné de
deux sillons parallèles bien marqués; sommets antérieurs, situés à l’u
nion du quart antérieur avec les trois quarts postérieurs, faisant légère
ment saillie au-dessus du bord cardinal, renflés, surtout dans les individus
adultes, peu enroulés en dedans et circonscrivant une lunule large, peu
profonde, assez mal limitée; l’ouverture antérieure étroite, allongée, com
mençant dans la lunule, occupant l’angle inférieur-antérieur et une partie
du bord inférieur ; la postérieure occupant l’angle postérieur de la coquille.

Les valves, lorsque le test existe, présentent des rides concentriques
longitudinales, fines, serrées, et des ondulations plus grosses, faiblement
marquées, disposées comme les stries. Lorsque le test a disparu , ces 
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ondulations semblent mieux marquées et occupent toute la surface de la
coquille. La dépression des flancs est faible et bon nombre d’exemplaires
n’en conservent aucune trace.

Rapporlsel différences.—Les sillons longitudinaux de cette espèce la distin
guent bien de la plupart des pleuromyes, chez lesquelles ils ne sont pas en
général aussi marqués; on les retrouve cependant dans les PI. aequislriala et
rostrala Ag., qui se rencontrent dans les mêmes couches; mais la première
se distingue par sa forme plus raccourcie, la seconde par son extrémité
postérieure plus longue, plus atténuée et la proéminence de scs crochets.

Localités. — Goldfuss signale cette espèce dans le lias d’Altdorf et au
Ilarz, dans l’oolithe inférieur de l’Alsace, du Wurtemberg; M. Agassiz à
Goldenlhal dans le canton de Soleure; M. d’Orbigny en France, à Chau-
four (Sarthe) ; nous l’avons rencontrée dans différentes couches. On trouve
des moules assez bien conservés dans le macigno d’Aubange, à Aubange,
et près de Virton; dans la marne de Grand-Cour, au sud de S’-Mard, on la
trouve dans des blocs de calcaire bleu, et quelques échantillons y conser
vent leur test; enfin, dans le calcaire de Longwy, aux environs de cette
ville.

Genre CEROMYA, Agassiz.

Testa inaequivalvis (?) inaeqriilaleralis, libéra, ovata vel cordiformis.
lenuis; impressiones musculares duae. minus profundae; impressio pallealis
posticè valdè sinuosa; car do simplex, edentuhis; lamella valvae dexlrae abinte-,
riore parle ad umbonem oblique ascendens; ligamentum exlernum, angustum.

Animal inconnu.
Coquille ovale ou cordi forme, très-inéquilatérale (? inéquivalve, la valve

droite un peu plus grande que la gauche). Crochets plus ou moins grands,
rapprochés, opposés. Test très-mince. Impressions musculaires peu sail
lantes; la postérieure arrondie. Impression palléale largement sinueuse
du côté postérieur; une côte sinueuse remontant obliquement de l’inté
rieur sur le bord cardinal de la valve droite. Charnière simple et sans
dents, formée sur la valve gauche par une expansion du bord cardinal,
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qui se prolonge au delà du plan des bords de la valve; elle est entaillée
en arrière du crochet, et les bords de l’entaille sont relevés de manière
qu’ils figurent presque deux dents divergentes; celle expansion s’insère
dans l’intérieur de la valve droite, qui en porte une autre plus petite, et
à la partie postérieure seulement. Ligament étroit, allongé, fixé à la valve
gauche, dans une fente extérieure située à la base de l’expansion denti-
forme postérieure, et à la valve droite sur le bord cardinal lui-même,
qui est légèrement cannelé.

Le genre Ceromya a été établi par M. Agassiz pour des espèces confon
dues à cette époque avec les isocardes. M. Deshayes {Traité élément, de
concli., 1.1, p. 159) y a réuni les gresslyes du même auteur, et les carac
tères du genre ont été successivement complétés par MM. Deshayes et
Buvignier. Ce dernier, auquel nous avons emprunté le caractéristique ci-
dessus, doute que ces coquilles soient réellement inéquivalves; la mobilité
des valves et le peu de solidité de la charnière le portent à croire que le
plus souvent les valves se sont dérangées dans la fossilisation.

Les céromyes elles gresslyes de M. Agassiz composeront donc le genre
Ceromya, bien distinct du genre Lyonsia, auquel M. d’Orbigny avait voulu le
réunir. Elles appartiennent presque toutes aux terrains jurassiques et ne
se rencontrent guère qu’à l’état de moule.

1. Ceromya lunulata.

(PI. XXI, Cg. 7.)

Gresslya lunulata. Ag., 1845, Étud. crit.monog., pi. 15, Gg. 7-10, pi. 15a, Gg. 1-4.
- ovata. Ag., 1845, id. id., pl. 15, Gg. 4-0, pl. 15b, Gg. 7-9.

Lyonsia latirostris (sp.). D’Orb., Prodr., 1850,1, p. 505.
*

C. testa elongatâ, inflatâ; anticè abbreviatd, cordaMruncatd, posteriùs
productâ, rolundatâ; margine inferiore paulisper arcuato, siiperiore sub
recto, declivi; sideulo cardinali profundiori; umbonibus anticis, parvis, subin-
volutis, lunulam parrain, excavatam circumdantibus ; valvis concentricè sub-
tiliter striatis.

Dimensions. — Longueur 48 mill.; hauteur 51 ; largeur 24; = (100 :
64 : 50).
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Description. — Coquille inéquilatérale, ventrue; côté antérieur raccourci,
assez obtus, donnant une coupe cordiforme; côté postérieur prolongé,
élevé, comprimé, arrondi à son extrémité; bord inférieur très-peu arqué;
bord supérieur presque droit et peu déclive en arrière; sillon cardinal
bien marqué, courbe et assez allongé; sommets très-antérieurs, petits, fai
blement enroulés et faisant à peine saillie au-dessus du bord cardinal,
avec une petite lunule un peu excavée; ouverture antérieure étroite, n’oc
cupant que l’angle antérieur-inférieur de la coquille; la postérieure un
peu plus large, mais peu allongée.

Valves présentant de très-fines stries d’accroissement, irrégulièrement
entremêlées de rides un peu plus fortes.

Rapports et différences. — Cette céromye varie pour la forme générale;
cependant on la distingue facilement de la C. truncala par sa forme moins
obtuse en avant et ses crochets moins antérieurs; de la C. latior, par sa
longueur relativement plus grande; enfin, de la C. major, parce qu’elle est
moins bombée, que ses sommets sont beaucoup plus petits.

Localités. — M. Agassiz donne cette espèce comme très-commune dans
l’oolithe inférieui' du Jura suisse; M. d’Orbigny la note dans l’étage batho-
nien; nous en avons rencontré plusieurs exemplaires dans le calcaire de
Longwy, aux environs de cette ville.

Observation.—Nos échantillons se rapportent davantage à la C. ovata
Ag., que cet auteur regarde comme une variété de la lunulata.

2. Ceromya striato-punctata.

(PL XXI, fïg. S.)

Lutraria striato-pusctata. Munster, Goldf., 1834-40, Die Petref., pi. 152, fig. 11.
Gresslya — Agass., 1842-45, Étud. crit. rnonog., p. 204 et 206.
Lyonsia — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 274.

C. testa obovato-rotundatâ ; anticè cordato-truncatd, poster iùs productd.
rotundatâ; margine inferiore subarcuato, superiore convexo-declivi ; umbo-
nibus subanticis; antrorsùm involutis, lunulam parvam > minùs excavatam
circumdantibus; valvis concenlricè irrégularité multistriatis; lineisque ra-
diantibus subtilissimis, confertis, granulatis.
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Dimensions. — Longueur 42 mill.; hauteur 50; larg. 25; = (100 : 71: 64).
Description. — Coquille inéquilatérale, médiocrement ventrue, à con

tours arrondis; côté antérieur raccourci, arrondi, cordiforme-allongé,
côté postérieur prolongé, arrondi; bord inférieur tranchant, peu arqué;
bord supérieur convexe et assez déclive en arrière, sans aire cardinale
distincte, avec une lunule assez bien circonscrite, mais peu profonde;
ouverture antérieure occupant tout l’angle antérieur et s’avançant jus
qu’au tiers antérieur du bord inférieur; la postérieure, si elle existe, est
très-petite.

Les valves présentent une foule de rides et de stries longitudinales
concentriques; on remarque, en outre, de faibles côtes rayonnantes, très-
serrées, granulées: les granulations presque confluentes, visibles seule
ment à la loupe.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche de la C. lunulata
pour la forme générale; elle est cependant un peu plus comprimée; elle
se distingue, du reste, parfaitement de toutes les autres espèces par ses
côtes rayonnantes granulées.

Localités. — Goldfuss indique cette espèce dans l’oolithe inférieur du
Wurtemberg; notre échantillon provient du calcaire de Longwy, et a été
trouvé aux environs de celte ville.

Observations.—C’est un moule jaune, ferrugineux, avec quelques restes
de test; il ne présente pas d’impressions musculaires, et nous n’avons pu
y trouver le sillon cardinal de la valve droite.

5. Ceromya truncata.

(PI. XXII, fig. 1.)

Uxio peregrixis. Pbill., 1829, Yorks., p. 115, pl. VII, fig. 12. ?
Gresslya trescata. Ag., 1842-45, Étud. crit., Monogr., p. 215, pl. 12b, fig. 4-6.

— ROSTRATA. Ag.. îd. 1(1., îd., pl, 12b, fig. 7-9.
Lyo.xsia peregrisa. D’Orb., 1850, Prodr., 1, p. 505. ?

C. testa elonyatâ, cuneiformi; anlicè brevissimd> oblusâ, cordato-truncatâ,
posteriùs productâ, compressa, rotundald; marejine inferiore szibarcuato;
superiore convexe, posticè declivi; umbonibus anticis, antrorsùm involutis,
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lunulam magnam circumdcinlibus, sulculo cardinali mediocriter obliqua;
valvis concenlricè irregidariter slriatis.

Dimensions. — Longueur 54 mill.; hauteur 58; largeur 51 ; = (100 : 70 :
57).

Description. — Coquille très-inéquilatérale; côté antérieur raccourci, for
tement obtus, donnant une coupe régulièrement cordiforme; côté posté
rieur comprimé, en forme de coin, surtout à son extrémité, où les bords
deviennent tranchants; bord inférieur très-légèrement arqué; le supérieur
un peu convexe derrière les crochets et très-déclive vers l’extrémité posté
rieure; sillon cardinal bien marqué et peu oblique; sommets antérieurs
assez développés, enroulés en avant et en bas avec une lunule large, cordi
forme et assez profonde; on ne distingue aucune ouverture antérieure; la
postérieure est peu allongée, peu bâillante et n’occupe que l’extrémité de
la coquille.

Lorsque le test est conservé, on distingue, entre une multitude de fines
stries d’accroissement, d’autres rides concentriques un peu plus fortes, du
reste irrégulières.

Les impressions musculaires sont bien visibles sur l’un de nos exem
plaires; l’impression postérieure est arrondie; l’antérieure pyriforme,
allongée; l’impression palléale part de l’extrémité inférieure de cette der
nière, longe le bord inférieur de la valve, aux quatre cinquièmes posté
rieurs, se recourbe en haut et en avant jusqu’au delà du milieu, puis forme
une seconde courbure en haut et en arrière pour gagner le bord infé
rieur de l’impression musculaire postérieure.

Rapports et différences. — Les espèces réunies par M. Agassiz dans son
genre Gresslya ont toutes une forme générale plus ou moins cunéiforme,
mais dans aucune ce caractère n’est aussi marqué que dans la C. truncata.

Localités. — M. Agassiz indique cette espèce dans l’oolithe inférieur du
département du Bas-Rhin; nos échantillons proviennent d’une faible couche
de marne bleue que l’on trouve au NO. de Longwy, dans le calcaire de
ce nom.

19
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4. Ceromya conformis.

(PI. XXI, fig. 4.)

Gresslya cojiformis. Agassiz, 1845. Étud. crit. monoyr., p. 211, pi. 15*», fig. 4-6.

C. testa clongatd, ovoïded; anticè abbreviatd, truncate-cordatd ; posleriùs
productâ. alla, rolundatd; margine inferiore arcualo, superiore convexo-
declivi; sulculo cardinali distincte, minits obliqùo; umbonibus anticis, mi
nuits, antrorsùm subinvolutis, saepiùs disjunclis, lunulam parvam, excava-
tain circumdanlibus  ; val vis concentriez slriatis et irregulariler coslellatis.

Dimensions. — Longueur 40 mill.; hauteur 27; largeur 19 ; = (100 :
67 : il).

Description. — Coquille inéquilatérale, oblongue, à contours arrondis;
côté antérieur raccourci, donnant une coupe allongée cordiforme; côté
postérieur prolongé, assez élevé, légèrement comprimé, arrondi à son
extrémité; bord inférieur assez fortement arqué, tranchant; le supérieur
convexe, déclive en arrière; sillon cardinal distinct, peu profond, très-
faiblement oblique; sommets antérieurs, petits, peu contournés en avant,
le plus souvent disjoints, avec une petite lunule assez profonde; ouverture
antérieure étroite, commençant sous les crochets et se prolongeant jus
qu’au quart antérieur du bord inférieur; la postérieure un peu plus large
mais moins allongée.

Valves présentant une foule de stries d’accroissement entremêlées de
côtes longitudinales concentriques, peu élevées et irrégulières.

Rapports et différences. — Des analogies marquées rapprochent cette
espèce de la C. lunulata, cependant sa forme est plus comprimée, son bord
cardinal est convexe et son côté postérieur plus élevé.

Localités. — M. Agassiz note celte espèce dans l’oolilhe inférieur de Nor
mandie : nos échantillons proviennent du calcaire de Longwy et se rencon
trent assez fréquemment aux environs de cette localité.

Observation. — Dans le Prodrome de Paléontologie, M. d’Orbigny a
réuni divers types décrits comme espèces distinctes parM. Agassiz, ainsi
ce n est peut-être pas a tort qu’il réunit les Gresslya latior et conformis, Ag., 
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cependant comme nos exemplaires ne sont pas assez nombreux pour nous
montrer les passages, nous les distinguerons comme l’a faitM. Agassiz.

5. Ceromya gregaria.

(PI. XXI, fig G.)

Lütraria gregaria. Rocmcr, 1856, Oolit. Perstein., p. 124, pl. VIII, fig. il.
— — Goldfuss, 1854-40. Die Pctref., pl. 152, fig. 10.

Gressi.ya — Ag., 1842-45, Étud. crit. inonogr., p. 204 (non décrite).
Ceromya — Desh., 1855-50, Trait, élém. de conch., I, p. 165, pl. 12bi*, fig. 5, 4, 5.

C- tas ta subventricosâ; anticè abrupte declivi, truncato-cordiformi; poste-
riùs produclâ, subrolundatd; maryine inferiore subareziato; superiore pri-
mùm recto y dein arcuato, mcujisque declivi; umbonibzis subanlicis, parvis et
prominulis, lunulam parvam, sub-excavatam circzmdantibus ; valvis con-
centricè et irrecjzdariter striatis.

Dimensions. — Longueur 44 mill. ; hauteur 52; largeur 25; = (100 :
72 : 52).

Description. — Coquille peu allongée, médiocrement ventrue; côté anté
rieur raccourci, obtus, donnant une coupe allongée cordiforme; côté
postérieur prolongé, fortement comprimé, ce qui rend son bord tranchant;
angle postérieur un peu arrondi; bord inférieur peu arqué, aigü; bord
supérieur droit et peu déclive dans les trois quarts de sa longueur, arqué
et plus déclive à l’extrémité. Sommets subantérieurs situés à l’union du
quart antérieur avec les trois quarts postérieurs, assez petits, légèrement
contournés en avant, un peu proéminents au-dessus du bord cardinal et
circonscrivant une petite lunule assez profonde ; l’ouverture antérieure
paraît nulle; la postérieure est étroite et tout à fait postérieure.

Les valves présentent une quantité de fines stries d’accroissement très-
légères et quelques rides plus fortes, entremêlées, mieux marquées vers
la région antérieure.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement des autres
céromyes par ses sommets proéminents et la compression de son extré
mité postérieure.

Localités. — Elle paraît assez répandue dans les couches jurassiques
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inférieures, d’après Goldfuss et M. Roemer : le premier l’indique aussi
dans le lias d’Altdorf. Notre échantillon provient du lias; nous l’avons
trouvé entre Gorcy et Ville, dans le macigno d’Aubange.

Observation. — D’après la remarque de M. Agassiz, l’espèce figurée
par Zieten, tab. 64, fig. 1, sous le nom de Lulraria gregaria, ne serait
pas une Grcsslya; du reste, elle est bien distincte de l'espèce décrite ci-
dessus.

6. Ceromya latior, Agassiz.

(PI. XXII, fig. 2.)

Gresslya latior. Agassiz, Étud.crit. monogr., p. 210, pi. 15b, fig. 10-12, 12b, fig. 11-12.
Lyonsïa adducta. D’Orb., 1850, Prodr., I,p. 274.

C. testa transversd, inflalâ, subcuneiforint; anlicè breviore, oblusâ, cor-
data; posteriùs productd, alla, compressa; margine inferiore subrecio ;
superiore convexo-declivi; umbonibus anticis, anlrorsiun subinvolutis, cr assis,
lunulam minùs excavatam circumdanlibus; valvis concenlricè leviler sir ialis.

Dimensions. — Longueur 60 mill.; hauteur 42; largeur 52; = (100 :
70 : 50).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, renflée surtout dans la ré
gion des crochets; côté antérieur obtus, raccourci, donnant une coupe cor-
diforme légèrement allongée; côté postérieur prolongé, assez élevé, com
primé, angle inférieur-postérieur arrondi; bord inférieur presque droit,
aigu et tranchant; supérieur convexe, arrondi, déclive à sa partie posté
rieure; sillon cardinal faible et peu oblique; sommets antérieurs, assez
gros et peu enroulés, avec une petite lunule peu profonde; ouverture anté
rieure commençant sous les crochets et se prolongeant jusqu’au bord
inférieur; la postérieure plus petite et n’occupant que l’extrémité.

Valves très-finement striées longitudinalement.
Rapports et différences. — Celte espèce se distingue de la C. iruncala,

par son angle antérieur-inférieur plus prolongé, de sorte que les sommets
sont moins antérieurs; elle est plus comprimée, et son extrémité posté
rieure est moins arrondie.
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Localités. — Celte espèce se trouve dans le calcaire de Longwy, aux
environs de cette ville; M. Agassiz l’indique dans l’oolilhe inférieur du
Wurtemberg et du département du Bas-Rhin.

Observation. — Cette céromye pourrait bien n’être qu’une variété locale
de la G. lunulala, comme le remarque M. Agassiz lui-même; mais elle
est constamment plus grande, un peu plus renflée et relativement plus
allongée.O

Genre itSTARTE, Sowerby.

Venus, Linn., Montagu, Blainv., etc.
Astarte, Sow., Desh., Fér., Goldf., Roem., De Kon., Nyst, etc.
Crassina, Lam.

.Testa aequivalvis, inaequilateralis, clausa; cardo dentibus duobus diver-
gentibus subaequalibus, validis in valvâ dextrâ, anlico minuto in altéra;
ligamentum externum in latere longiore; impressiones musculares 1res, qua
rum una minima posterior; impressio pallealis simplex.

Animal peu connu.
Coquille équivalve, inéquilatérale, close; charnière ayant deux fortes

dents divergentes et à peu près de même grandeur sur la valve droite; sur
la valve gauche une grosse dent et à côté une autre obsolète. Ligament
extérieur sur le côté le plus long. Trois impressions musculaires sur
chaque valve, deux latérales oblongues, simples; la troisième très-petite
et postérieure. Impression palléale simple.

Ce genre, nombreux en espèces fossiles, se montre pour la première
fois dans les couches anthraxifères, se continue dans les formations sui
vantes et subsiste encore à l’époque actuelle.

1. Astarte consobrina.

(PI. XXII, Gg. 3.)

A. testa transversâ, subtetragond, compressa; anticè rotundalâ, abbre-
viatcl; posticè productd, compressa; umbonibus minuits, subanlicis; lunulâ
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impressd; ared cardinal t > lanceolata j valvts costis conçoit') icis cl il régula—
ribus ornatis.

Dimensions. — Longueur 22 mill. ; hauteur 16; épaisseur 7 ; = (100 :
75: 52).

Description. — Coquille transversale, subtétragone, plus longue que
haute, comprimée; côté antérieur très-court, à bord arrondi; côté posté
rieur allongé, comprimé vers le haut par une dépression partant du
sommet, bord tronqué obliquement, subarrondi; bords inférieur et supé
rieur à peine convexes, presque parallèles; sommets très-petits, dirigés en
avant, presque complètement antérieurs; lunule ovale, allongée, plus ou
moins déprimée et carénée sur les bords; aréa lancéolée, limitée par
deux carènes aiguës.

Valves munies de côtes concentriques peu régulières, nombreuses,
(20-25) séparées par des espaces à peu près égaux.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine des A. subtelragona et
striato-sulcata. Elle s’en distinguera facilement, par la position de ses som
mets, sa longueur relative, sa taille, ses côtes, et surtout la dépression
postérieure.

Localités. — Cette espèce n’est pas rare dans la marne de Jamoigne, où
on la rencontre dans beaucoup de localités, Chiny, Izel, S,c-Cécile, La
Cuisine, près d’Altert, etc.

Observation. —Elle varie un peu quant à la longueur, à la régularité
des côtes et à la profondeur de la lunule; plus souvent encore on la trouve
accidentellement comprimée, de sorte que le sillon qui s’étend des cro
chets au bord postérieur s’affaiblit plus ou moins.

2. Astarte subtetragona.
(PI. XXII, fig. 4.)

Astarte excavata. Goldf., 1859, Pelref, II, p. 190, pl. 154 , fig. 6 (exclusis a, b.)
— — Roem., 1859. Die Perslein. Nacht., p. 40 (non Sow.)

subtetragona. Munsl. in Rocm., de Ast. gencre, 1842. p. 15.
— — D’Orb., 1850, Prodr.f I, p. 255.

A. testa convexâ, ovalo-subrhomboïdali, anlicè truncalâ; umbonibus an- 
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ticis; lunidcl ovali,, marginatâ ; valvis costis recjularibus aculis ornalis, inter-
stiliis duplo lalioribus.

Dimensions. — Longueur 25 mill.; largeur 12?; hauteur 20; = (100 :
50? : 81).

Description. — Coquille convexe, ovale subrhomboïdale, inéquilatérale;
bord antérieur tronqué presque perpendiculairement; bord postérieur
arrondi; l’inférieur et le supérieur parallèles, presque droits; sommets
antérieurs, aigus, inclinés en avant; lunule ovale, profonde, à bords
relevés; aire cardinale étroite, lancéolée, terminée par des bords aigus,
très-élevés; le ligament n’en occupe que la moitié.

Valves ornées de côtes concentriques régulières, assez aiguës, séparées
par des intervalles au moins deux fois plus larges, légèrement concaves.

Rapports et différences. — Cette coquille est très-distincte de l’A. excavata
Sow., par sa forme générale, par son bord supérieur beaucoup moins
convexe, par sa lunule plus ovalaire, par ses côtes moins nombreuses.
Goldfuss et M. Roemer lui attribuent des côtes séparées par des intervalles
quatre fois plus larges qu’elles; nous les trouvons seulement environ deux
fois plus larges, tels qu’ils sont très-bien représentés dans les figures c et
d de Goldfuss. Nous en excluons les figures a et b que ce savant paléonto
logiste regarde comme de jeunes individus; c’est bien probablement l’A.
complanata, de M. A. Roemer, que Goldfuss donne comme synonyme,
mais que F. Roemer, dans sa monographie du G. Astarte, regarde comme
bien distincte.

Localité. — Cette espèce appartient au lias supérieur; nous l’avons
rencontrée dans le calcaire subordonné à la marne de Grand-Cour, près
de Ville, où elle est rare.

Genre CARDÏNIA, Agassiz.

Mya, Martin, Hoenighaus, etc.
Unio, Sowerby, Zietcn, Roemer, Goldfuss, Koch et Dnnker, etc. (sp.).
Cytherea, Goldf. (sp.).
Pachyodon, Stutchbury.
Sinemuria, De Christol.

Testa aequivalvis, inaequilateralis, transversa, non a/fixa; inipressiones
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muscularcs profundissimae, antica simplex; carda, denle unico in utrdque
valvd, dons valvae dcxtrae cardinalis subanticus, foveae valvae sinistrae oppo
sions; dens valvae sinistrae postions elongatus, foveae valvae dcxtrae oppositus;
pallium integruni; ligamentum exlernum.

Coquille équivalve, transverse, inéquilalérale, libre, complètement
fermée; impressions musculaires extrêmement développées de manière à
former des reliefs très-prononcés sur les moules; l’impression antérieure
simple et non munie de faisceaux accessoires, comme dans les Unio, dont
ce genre est très-voisin. Charnière formée d’une dent et d’une fossette sur
chaque valve; dent de la valve droite située un peu en avant des crochets,
correspondant à une fossette de la valve gauche; dent de la valve gauche
postérieure aux crochets, allongée, non canaliculée, comme cela se voit
dans les Unio, correspondant à une fossette de l’autre valve. Impression
palléale entière, ligament externe. Crochets jamais exfoliés.

Ce genre d’animaux marins ne se montre que dans les terrains ju
rassiques.

1. Cardinia subaequilateralis.

(PI. XXII, Cg. 5.)

C. testa elongato-ovatâ; anlicè allâ, rotundatâ; posleriùs prodïictâ, mi
nime attemiatâ. rotundatâ; margine inferiore paulisper arcuato; superiore
subrecto, posleriùs declivi; untbonibus submedianis, aculis. transverslm in-
(latis, lunulamparvulam circumdantibus ; valvis concenlricè et irregulariter
slrialis sulcatisque.

Dimensions. — Longueur 45 mill.; hauteur 20; largeur 15; = (100 :
46 : 55).

Description. — Coquille peu inéquilatérale, fortement allongée, arrondie
a ses deux extrémités; tout le corps de la coquille est assez fortement
bombé; les bords seulement sont amincis. Côté antérieur allongé, plus
haut que le postérieur, se relevant légèrement vers le bord supérieur,
régulièrement arrondi ; le côté postérieur est un peu plus long que l’anté
rieur; il s atténue très-légèrement vers l’extrémité postérieure, qui est 
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arrondie; bord inférieur, faiblement arqué, le supérieur droit et un peu
relevé en avant des sommets, convexe et légèrement déclive en arrière.
Sommets presque médians, fortement renflés transversalement, faisant
une légère saillie et circonscrivant une lunule ovale, allongée, étroite et
assez profonde.

Valves présentant une multitude de stries concentriques, et entre elles
quelques sillons mieux marqués, séparant des lamelles minces; latérale
ment une dépression partant des sommets se dirige en arrière vers le bord
inférieur.

Rapports et différences. — On ne pourrait confondre cette cardinie avec
aucune autre; sa forme allongée, subéquilatérale, la hauteur de son
côté antérieur la distinguent suffisamment.

Localité. — Cette espèce se rencontre dans la marne de Jamoigne, sur la
route de Florenville à La Cuisine. Elle paraît assez rare.

Observations. — Nous ne possédons qu’un seul exemplaire de cette jolie
espèce; il est muni de ses deux valves, et nous n’avons pu voir la char
nière; mais sa structure, sa dépression latérale ne permettent pas de
douter que ce ne soit une cardinie.

2. Cardinia Nilsoni.

(PI. XXII, fig. 6.)

Uiuo Nilsoni. Koch, 1857, Beürag. zür Kennt. Ool., p. 18, pl. I, 1.
Cardinia Nilsoni. D’Orb., 1850, Proàr., I, p. 217.

C. testa transversd, subtrigonâ; anticè abbreviatâ, rotundato-truncatâ,
compresso-cordiformi; posticè attenuato-prodiictâ; margine inferiore leviter
arcuato; superiore subrecio, declivi; umbonibus sïibanticis, prominulis,
lunulam parvam, minus excavalam circumdantibus ; valvis concentricè et
regulariter sulcatis; lateraliter levissimè complanatis.

Dimensions. — Longueur 54 mill.; hauteur 20; largeur 12; = (100 :
58 : 54).

Description. — Coquille inéquilatérale, oblongue, triangulaire, égale
ment épaisse sur la plus grande partie de sa longueur; côté antérieur très-

20
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raccourci, arrondi, donnant une coupe allongée cordiforme ; coté posté
rieur prolongé, régulièrement aminci vers l’extrémité postérieure, qui est
arrondie; bord inférieur légèrement courbé, bord supérieur presque
droit et déclive; sommets très-antérieurs, situés à l’union du cinquième
antérieur avec les quatre cinquièmes postérieurs, petits, peu enroulés,
formant le point culminant de la coquille et circonscrivant une petite
lunule allongée, peu profonde.

Les valves présentent 15 ou 16 sillons concentriques, peu profonds,
assez réguliers, limitant des lamelles fines et offrant aussi quelques stries
concentriques : les valves sont très-légèrement aplaties sur la plus grande
partie de leur surface, et forment sur les côtés du bord postérieur des
bourrelets médiocrement épais, non saillants au-dessus du bord, si ce
n’est un peu en arrière des crochets.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche des C. Listeri et
hybrida par sa forme triangulaire; mais ici cette forme est plus allongée
et le bord supérieur n’est pas aussi convexe; d’autre part, les bourrelets
des valves sont moins saillants et la dépression latérale bien moins mar
quée. M. Slutchbury a décrit, sous le nom de Pachyodon cuneatus, une
espèce aussi de forme triangulaire, mais dont le bord inférieur est bien
plus tranchant et, en somme, plus fortement comprimée.

Localités. — D’après Koch, cette espèce se trouve en Allemagne, dans
les marnes liasiques inférieures avec Y Ammonites angulalus. En Belgique,
nous l’avons aussi trouvée avec cette ammonite dans la marne de Ja-
moigne, dans les couches marneuses exploitées aux environs de cette
localité.

5. Cardinia angustiplexa.

(PI. XXIII, fig.i.)

C. lesta transversd, rolundalo-trigond> compressa; anticè abbreviatd,
ovato-truncatd ; posterius producld, altenuatâ; margine inferiore subrecto;
superiore convexo, declivi; umbonibus anlicis > parvis> prominulis? lunulain
parvam circumdanlibus ; valais concentricè et regulariter costatis, posticèque
complanalis.
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Dimensions. — Longueur 47 mill. ; hauteur 52; largeur 14; = (100:
68 : 29).

Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, triangulaire, à angles
arrondis, comprimée, sa plus grande épaisseur se trouve en-dessous et un
peu en arrière des crochets; côté antérieur court, arrondi, donnant une
coupe ovalaire un peu amincie à ses extrémités; côté postérieur plus
allongé, diminuant peu à peu de hauteur, jusqu’à l’extrémité qui est
large, arrondie et placée près du bord inférieur; celui-ci est presque droit,
légèrement courbé à ses deux extrémités; bord supérieur convexe, très-
déclive. Sommets subantérieurs, situés à l’union du tiers antérieur avec
les deux tiers postérieurs, petits, saillants et circonscrivant une lunule
petite et assez profonde.

Les valves présentent 10 à 12 côtes concentriques longitudinales, éga
lement espacées, très-régulières, égalant en largeur le tiers des espaces
qui les séparent, formées par le soulèvement et le renflement du bord
libre des lamelles d’accroissement : sur ces lamelles on voit encore quel
ques stries légères, parallèles aux côtes. Un renflement large et aplati
part des sommets et va s’atténuant vers le bord inférieur postérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue nettement des autres
cardinies par la disposition régulière de ses côtes, par son bord inférieur
presque droit et par son renflement latéral.

Localités. — Elle se trouve dans la marne de Jamoigne; nous l’avons
rencontrée à Moyen et à Termes.

4. Cardinia lamellosa.

(PL XXII, fig. 8.)

Cytherea lamellosa. Goldfuss, 1839, Pelref, p. 237, pl. 149, fig. 8, a, b.
Cardinia sublamellosa. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 217.

C. testa transversd, irrégularité? ovoïdeâ, compressa; anticè abbreviatd,
rotundatâj oblongo-ovatâ; posteriùs productâ, altâ; margine inferiore pau-
lisper arcuato; superiore convexo-declivi  ; umbonibus anticis, minutis, acutis,
lunulum parvam circumdantibus ; valvis concentricè irrégularité? striatis
sulcatisque.
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Dimensions. — Longueur 06 mill.; hauteur 255 largeui /-10; = (100 .
68 : 18-28).

Description. — Coquille inéquilatérale, peu allongée, irrégulièrement
ovoïde, fortement comprimée, la plus grande épaisseur se trouvant vers
les sommets; côté antérieur court, largement arrondi, donnant une coupe
allongée ovalaire, renflée vers le haut; côté postérieur médiocrement pro
longé, assez élevé et se terminant en un angle large et arrondi; bord infé
rieur très-légèrement arqué; le supérieur convexe et déclive en arrière.
Sommets subanlérieurs, situés à l’union du cinquième antérieur avec les
quatre cinquièmes postérieurs, très-petits, un peu dirigés en avant et
assez aigus, circonscrivant une petite lunule allongée et assez profonde.

Valves présentant des stries d’accroissement nombreuses, légèrement
irrégulières, et, entre ces stries, des sillons plus forts en nombre très-
variable, limitant des lamelles inégales entre elles, un peu soulevées à
leur bord libre, où elles sont parfois légèrement renflées en bourrelet,
surtout vers le bord inférieur des valves. Celles-ci forment sur les côtés
du bord supérieur deux bourrelets épais vers les sommets et un peu en
arrière, de là allant en s’amincissant vers l’angle inférieur postérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la C. unioïdes Ag.
par la position antérieure de ses sommets et sa plus grande épaisseur à la
région des crochets. Elle se rapproche encore de la C. quadrata du même
auteur; cependant, outre que son bord supérieur est moins élevé, son
épaisseur est beaucoup moindre.

Localités. — Goldfuss signale cette espèce dans le lias inférieur du Wur
temberg; M. d’Orbigny, à Beauregard, dans le département de la Côte-
d’Or. Elle est très-commune dans le lias du Luxembourg et se trouve dans
la marne de Jamoigne; nous l’avons trouvée à Sle-Cécile, sur la route de
bloienville, à La Cuisine, à Chiny, a Izel, au moulin de Brevanne,
à Moyen, etc.

Observations. M. Strickland, qui a étudié dans ces derniers temps les
cardinies de 1 Angleterre, pense que l’espèce décrite par M. Agassiz, sous
le nom de C. amygdala, nest que le jeune âge de la C. lamellosa; nous
n avons pas rencontré 1 amygdala; de sorte que nous nous bornerons à 
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signaler ce rapprochement. Dans le Prodrome, l’espèce de Goldfuss est
appelée C. sublamellosa; l’espèce de Goldfuss nous semble devoir conserver
son nom, d’abord parce qu’il est antérieur et que M. d’Orbigny doute que
la Sanguinolaria lamellosa de Goldfuss soit bien une cardinie.

5. Cardinia unioides.
(PI. XKI1I, fig. 4. )

Cardinia unioides. Agassiz, 1842-45, Élud. crû. Monogr.,p. 225, tab. 12, fig. 7-9.
— — D’Orbigny, 1850. Prodr., I, p. 217.

C. lesta transversâ, ovoïded, compressa; anticè allâ, rotundalâ, posteriùs
subattenuald, rotundald; margine inferiore arcuato; superiore convexo, mi
nus declwi; umbonibus submedianis, minuits, aculis, prominulis ; valvis con
centriez et subregulariter striatis sulcatisque.

Dimensions. — Longueur 55 mill.; hauteur 25; largeur 10; = (100 :
71 : 28).

Description. — Coquille peu inéquilatérale, transversale, comprimée,
sa plus grande largeur se trouve à peu près à égale distance des crochets
et du bord inférieur; côté antérieur élevé, arrondi, donnant une coupe
ovalaire, amincie à ses deux bouts; côté postérieur prolongé, s’atténuant
régulièrement en une extrémité large et arrondie; bord inférieur arqué,
bord supérieur convexe, légèrement déclive en arrière. Sommets submé
dians, situés à l’union des deux cinquièmes antérieurs avec les trois cin
quièmes postérieurs, très-petits, acuminés, faisant légèrement saillie, sans
lunule distincte, seulement dans quelques cas, un léger enfoncement en
dessous des crochets.

Valves présentant sur toute leur surface des stries et des sillons concen
triques, assez régulièrement entremêlés ; les lamelles d’accroissement sont
inégales entre elles, moins larges vers les sommets et le bord inférieur;
les valves ne forment pas de bourrelets le long du bord supérieur, de sorte
que la plus grande épaisseur se trouve vers le centre de la coquille.

Rapports et différences. — Cette espècé a le même aspect général que la
C. lamellosa et se trouve communément avec elle; on la distinguera faci
lement par la position submédiane de ses crochets.



158 DESCRIPTION DES FOSSILES

Localités, —M. Agassiz a reçu d’Angleterre les exemplaires qui ont
servi à sa description; ils proviennent du lias de Clieltenham. Nous avons
trouvé celle espèce dans la marne de Jamoigne, sur la route de Florenville,
à La Cuisine, à Stc-Cécile, à Izel, etc.

Observations. — M. Slrickland pense que les C. cyprina Ag. et unidides
Ag. sont identiques; on n’observe, en effet, que des différences bien légères
entre les figures de ces espèces que donne M. Agassiz, tab. 12". D’autre
part, elles ne seraient, d’après M. Slrickland, rien autre chose que le
Pachyodon ovalis de Stulchbury; ce dernier rapprochement paraît moins
probable, si l’on compare attentivement les figures de ces espèces; pour
décider la question, il serait nécessaire de comparer des séries d’exem
plaires des diverses localités.

6. Cardinia Dunkeri.
(PI. XXIII, fig. 2.)

Unio trigoxus. Koch et Dunk., 1857, Beitraeg., pi. 1, fig. 2.

C. testa contracta, subtrigonâ, ventricosâ; anticè abbreviatâ, rolundald,
brevi-ovatd; posteriùs productâ, attenuatâ, subrotundatd; margine inferiore
subrecto •> superiore convexo, declivi; umbonibus subanticis, subincrassatis,
proniinulis, lunulam satis magnam et excavatam circumdantibus; valvis
concentriez et irregulariter strialis lamelloso-sulcatisque.

Dimensions. — Longueur 52 mill.; hauteur 24; largeur 17; = (100 :
75 : 55).

Description. — Coquille courte, triangulaire, arrondie, assez renflée; côté
antérieur raccourci, coupé obliquement, légèrement arrondi, donnant une
coupe ovalaire bombée; côté postérieur un peu prolongé, s’atténuant for
tement et se terminant en une extrémité arrondie; bord inférieur presque
droit, le supérieur convexe, fortement déclive; sommets situés au tiers
antérieur de la coquille, assez gros, saillants et circonscrivant une lunule
large, ovale et fortement excavée.

Les valves présentent de nombreux sillons concentriques, profonds,
non complètement réguliers, séparant des lamelles épaisses, inégales, for
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tement soulevées à leur bord libre; parmi celles-ci trois ou quatre le sont
plus fortement que les autres, et donnent à la coupe de la coquille l’aspect
des degrés d’un escalier; sur ces lamelles, on voit quelques stries légères.

Rapports et différences, — Cette cardinie a des analogies avec les C. sulcala
d’Ag. et quadrala, Ag.; elle se distingue de la première parla position de
ses sommets et de la seconde par son bord supérieur moins convexe; de
toutes deux par la disposition de ses sillons.

Observations. — M. d’Orbigny, dans son Prodrome, pense que YUnio
trigonus, Kock et Dunker, n’est autre chose que la C. hybrida, Sow.; ces
deux espèces ont certainement de l’analogie; cependant la figure donnée
par les auteurs mentionnés ne montre aucune dépression latérale, carac
tère qui appartient à Y hybrida. L’échantillon que nous avons sous les yeux ne
ressemble pas non plus à nos exemplaires de la C. hybrida. Nous avons dû
changer le nom de l’espèce, parce que M. Roemer a décrit un Unio trigonus
(tab. VIII, fig. 14); c’est la Cardinia trigona de M. d’Orbigny (Prod., 217),
bien différente; et Dunker (Paleont., 1846, tab. VI, fig. 7, 8), décrit sous le
nom de C. trigona une espèce bien distincteencore; de sorte que trois espèces
ont reçu le même nom. Nous donnerons à notre espèce le nom de C. Dunkeri.

Localités. — Elle se trouve dans la marne de Jamoigne ; nous l’avons
rencontrée à Stc-Cécile; mais elle y paraît assez rare.

7. Cardinia gibba.
(PI. XXII, Cg 7.)

C. testa elongatâ, compressa; anticè abbreviatâ, rotundatâ, ovali; poste-
riùs productâ, alla, rotundatâ; margine inferiore excavato-sinuato; supe-
riore convexo, fortiter declivi; umbonibus anticis, minutis, lumdam par
rain circumdantibus; valais concentricè et irrégularité^' striatis sulcatisque.

Dimensions.—Longueur 52 mill.; hauteur 17 ; largeur 8;=(100: 55:25).
Description. — Coquille inéquilatérale, oblongue, la plus grande épais

seur se trouve près du bord supérieur; côté antérieur très-raccourci,
médiocrement élevé, arrondi, donnant une coupe ovale; côté postérieur
prolongé, s’atténuant légèrement jusqu’à l’extrémité, qui est arrondie et 
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recourbée vers le bord inférieur; celui-ci est sinueux, excavé dans son mi
lieu; bord supérieur convexe, fortement déclive en arrière. Sommets anté
rieurs, situés à l’union du cinquième antérieur avec les quatre cinquièmes
postérieurs, petits, non proéminents, circonscrivant une petite lunule ova
laire assez profonde.

Valves présentant sur toute leur surface des stries et des sillons concentri
ques, irrégulièrement entremêlés; les sillons limitant des lamelles inégales
entre elles, moins larges et plus nombreuses vers le bord inférieur. Les val
ves ne présentent pas de dépression latérale, mais deux bourrelets assez dé
veloppés sur les trois quarts antérieurs de la longueur du bord supérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce nouvelle se distingue facilement
des autres Cardinies par sa forme générale, remarquable surtout par sa
longueur, la sinuosité du bord inférieur et l’épaisseur du bord supérieur.

Localités. — On la rencontre avec les Cardinia tamellosa, unioïdes, etc.,
dans la marne de Jamoigne; nous l’avons trouvée «à La Cuisine, sur la
route de Florenville à La Cuisine, etc.

8. Cardinia porrecta.

(PI. XXIII, fig. 3.)

C. testa transversâ, compressa; anticè abbreviatâ, subrohindatâ, ovatâ;
posteriùs productd, atlenualâ; margine inferiore arcuato; superiore convexo,
declivi; umbonibus subanticis > minutis. aculis, lunulam parvam, ovalo-elon-
(jatam circumdantibus; valvis concentricè et irreyulariter slriatis sulcatisque,
et posticè incrassalo-complanatis.

Dimensions. — Longueur 42 mil!.; hauteur 20; largeur 111 ; = (100 :
47 : 26).

Description. — Coquille inéquilatérale, subovalaire, assez épaisse, la
plus grande épaisseur se trouve en arrière et en dessous des crochets;
côté antérieur raccourci, moins élevé que le postérieur, marquant une
tendance à se recourber vers le haut, et donnant une coupe ovalaire; côté
postérieur prolongé régulièrement et assez fortement atténué vers l’extré
mité, qui est un peu en pointe. Bord inférieur assez arqué; le supérieur
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convexe, déclive. Sommets situés à l’union du tiers antérieur, avec les deux
tiers postérieurs, petits, aigus, légèrement proéminents, circonscrivant
une petite lunule assez profonde, limitée sur les côtés par deux arêtes qui
vont se perdre vers le bord antérieur.

Valves présentant des rides concentriques nombreuses, et entre elles
des sillons irréguliers fortement marqués, limitant des lamelles inégales,
plus ou moins relevées à leur bord libre. Un renflement large et aplati
part des sommets et se dirige, en s’atténuant, vers la partie postérieure
du bord inférieur.

Rapports et différences. — Cette espèce présente quelque analogie de
forme avec les C. subaequilateralis et gibba ; on la distinguera cependant de
la première par la longueur relative du côté antérieur comparé au pos
térieur; de la seconde, par son bord convexe et non excavé-sinueux.

Localité. — Nous avons rencontré cette espèce dans la marne de Jamoi-
gne, dans un seul endroit, à 2000 mètres au sud d’Attert, sur la route
d’Arlon; elle n’est pas bien rare.

Observations. — Cette espèce est assez variable dans sa forme : tantôt elle
est plus arrondie, plus raccourcie; tantôt, au contraire, notablement plus
longue, plus épaisse, avec des extrémités plus aiguës. Nous n’avons pu
observer la charnière; mais il n’y a nul doute que ce ne soit bien une
cardinie.

9. Cardinia similis.
(PI. XXIV, fig. 6.)

Cardinia similis. Agassiz, 1842-45, Étud. crit. monogr.fp. 250, pl. 12, fig.23.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 217.

C. testa ovoïdeâ, subcompressâ; anticè rotundatâ, ovali; posteriùs productâ,
alla, rotundatâ; margine inferiore arcuato; superiore convexo, primùm sub
recto, dein declivi; umbonibus anticis, parvulis, acutis, lumdam parvam,
excavatam circumdantïbus ; valvis concentricè et regulariter striato-sulcatis,
sulcis approximatis.

Dimensions. — Longueur 69 mill. ; hauteur 46 ; largeur 20 (?); = ( 100 :
66 : 29).

21
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Description. — Coquille inéquilatérale, ovalaire, un peu comprimée, la
plus grande épaisseur se trouvant vers le centre de la coquille ; côté anté
rieur court, assez élevé, largement arrondi, donnant une coupe ovale;
côté postérieur prolongé, sa plus grande hauteur, qui dépasse un peu celle
des sommets, se trouve vers son milieu, de là il va s’atténuant et se ter
mine en une extrémité large et arrondie; bord inférieur régulièrement
arqué; bord supérieur convexe, presque droit dans sa moitié antérieure,
fortement déclive en arrière; sommets subantérieurs situés à l’union du
cinquième antérieur avec les quatre cinquièmes postérieurs, petits, sub
obtus, dirigés en avant, circonscrivant une petite lunule assez profonde.

Valves régulièrement bombées sur toute leur surface, présentant des
sillons concentriques nombreux, peu profonds, très-régulièrement dis
posés, équidistants.

Rapports et différences. — Cette grande cardinie a plusieurs points de
contact avec la C. crassiuscida, Sow.; on la distingue cependant facilement
par son allongement relativement plus considérable, par la régularité et
le nombre des sillons concentriques.

Localité.— M. Agassiz, qui, le premier, a décrit cette belle espèce, la
signale dans le calcaire à gryphée de Baerschwyl, canton de Solcure; en
Belgique, on la rencontre dans le grès de Luxembourg, aux environs
d’Arlon.

10. Cardinia crassiuscula , Sowerby.

(PI. XXII, Gg. 8.)

Ukio CRAssiusculcs. Sowerby, 1816, Min. conch., p. 255,pi. 185.
— — Zicten, 1850, JPurtemb., pl. GO, fig. 1 (?).
— trigo.xls. Roemer, 1856, Perstein., pl. VIII, fig. 14.

Pacdyodon crassidsculus. Slulchbury, 1842, Jnn. of. nat. hist., p. 485,pl. IX, fig. 8.
Cardinia crassiuscdla. Ag., Étud.crit. monogr., 1842-45, p. 222.

D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 216.

C. testa ovali, subcompressâ, anlicè rotundatâ; posleriùs productâ, altâ,
rotundatâ; margine in fenore arcuato; superiore convexe, primùm subrecto,
dein fortiter declivi; umbonibus subanticis, parvulis, acutis, lunulam exi-
guam, ovaleni circumdantibus ; valais concentricè sulcatis, sulcis 8-9, distan-
tibus, lamellis levissini'e striatis.
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Dimensions. — Longueur 62 mill.; hauteur 45; largeur 22; = (100 :
72 : 55).

Description. —Coquille inéquilatérale, en ovale raccourci, comprimée,
la plus grande épaisseur se trouve vers le centre de la coquille; côté anté
rieur court, largement arrondi, donnant une coupe ovale allongée; le
postérieur prolongé, élevé, peu atténué, se terminant par une extrémité
large et obtuse; bord inférieur arqué; le supérieur convexe, presque droit
dans ses deux tiers antérieurs, très-déclive dans son dernier tiers. Som
mets antérieurs, situés à l’union du quart antérieur avec les trois quarts
postérieurs, très-petits, aigus, formant une lunule petite, ovalaire, assez
profonde, limitée sur les côtés par deux légères carènes partant des som
mets et se terminant vers le bord antérieur.

Valves régulièrement convexes sur toute leur surface, présentant huit
ou neuf sillons concentriques fortement marqués, limitant des lamelles iné
gales en largeur, offrant de légères stries concentriques sur leur surface.

Happons et différences. — Vu sa grande taille et l’état de sa surface, cette
espèce ne pourrait guère se confondre qu’avec la C. crassissima, de l’oolithe
inférieur; elle s’en distingue suffisamment par sa moindre épaisseur. On
la confondra moins encore avec la C. similis, à cause de sa forme plus
raccourcie et de ses sillons, moins nombreux.

Localités. — Cette espèce est très-répandue. En Angleterre, elle est
signalée à Langar, à Cheltenham ; en France, à Beauregard, à Lyon ; dans
le Wurtemberg, près de Stuttgard. En Belgique, nous l’avons rencontrée
dans le grès de Luxembourg, en diverses localités : à Wolberich, à Arlon,
sur la route de Mersch, à Lasoye, etc.

11. Cardinia concinna, Sowerby.
(PI. XXIV, fig. 7.)

Unio cONCINNüs. Sowerby, 1820, J/in. conch., p. 274, pi. 223.
— — Zielen, 1850, TPurtemb., pi. GO, fig. 2, 5.
— — Goldfuss, 1854-40, Petref., p. 181, pi. 152, fig. 2, a, b.
— subporrectus. Roemer, 1856, Perstein., pl. V, fig. 11,12.

Pacuyodon concinnüs. Stulchbury, 1842, Ann. and ma g. of nat. hist., p. 485, pl. X, fig. 15, 16.
Cardinia concinna. Ag., 1842-45, Étud. crit. monog., p. 229, fig. 21,22.

— — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 217.

C. testci transversd, oblongo-ovatd ; anlicè abbreviatâ, altd; posteriùs pro-

. i ------———
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ductâ, sensim attenuatâ, subrotundatâ ; margine inferiore levissime arcuato,
superiore convexo, declivi; umbonibus anticis, parvis, non prominulis, lu-
nulam exiguam circumdantibus ;^alvis concenlricè et dense striahs, sulcisque
nonnullis, ornatis.

Dimensions.— Longueur 87 mill.; hauteur 42 (?).
Description. — Coquille fortement transversale, deux fois aussi longue

que haute, ovale-allongée; côté antérieur raccourci, arrondi, donnant une
coupe ovale peu épaisse; côté postérieur très-prolongé, s’atténuant légè
rement et se terminant en une extrémité arrondie, bord inférieur presque
droit dans son milieu, arqué à ses extrémités; bord supérieur convexe
dans sa partie antérieure, déclive à son extrémité. Sommets situés très
en avant, petits, légèrement recourbés vers le bas, formant entre eux
une petite lunule allongée.

« Valves marquées sur leur surface de petites stries concentriques,
nombreuses et entre elles quelques sillons plus forts, concentriques et
inéquidistants. » (Auct.)

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement des C. similis
et crassiuscula par sa longueur relative beaucoup plus grande.

Localités. — Cette cardinie est signalée dans le lias d’Angleterre, à Cro-
predy près Banbury; dans celui de Wurtemberg, à Gôppingen; en France,
à Beauregard. En Belgique, nous l’avons rencontrée dans le grès de Luxem
bourg, à Melzert près d’Arlon, à Lime, à Lasoye, etc.

Observations. —Nous ne possédons que le moule de cette espèce, moule
dont la configuration se rapporte bien à celui que donne Goldfuss; seule
ment l’extrémité postérieure est plus large et plus arrondie, ce qui rap
procherait davantage ce moule de la ligure donnée par Sowerby, pl. 225.

12. Cardinia Koninckl

(Pl. XXV, fig. 1.)

C. testa contracta, ovali, subventricosâ ; anticè abbreviatâ, rotundatâ,
ovali, poslerius productâ, rotundatâ ; margine inferiore arcualo, superiore
convexo, declivi; umbonibus subanticis, parvis, lunulam parvam circum- 
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dantibus; valvis concenlricè sulcatis, sulcis regularibus, inaequidistantibus.

Dimensions, — Longueur 80 mill. (?); hauteur 62; largeur 26; = (100:
77 : 52).

Description, — Coquille inéquilatérale, en ovale raccourci, assez bombée;
sa plus grande épaisseur se trouvant un peu en arrière du centre de la
coquille; côté antérieur un peu raccourci, assez élevé, largement arrondi,
donnant une coupe ovale; côté postérieur prolongé, allant en s’atténuant
et se terminant en une extrémité large et arrondie; bord inférieur régu
lièrement arqué, bord supérieur convexe, déclive; sommets subantérieurs,
situés à l’union du tiers antérieur avec les deux tiers postérieurs, petits
et circonscrivant une très-petite lunule un peu excavée.

Valves présentant de forts sillons concentriques, réguliers, limitant des
lamelles inégales en largeur et couvertes de très-fines côtes concentriques,
bien visibles surtout vers les sommets.

Rapports et différences, — Cette cardinie se rapproche beaucoup par sa
forme générale des C. crassùisczda et similis; elle s’en distingue surtout par
la position de ses sommets, la convexité de ses valves et la disposition de
ses sillons.

Localité. — Comme les deux espèces précitées, elle se trouve dans le
grès, à Weyler.

Observations. -— L’échantillon que nous avons sous les yeux, se trouve
recouvert en partie d’une roche extrêmement tenace et dont nous n’avons
pu la dégager entièrement; de sorte que les appréciations de grandeur
pourraient être un peu inexactes; cependant les caractères indiqués plus
haut ne permettent pas de douter qu’elle ne soit réellement différente de
la C. similis, dont elle se rapproche le plus.

15. Cardinia copides.
(Pl.XXIV,fig. 1.)

Solen copides. De Ryckliolt, 1847.
Cardinia copides. De Ryckliolt, Mélanges paléontolog., p. 108, pl. VI, fîg. 22, 23, Mém. de VJcad. roy. de

Belg.,1, XXIV, 1852.

C. testa elongatissimâ, subparallelâ; anticè brevissimâ, rotundatâ; poste-
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nusproductâ, alfa, attenuatâ; margine inferiore subrecto, superiore convexo,
primùm ascendente, dein declivi; umbonibus anlicis, exiguis, aculis; valvis
concentriez parce striato-sulcatis.

Dimensions. — Longueur 85 mill. ; hauteur 51; largeur 17; = (100 :
56 : 20). Nous possédons des exemplaires qui mesurent 12 centimètres,
et nous en avons vu qui pouvaient atteindre 15 centimètres.

Description. — Coquille fortement allongée, subparallèle, peu épaisse,
trois fois aussi longue que haute; côté antérieur très-court, peu élevé,
arrondi, donnant une coupe ovalaire; côté postérieur très-prolongé, sa
plus grande hauteur se trouve vers la moitié de sa longueur, de là il s’at
ténue et se termine en une extrémité assez rétrécie; bord inférieur droit,
légèrement relevé en avant et en arrière, bord supérieur convexe s’élevant
en arrière des crochets, pour devenir ensuite légèrement déclive, puis
plus fortement en arrière; sommets antérieurs situés, dans les grands
exemplaires, à l’union du huitième antérieur avec les sept huitièmes pos
térieurs, petits, assez aigus; lunule (?).

Valves présentant des sillons concentriques, plus ou moins marqués,
inégalement distants les uns des autres, rares vers les sommets, plus
rapprochés vers le bord inférieur; des sommets parlent deux légères
carènes, très-obtuses qui se dirigent vers l’angle postérieur de la coquille.

Rapports et différences. — Celte belle cardinie, nouvelle lorsque nous
avons entrepris ce travail, vient d’être décrite par M. de Ryckholt. Elle
se distingue de la plupart des autres par sa grande longueur ; ce même
caractère, joint au peu de courbure du bord inférieur, la différencie de la
C. securiformis Agassiz, pi. 12. Elle se rapproche davantage de la C. elon-
gata Dunker, pl. VI, fig. 1-6; mais aucun des exemplaires figurés par
cet auteur, n’atteint une aussi grande longueur relative; les sommets ne
sont pas aussi rapprochés du bord antérieur, et enfin, la plus grande hau
teur de la coquille se trouve notablement en arrière des crochets, ce qui
n’a pas lieu pour la C. elongata. Ce dernier caractère est extrêmement
prononcé dans quelques échantillons.

Localités. — Cette espèce est assez répandue dans le grès de Luxem
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bourg; ainsi nous l’avons trouvée àMetzert, à la Côte-Rouge, à Arlon ,
sur la route de Mersch, à Lasoye, à Fouché, etc.

14. Cardinia Hybrida.

(PI. XXIII, fig. 5.)

Unio hybridus. Sow., 181 G, Afin. conch.} p. 207, pl. 154, fig. 4.
Pachyodon iiybridus. Stutchbury, 1842, Ann. of. nat. hist., pl. IX, fig. 5, 4.
Cardinia hybrida. Agassiz, 1842-45, Élud. crû. monog., p. 225, pl. XII.

— — D’Orbigny, 1850, Prodr., I, p. 217.

C. testa trigonatâ ; anticè subrotundatâ> compresso-cordalâ ; posteriùs sub-
productâ, crassiore; margine inferiore recto, stibsinuoso ; superiore convexo.
declivi, crasso; umbonibus subanticis, crassis, paulisper involutis, lunulam
parvam et profundam circumdantïbus; valvis concentricè et parce sulcatis,
lateraliter complanatis vel excavatis.

Dimensions. — Longueur 45 mill.; hauteur 55; largeur 20; = (100 :
77 : 44).

Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire, arrondie; côté an
térieur court, comprimé, arrondi vers l’angle inférieur, présentant une
coupe cordiforme allongée; côté postérieur plus long, obtus et se termi
nant inférieurement en un angle arrondi; bord inférieur horizontal, légè
rement sinueux; le supérieur convexe, obtus, fortement déclive en bas
et en arrière. Sommets subantérieurs, situés à l’union du quart antérieur
avec les trois quarts postérieurs, assez gros, faiblement recourbés en bas
et en avant, limitant une petite lunule assez profonde.

Les valves présentent de douze à quinze sillons concentriques, profon
dément marqués, plus ou moins régulièrement distants, limitant des
lamelles sur lesquelles on voit aussi quelques stries concentriques. Une
dépression large et peu profonde part des sommets et se dirige en bas et
en arrière vers le bord inférieur qu’elle rend sinueux. Sur les côtés du
bord supérieur, les valves forment deux bourrelets épais, surtout près
des sommets, qui vont en s’amincissant vers l’angle inférieur postérieur.

Rapports et différences. — Cette belle espèce se distingue de la plupart
des cardinies par sa forme triangulaire et son épaisseur : la C. Listeri est
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aussi triangulaire; elle se reconnaît à son bord antérieur subvertical; les
autres espèces de même forme sont plus faciles à reconnaître.

Localités. — Cette espèce paraît très-fréquente dans le lias d’Angleterre;
M. Stutchbury la signale à Langres, Nottinghamshire, Cheltenham; M. d’Or-
bigny l’indique en France, à Beauregard, à Sémur; elle se trouve aussi en
Allemagne. Nos échantillons viennent de la marne de Strassen, à Walzingen,
et du grès de Luxembourg, aux environs d’Arlon. Elle se trouve aussi à
Jluno.

Observations. — Le savant auteur du Prodrome de paléontologie donne dans
la synonymie de la C. hybrida, YUnio trigonus de Koch, 1857, Beitr.,
pl. I, fig. 2, et la Cytherea laliplexa de Goldfuss, pi. 149, fig. 6. La pre
mière manque de la dépression latérale que l’on trouve dans Yhybrida; la
deuxième a des côtes larges et élevées, tandis que Yhybrida n’a que des sil
lons. Ce rapprochement nous semble demander de nouvelles observations.

15. Cardinia Listeri.

(Pl. XXIII, fig. c.)

UkïO Listeri. Sowerby, 1816, Min. conch., II, p. 207,pl. 154, fig. 2,5.
— — Goldfuss, 1854-40, Petrcf., pl. 152, fig. 1.

Pachtodon Listeri. Stutchbury, 1842, Ann. of nat. hist., Pl. IX, fig. 1,2.
Cardima — Agassiz, 1846, Étud. crit. monog., p. 222.

— — D'Orb., 1850, Prodr., I,p.216.

C. testa contracta, trigonatâ; anlic'e truncatâ, brevissimâ, obtusd; poste-
riùs subcompressâ, infernè rotundatâ; margine inferiore leviler arcuato,
superiore convexo, declivi; umbonibus anticis, crassis, antrorsùm et inferiùs
involutis, lunulam magnam circumdantibus ; valvis concentricè fortiter sut-
catis, lateraliter complanatis.

Dimensions. — Longueur 42 mill.; hauteur 57; largeur 26; = (100 :
88 : 62).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, raccourcie, triangulaire,
assez épaisse; le côté antérieur est droit et son bord presque vertical; il
est fortement obtus et donne une coupe allongée cordiforme; le côté pos
térieur va s’amincissant des sommets vers l’angle inférieur, qui est arrondi ; 
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le bord inférieur légèrement arqué; le supérieur convexe, déclive en
bas et en arrière, logé dans une profonde gouttière formée par l’union
des valves; sommets très-antérieurs surplombant presque la face anté
rieure épais, et à pointe enroulée en bas et en avant, circonscrivant une
lunule cordiforme assez large et profonde.

Les valves présentent des sillons concentriques profonds, séparant des
lamelles inégales entre elles, plus épaisses et plus rapprochées les unes
des autres vers le bord inférieur. Une forte dépression latérale part des
sommets et se dirige vers l’angle inférieur-postérieur. Sur les côtés du
bord cardinal, les valves forment des bourrelets épais et saillants, de
manière à déterminer une profonde gouttière, où l’on aperçoit le bord
supérieur.

Localités. — Cette espèce appartient au lias inférieur. SL Stutchbury
la signale en Angleterre, à Frethern, dans le Gloucestershire; en France,
SI. d’Orbigny l’indique à Beauregard (Côte-d’Or). L’échantillon que nous
avons sous les yeux nous a été communiqué par SI. le Dr de Condé, qui
l’a trouvé dans la marne de Strassen, aux environs de Walzingen.

Rapports et différences. — La C. Listeri se rapproche beaucoup de V hybrida;
cette analogie a déjà été signalée et il paraît assez probable que des termes
intermédiaires permettront un jour de les réunir.

Genre TRIGONIA, Bruguière.

Trigonia. Brug.
Lyridon. Sow.
Lyriodo.n. Br.
Lyrodon. Goldf.
Donacites (sp.). Schl.
Trigonellites. Sch.

Testa aequivalvis, inaequilateralis, interdùm suborbicidaris ; dentes cardi
nales oblongi, lateribus compressi, divaricati, transversim, szdeati, in valvâ
sinistrâ duo, utrinque szdeati; in altéra quatuor, uno tantum latere sulcati;
ligamenlum externum, m argin ale ; impressiones musculares o (?); impressio
pallealis integra vel subsinuata.
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Coquille équivalve, inéquilatérale, triangulaire, carrée ou ovale, parfois
suborbiculaire, épaisse, entièrement fermée. Charnière composée de dents
cardinales oblongues, comprimées, latéralement divergentes, sillonnées
transversalement, dont deux sur la valve gauche, quatre sur la valve droite;
celles-ci sillonnées seulement d’un côté. Ligament externe, marginal. Deux
impressions musculaires, une grande et une petite, des deux côtés sûr
chaque valve, plus une cinquième sous les crochets. Impression palléale
entière ou légèrement sinueuse.

Animal pourvu d’un manteau ouvert sur les trois quarts de sa circonfé
rence. Branchies étroites. Appendices buccaux courts. Pied très-allongé,
étroit, coudé au milieu, l’extrémité pouvant se dilater en un disque étroit.

Ce genre paraît avoir commencé avec les terrains carbonifères, dans
lesquels M. d’Orbigny en a décrit une espèce; il reparaît dans le Mus-
chelkack de SLCassian, renferme beaucoup d’espèces à l’époque secondaire,
tandis que l’on n’en connaît qu’une à l’époque tertiaire et une moderne.

1. Trigonia costata.
(Pl.XXV, fig. 8.)

ClRVIROSTRA NON rugosa. Lhwjd, 1760, Lith., p. 56, pl. 59, fig. 714.

Venus an Donax sulcata.
Trigonia costata.

Donacites costatus.

Knorr, 1775, Vcrgnûg., III, pl. B, 1, a, fig. 7.
— Supplément, lab. V, c, fig. 5 et 4.

Herm.,Nalurfor., XV, tab. 4, fig. 5, 4,9, 10.
Park., Org. rem., III, pl. 12, fig. 4.
Sow., 1815, Min. conch., t. 1, pl. 85, p. 195.
ScliL, 1816, Pelref., p. 195.

— SL'LC AT US.

Trigonia costata.

Lyriodon costatum.
Lyrodon —
Trigonia costata.

— LINEOLATA.

— COSTATA.

Schl., Min. Tasch., VIII, p. 56.
Lam., Syst., 2e édit., VI, p. 516.
Lam., Encyclop. mélh., tab. 258, fig. 1-6, b.
ZieL, TTurt., 1850, pl. 58, fig. 5.
Roemcr, 1855, Die Perslein.,\t. 97.
Bronn, 185G , Leth. géog., I, p. 364, p). 20, fig. 4.
Goldfuss, 1858, Pelref., pl. 157, fig. 5, a, b, c, e (non d).
Ag., 1840, Étud. crû. monog., p. 55, pl. 5, fig. 12-14.
Ag., 1840, id., id., pl. 4,fig. 1-5.
Schmidt, 1846, Pélref.-Buch, p. 97, pl. 59, fig. 5.
Deshaycs, 1849, Traité clém. de conch., pl. 52, fig. 12-14.
D’Orb., 1850, Prodr, I, p. 278.

T. testa trigonâ, compressa; anticè inflatâ, truncatâ; posteriùs subpro-
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ductâ, attenuatâ; umbonibus subanticis, retrorsùm involulis; area lata, reti-
culalâ, tricarinatâ, carinis lamellosoduberculatis ; valvis lon(jitudinaliler
coslalis, coslis 22-24, elevatis, sinziosis.

Dimensions. — Longueur 60 mill. ; hauteur 58; épaisseur 52; = (100 :
97 : 55).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, triangulaire, comprimée,
sensiblement renflée en avant, à peu près aussi haute que large; côté
antérieur court, à bord antérieur presque vertical, peu convexe; côté pos
térieur un peu allongé, atténué; sommets situés à l’union du tiers anté
rieur avec les deux tiers postérieurs, assez aigus et recourbés en arrière.
Aréa large, réticulée par l’entrecroisement de lignes saillantes divergentes
et des lignes d’accroissement, tricarénée : carènes marginales fort sail
lantes, munies de plis en chevron plus nombreux que les côtes; carènes
intermédiaires tuberculeuses, divisant l’aréa de chaque valve en deux par
ties presque égales; carènes internes également tuberculeuses, mais plus
marquées, se rejoignant un peu en dessous du milieu de la hauteur, cir
conscrivant un espace marqué de plis d’accroissement saillants.

Valves munies de 22 à 24 côtes élevées, s’abaissant rapidement à peu
de distance du bord antérieur, pour devenir à peu près horizontales sur
les flancs, et de nouveau légèrement infléchies vers le bas en s’approchant
de la carène marginale au bord de laquelle elles cessent tout à coup
avant de l’atteindre.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la Tr. similis par
sa carène intermédiaire bien marquée et les plis qui sillonnent l’espace
circonscrit par les carènes internes; on la distinguera plus facilement
encore des autres espèces de la même section.

Localités. — Elle se rencontre fréquemment dans le calcaire de Longwy,
mais presque toujours en mauvais état; nous l’avons trouvée principale
ment aux environs de Longwy et au sud de Ilalanzy. Elle est également
signalée dans l’oolithe inférieur d’Angleterre, d’Allemagne, de Suisse et
de France.

(ILu . iiiLiiiaBijiBiij.il rikï~.ï.ù.idi. ni

iiiLiiiaBijiBiij.il
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2. Trigonia signata.

(PI. XXVI, fig. 1.)

Tbigoma ci.aveî.lata. Zictcn, 1850, TPurlemb., pl. 58, fig. 5.
— sicxata. Agassiz, 1840, Étud. crû. monog.} p. 18, pl. III, fig. 8.
— — D'Orb., 1850, Prodr.} I, p. 278.

T. testa elongato-trigond, compressa; anticè abbreviatd, posteriùs productd;
area lata? transversè subplicatâ, tricarinatâ; valvis 18-20 seriebus tubercu-
lorum ornatiSf anticè arcuatis, poslicè obliquis, ad carinam marginalem
sub angulo acuto perlinentïbus.

Dimensions. — Longueur 88 mill.; hauteur 60; = (100 : 69).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, triangulaire, allongée, for

tement comprimée, presque de moitié plus longue que haute; sommets
petits, peu saillants, recourbés en arrière; aréa bien développée, limitée
par une carène marginale bien dessinée, légèrement tuberculeuse, divisée
sur chaque valve en deux parties presque égales par une carène intermé
diaire bordée d’un léger sillon; les carènes internes se rejoignent vers le
milieu de la hauteur. La surface de l’aréa est couverte de très-légers plis
d’accroissement, transverses et de plus en plus obliques aux carènes.

Valves ornées de dix-huit à vingt séries de tubercules; d’abord légère
ment arquées en avant, puis fléchies en sens inverse et formant, les posté
rieures surtout, des angles très-aigus avec la carène marginale; les
tubercules, parfaitement distincts dans les séries antérieures, se rappro
chent dans les postérieures au point de former des côtes presque continues.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la T. clavellata, dont
M. Agassiz l’a séparée, par son bord antérieur beaucoup moins convexe,
par ses côtes de moitié plus nombreuses, par l’angle, très-aigu, sous lequel
les postérieures atteignent la carène marginale, ou le bord inférieur ou
le bord antérieur, enfin par sa hauteur moindre.

Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire de Longwy,
près de cette ville, et de S‘-Pancré, où elle paraît assez rare. Zieten l’in
dique au Steufenberg; M. Agassiz, dans les cantons de Soleure et de Bâle;
M. d’Orbigny à Guéret, toujours dans l’étage bajocien.
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Genre HETTANGIA, Terquem.

Testa aequivalvis, transversa, inaequilaleralis, sublrigona, posticè truncata,
hiantula, marginata; cardo utriusque valvae dente et fossulâ lateralibxis, nec
non posticè dente vel callo laterali instruclus; aliquando in valvd dexlrâ déniés
cardinales duo(?)^ impressio pallealis integra; impressiones musculares ovales,
postica infra acuta; ligamenturn exlernum, breve.

Coquille équivalve, inéquilatérale, transverse, subtrigone, tronquée en
arrière, bâillante et bordée d’un sillon. Charnière formée sur chaque
valve d’une dent et d’une fossette latérale, et d’une dent ou d’une callo
sité postérieure; parfois deux dents cardinales sur la valve droite. Im
pression palléale simple, rejoignant l’impression musculaire postérieure
à sa partie antérieure, en formant une espèce de sinus; impressions mus
culaires ovales; la postérieure aiguë en dessous. Ligament externe, court.

Ce genre a été établi par M. Terquem pour deux espèces du grès d’Het-
lange, dans un ouvrage qui n’est pas encore terminé. M. Buvignier, en
ayant rencontré trois ou quatre autres espèces dans ce même système près
de Montmédy, a été amené à modifier quelques-uns de ses caractères.
Nous devons la caractéristique précédente à son obligeance. Il considère
ce genre comme se rapprochant, d’un côté, des Lucina et des Cardium,
de l’autre, des Corbis. MM. Morris et Lycett ont annoncé, dans un ouvrage
remarquable, publié récemment sur les fossiles de l’oolithe d’Angleterre,
la découverte de plusieurs coquilles, qu’ils avaient réunies sous le nom
de Tancredia et qui probablement pourront rentrer dans le genre fondé
par M. Terquem.

Hettangia ovata, Terquem (inéd.).

H. testa elongato-trigonâ, crassiusculd ; anticè subproductâ , posticè oblique
truncata et valdè hianle; umbonibus submedianis, parvis, subprominuhs;
area postied marginali, depressâ, longitudinaliter substriatd; valvis slriis
nonnullis concentricis, aliisque radiantibus, crebris, interruptis ornatis.

Dimensions. — Longueur 56 mill.; hauteur 52; épaisseur 21 ;=(100 :
60 : 40).
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Description. —Coquille inéquilatérale, triangulaire allongée, compri
mée, largement bâillante en arrière; côté postérieur tronqué obliquement;
côté antérieur prolongé, atténué et se terminant en une extrémité obtuse;
bord inférieur légèrement arqué, le supérieur droit, déclive. Sommets
situés un peu en arrière du tiers postérieur, obtus, peu saillants.

Valves épaisses, lisses et marquées de quelques stries longitudinales
concentriques, et destries rayonnantes faibles et interrompues, présentant,
parallèlement au bord postérieur, un large sillon longitudinalement sub
strié et qui, partant des sommets, atteint presque le bord inférieur, où
il se termine insensiblement.

Rapports et différences. — Nous ne connaissons encore de ce genre, outre
celle-ci, que quatre espèces figurées par M. Buvignier. L7f. ovata est très-
facile à distinguer par sa grande taille, son bord inférieur convexe, et les
stries dont ses valves sont ornées.

Localités. — Cette espèce se trouve assez fréquemment dans le grès de
Luxembourg; nous l’avons rencontrée à Eichen, Frassem, Lasoye, Fou
ché, etc.

Genre NUCULA, Lamarck.

Arca sp., L. Gm. Brug., etc.
Nücüla. Lam. et auct.
POLYODONTA. Mlllllf.

Lembulüs. Ris.
Yoldia. Moeller.

Testa transversa, ovato-trigona vel oblonga, aeqztivalvis, inaequilate-
ralis;area intermedia nulla; cardo linearis, medio fraclus, fbvea vel cochlea
oblique producla inlerruplus; déniés numerosi (subaculi, saepè ut in pectini-
busproduclï); nates contiguae, anticé inflexae; ligamenlum marginale,partïm
internum, foveae aut cochleae cardinali inserlum.

Animal à corps subtriquètre; manteau ouvert dans sa moitié inférieure
seulement, à bords entiers, denticulés dans toute la longueur du dos sans
prolongements postérieurs; pied fort grand, très-mince à sa racine, élargi
en un grand disque ovale dont ]es bords sont garnis de digitations tenta
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culaires, appareils buccaux antérieurs assez longs, pointus, roides et appli
qués l’un contre l’autre; les postérieurs également roides et verticaux.

Coquille transversale, ovale, triangulaire ou oblongue, équivalve, iné
quilatérale; aréa intermédiaire nulle ; charnière linéaire, brisée vers le
milieu de son étendue et interrompue par une fossette allongée dans un
sens oblique; dents nombreuses (subaiguës, souvent prolongées comme
dans les peignes). Sommets contigus, infléchis en avant; ligament mar
ginal en partie interne et inséré dans la fossette cardinale. Point de
fossette entre les crochets.

Ce genre, dont on retrouve encore quelques espèces vivantes, a déjà
des représentants dans les couches siluriennes.

1. Nücüla subglobosa (?).
(PI. XXIV, fig. 4.)

Nucula subglobosa. Roemcr, 1856, Vie Ferstein., p. 99, pl. VI, fig. 7.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 255.

N. testa ventricosâ, trigonâ; anticè truncatâ, recta, cor data; posleriùs pro-
ductâ, attenualâ, rotundalâ ; margine cardinali recto> declivi; basi arcuald;
umbonibus crassis, antrorsùm incurvis; lunuld cor data, minus excavata;
area lanceolatâ; valvis concenlricè striatis.

Dimensions.— Longueur 15 mill.; hauteur 10; largeur 9; = (100 :
76 : 67).

Description. — Coquille triangulaire, ventrue, tronquée perpendiculai
rement en avant; côté postérieur allongé, diminuant graduellement de
hauteur et d’épaisseur, terminé par un bord arrondi; bord cardinal droit,
un peu déclive; base arquée. Sommets épais, dirigés en avant; lunule
grande, cordiforme, superficielle; aréa médiocre, lancéolée, enfoncée
entre les sommets, peu limitée postérieurement.

Valves munies de fines stries concentriques.
Localités. — Nous avons trouvé celte espèce dans la marne de Grand-

Cour, à Lamorteau. M. d’Orbigny la signale à Nancy, à Sl-Amand, à Aval-
Ion; M. Roemer, près de Goslar, dans l’étage toarcien.

Observations. — Il nous reste quelque doute sur la détermination de 
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cette espèce : la lunule est superficielle au lieu d’être excavée , et l’épais
seur est un peu moindre en arrière que ne le montre la figure donnée par
M. Roemer.

2. NüCULA AMOENA, N.

’ (PI. XXIV, fig. 5. )

Ar. testa trigonâ, subconvexâ; anlicè truncatâ, cordatâ; postic'e productâ,
subat terni ata ; margine inferiore arcuato, superiore recto, sitbdeclwi; zirnbo-
nibus anticis, crassis, incurvis; lunulâ cordalâ; area profundâ, lanceolalâ ;
valois laevibus vel leviter et concentricè slriatis.

Dimensions. — Longueur 18 mill.; hauteur 14 ; largeur 10; = (100 :
78 : 54).

Description. — Coquille de forme irrégulièrement triangulaire, tron
quée en avant, peu allongée, légèrement convexe et un peu atténuée en
arrière; bord postérieur arrondi se continuant avec l’inférieur, qui est
légèrement arqué ; le supérieur est droit et un peu déclive. Sommets tout
à fait antérieurs, assez gros, saillants, un peu dirigés en avant. Lunule
grande, cordée, peu profonde ; aréa lancéolée, profondément située entre
les crochets; charnière munie de dents nombreuses, comprimées, pa
raissant dépourvue de cuilleron cardinal.

Valves lisses, ou présentant quelques stries concentriques peu marquées.
Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous n’avons recueilli que

quelques exemplaires, nous paraît bien distincte de celles qu’on a décrites
jusqu’à préseut; elle rappelle jusqu’à un certain point, la IV. margari-
tacea, Lam., les A7. Hammeri, Defr. et Eudorae, d’Orb. (Ilammeri, Goldf.);
mais sa forme générale, ses crochets développés, sa hauteur, etc., per
mettront de la reconnaître facilement.

Localités. — Cette espèce provient de la marne de Grand-Cour ; nous
l’avons trouvée à Lamorteau et à Ëcouviez.

Observations. — On trouve encore dans la marne de Grand-Cour de
petits moules de nucule que l’on pourrait rapporter avec beaucoup de
vraisemblance à la N. irigona, Roemer, qui n’est non plus qu’un moule.
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5. Nucula Omaliusi, N.

(PI. XXVI, fig. 2.)

subovalâ, subconvexâ; anticè compressa, declivi, szibacutâ; umbonibus
antemedianis; lunulâ ovalo-lanceolalâ, ulrinque angulalâ, ancjulo obtuso ;
area lineari, subnullâ; valvis laevibus.

Dimensions. — Longueur 21 mill.; hauteur 12; épaisseur 8; = (100 :
97 : 41.)

Description. — Coquille de forme irrégulièrement ovalaire, peu con
vexe; côté antérieur moins développé que le postérieur, un peu comprimé,
atténué en rostre subaigu; bord antérieur déclive, tombant d’abord rapi
dement, côté postérieur plus épais et plus long, à bord postérieur arrondi,
se confondant insensiblement avec le bord inférieur, qui est à peine con
vexe et parallèle au bord supérieur. Sommets situés un peu en avant de
la moitié de la longueur, épais, obtus, inclinés en avant; lunule ovale
lancéolée, excavée, surtout en haut, et terminée par deux angles obtus;
area linéaire, presque nulle.

Valves lisses, ou très-finement striées concentriquement.
Rapports et différences. — Cette nucule, que nous avions d’abord rappor

tée à la AT. ovum des auteurs, en est cependant bien distincte par sa forme
générale et le prolongement de son côté antérieur.

Localités. — Cette nucule appartient au lias supérieur. Elle paraît très-
rare; nous n’en avons recueilli qu’un seul exemplaire dans la marne de
Grand-Cour, entre Buré et Grand-Cour.

Genre ARCA, Linné.

Arca, L. Gm., Brug., Cuv.» Blainv., Desh., Goldf.
Trisis, Oken.
Petoîîcle, Bonrguel.
Cypiioxis, Rafin.
Cocüllaea , Lam et Auct.
Arcacites, Schl.
Byssoarca , Broderip.

Testa plerùmque transversa, aequivalvis, inaequilaterahs; umbones dis-
25 
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tantes, area ligamenti sépara ti; cardo linearis reclus vel subrectus, dentibus
serialibus numerosis, alternafim inserlis, verticalibus vel divergenlibus coni-
positus; ligamenlum externum, tenue, in areâ explanalum; impressiones
musculares duae, ligulâ palleali anguslâ, margini parallelâ conjunclae.

Animal plus ou moins épais, assez allongé; manteau ouvert sur toute sa
longueur, un peu prolongé en arrière, et offrant sur ses bords une rangée
de filets tentaculaires; appareils buccaux fort petits et grêles; pied pédon-
culé, comprimé, court ou tronqué. Bouche pourvue de lèvres peu sail
lantes mais allongées.

Coquille ordinairement transversale, équivalve ou subéquivalve, iné
quilatérale, à crochets écartés, séparés par la facette du ligament; char
nière en ligne droite ou légèrement arquée, et garnie de dents nom
breuses, sériales et intrantes, verticales ou divergentes. Ligament externe,
mince et étendu sur la facette ligamentaire, celle-ci marquée de sillons
anguleux. Deux impressions musculaires bien distinctes et réunies par
une ligne palléale entière, étroite, peu marquée et parallèle au bord de
la coquille.

Ce genre, extrêmement nombreux en espèces, possède des représentants
dans la plupart des époques géologiques, depuis les couches dévoniennes
jusqu’à nos jours.

4. Arca elegans. j

(PI. XXIV, fig. 2.)

Cdccllaea ELEGANS. Roemcr, 1856, OoL, p. 105, pl. G, flg. 16.
Arca elegans. Goldf., Petref., 1858,11, p. 14G , pl. 125, fig. 1 (non De Kon.).

— — D’Orb., Prodr., 1850, I, p. 255.

A. testa ovato-lrapezoïdeâ, venir icosâ, poster iùs depresso-produclâ, subca-
rinatâ; margine anlico subrotundato, postico szcbangulalo ; nmbonibus pro-
nwnulis involulis, antemedianis, valdè dislantibus; valvis concenlricè lamel-
loso-strialis, lineis radianlibus inaequalibus, anticis majorïbus; areâ dense
striata.

Dimensions. — Longueur 40 mill.; largeur 28; hauteur 24; = (100 :
70 : 60).
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Description. — Coquille de forme ovale, subtrapézoïde, très-large, ren
flée vers les crochets, comprimée, carénée en arrière; carène très-marquée
vers le haut, rendue obtuse en arrière par un espace légèrement concave;
bord antérieur arrondi, l’inférieur peu convexe, le postérieur tronqué,
subanguleux vers le bas. Sommets saillants, recourbés en dedans et un
peu en avant, très-distants, situés vers le tiers ou le quart antérieur de la
coquille; aréa couverte de fines stries nombreuses; charnière formée de
10 à 12 dents; celles qui correspondent au sommet presque verticales.

Valves épaisses, couvertes de lamelles concentriques irrégulières, de
fines stries parallèles à celles-ci, et de côtes rayonnantes inégales, irrégu
lières, plus saillantes en avant et près de la carène.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de 1’4. (cucullaed) can-
cellala de Phill. (non Sow.) par sa forme générale, par son côté postérieur
notablement plus court et par les ornements de sa surface un peu plus
grossiers.

Elle se rapproche davantage de 1’4. inaequivalvis, au moins quant à sa
forme; elle se reconnaît du reste facilement par ce caractère, de porter
des côtes rayonnantes sur les deux valves, tandis que 1’4. inaequivalvis en
présente sur la valve gauche seulement.

Localités. —Cette espèce est caractéristique de la marne de Grand-Cour;
on la trouve en plusieurs endroits, à Grand-Cour, Ëcouviez, Lamorteau;
elle se rencontre dans des couches correspondantes en Allemagne, à Oker-
hûtte (Roemer), à Goslar (Goldfuss.).

2. Arca oblonga.

(PI. XXIV, fig. 3.)

Cucüllaea oblonga. Sow., 1818, conch., t. III, p. 7, pl. 206, fig. 1,2.
— — Phill., 1835, PbrÂs/i., pl. III, fig. 54.
— — Ziet., 1830, TKurtemb., pl. 56, fig. 5.

Arca — Goldf., 1838, Petref., II, p. 147, pl. 123, fig. 2.
— subdecussata. Munst.,Goldf.,Petref., id., id., pl. 123, fig. 4.
— oblonga. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 280.

Cucüllaea — Desh. 1850, Trait, élém. do conch., pl. 37, fig. 1, 2.

si. testa ovato-lrapeziformi, fomicatâ; umbonibus antemedianis, valdè 
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distantibus; latere poslico truncato, declivi, obtuso, carinalo ; valvis slriis con-
cenlricis, lineisque radian tibus geminalis crebris ornatis.

Dimensions. — Longueur 48 mill.; hauteur 56; épaisseur 18; = (100 :
75 : 58.)

Description. — Coquille oblongue, trapéziforme, renflée, obtusément
carénée et comprimée; bord antérieur arrondi; bord postérieur tronqué
obliquement; bord inférieur presque droit; sommets légèrement anté
rieurs, très-distants chez l’adulte; aire cardinale marquée de 9 à 12 stries
parallèles.

Valves ornées de stries concentriques et de fines côtes rayonnantes nom
breuses, d’abord simples, puis bifurquées.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de 1’4. elegans, Goldf.,
par ses côtes rayonnantes fines, égales et régulières.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, près de Ilalanzy; on la retrouve dans les mêmes terrains en
Angleterre, à Dundry (Sow.); en Allemagne, au Stuifenberg (Ziet.), à
Rabenstein (Goldf.); en France, elle n’est pas rare en Normandie, à Dra
guignan (Var), etc., (d’Orb.).

Observation. — Nous réunissons à celte espèce, 1’4. decussala de Munster,
qui ne s’en distingue que par la distance des crochets et les stries simples,
caractères qui sont en rapport avec l’âge et la taille de la coquille.

Genre P1NNA.

Jambonneau, Adanson.
P1NNA, L. Cl AUCI.

ClIIMAERA, Poli.
Oxysma cl Curvula , Rafincsque.

Testa subcornea, ftbrosa, fragilis, regularis, aequivalvis, transversa ; an-
ticè umbone terminait recto acuta, poslic'e dilatata, truncata; cardo dorsalis,
hnearis, edentulus; ligamenlum marginale, elongatum ; impressio muscu-
lavis postica magna, antica in umbone vix conspicua.

Coquille subcornée, fibreuse, cassante, régulière, équivalve, longitu
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dinale, pointue antérieurement, au sommet, qui est droit, élargie et
souvent comme tronquée en arrière. Charnière dorsale, longitudinale et
sans dents. Ligament marginal, occupant presque tout le bord dorsal de
la coquille. Une seule impression musculaire très-large en arrière; un
indice de l’antérieure sous le sommet de la coquille.

Animal ovale, allongé, assez épais; manteau ouvert en dessous, et sur
tout en arrière, où il forme quelquefois une sorte de tube garni de cirrhes
tentaculaires. Un appendice abdominal flabelliforme, subsillonné, et un
byssus très-développé. Bouche pourvue de lèvres doubles, outre les deux
paires d’appendices labiaux. Deux muscles adducteurs, l’un très-grand,
submédian et subposlérieur ; l’autre très-petit, inséré dans le sommet.

Ce genre, peu nombreux en espèces, a commencé à l’époque carbo
nifère, et est arrivé jusqu’à l’époque actuelle, où il vit sur les rivages
sablonneux.

1. PlNNA FI SSA.

(PI. XXVI, fig. G.)

P15NA F iss a. Goldf., 1858, Petref., pl. 127, fig. 4
— — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 253.

« P. testa pyramidali, brevi, quadriquetrâ ; carinâ dorsali fissâ ; striis con-
centricis irregidaribus. »

Description. — Coquille de petite taille, de forme pyramidale, à quatre
faces. Valves ornées de stries concentriques irrégulières, fortement flé
chies près du bord supérieur auquel elles deviennent parallèles en formant
plutôt de légères côtes onduleuses; près du bord inférieur, on aperçoit
quelques traces de stries rayonnantes espacées; la carène médiane des
valves est fendue.

Observation. — La fente de la carène n’appartient qu’à la partie interne
du test; si la partie externe est fendue, cela nous paraît dû à un accident.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue par son test plus
lisse, presque sans trace de côtes rayonnantes, et par sa forme pyramidale
élancée. Nous n’en possédons que des fragments de la grandeur de celui 
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que ligure Goldfuss; cependant nous ne croyons pas qu’on puisse la con
sidérer comme le jeune âge d’une autre espèce.

Localités. — Nous l’avons rencontrée dans la marne de Jamoigne, dans
cette localité. Goldfuss l’indique dans le grès liasique d’Altdorf. C’est sans
doute par inadvertance que M. d’Orbigny la place dans son étage toarcien.

2. Pinna SIMILIS.

(PI. XXVI, fig. 8.)

P. testa pyramidali quadriquetrâ ; valvis concentriez undulato-striatis, ra
diation costatisj costis angustis depressis, distantibus, irregularibus ; carinâ
ralvaruni fissâ.

Description. — Coquille de forme pyramidale, à quatre faces, un peu
comprimée en arrière, mais offrant toujours une coupe rhomboïdale ; valves
ornées de stries, ou plutôt de petites côtes concentriques onduleuses, tom
bant presque perpendiculairement sur le bord inférieur, fortement fléchies
vers le haut et devenant parallèles au bord supérieur; et de quelques lignes
rayonnantes ou côtes étroites, distantes, irrégulières, bien visibles près
du bord, mais peu marquées sur le milieu des valves. Carène des valves
fendue.

Elle peut atteindre plus de 12 centimètres de long.
Rapports et différences. — Voisine de l’espèce suivante, elle s’en dis

tingue par une coupe rhomboïdale, déprimée en avant, comprimée en
arrière; elle se sépare de la précédente par ses côtes rayonnantes et par
l’ouverture de l’angle formé par les bords supérieur et inférieur. La fente
de la carène paraît n’appartenir qu’à la couche interne.

Localité. — L’échantillon décrit et figuré a été trouvé dans la marne de
Jamoigne, à Muno.

5. PlNNA HaRTNANNI.

(PI. XXVI, Cg. 7.)

I’imxa Habtuanki. Ziet., 1850, TT'urt., pl. 55, fig. 5.
— — Goldf., 1858, Petref., pi. 127, fig. 5, a.
- — D’Oib., 1850, Prodr.f I, p. 218.

P. testa ovato-triangulari; acuta; anticè quadriquetrâ, posticè convexo-planâ ; 
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valvis concentriez slrialo-iindulatis, radiaüm costalis; costis anqustis, de-
pressis, distanlibus, undulalis.

Description. — Coquille ovale-triangulaire, aiguë, offrant en avant la
forme d’une pyramide à quatre faces, comprimée en arrière et légère
ment convexe; valves marquées de légères ondulations concentriques,
irrégulières, et de côtes rayonnantes, onduleuses, étroites, peu marquées
et distantes.

Observation.— L’échantillon unique que nous rapportons à cette espèce,
est conforme à la figure de Goldfuss, 5, a; dans celle de Zietcn, les côtes
sont beaucoup plus fortes. Il peut mesurer 11 à 12 centimètres de long.

Localités. — Cette espèce a été trouvée à Hachy, dans la marne de
Jamoigne. Zieten et Goldfuss la signalent en Allemagne, dans le lias infé
rieur de Vailiingen et de Goeppingen.

4. PlNNA DILUVIANA.

(PI. XXX, fig. 2.)

Pi.vmtes dilüvianus? Schloth, 1816, Petref.
Pixsa dilüviana. Zietcn, 1830, Wurt., pl. 55, fig. 6, 7.

— IIartmanni. Goldf., 1838 , Petref., pi. 127, fig. 3, b (partira.)

P. testa amplâ, acuta > pyramidali, quadriquetrâ, posticè compressa ; valais
concentriez undulato-costatis ; costis radiantïbus, angustis, distantibus sub-
nodosis.

Description. — Coquille de grande taille, présentant la forme d’une pyra
mide allongée à quatre faces, fort comprimée en arrière; valves ornées de
côtes entrecroisées, les unes concentriques, fortement fléchies en avant
près du bord dorsal, nombreuses et onduleuses; les autres rayonnantes,
étroites, espacées, un peu irrégulières, comme noduleuses à leur intersec
tion avec les premières. — Moule lisse, ainsi que la couche interne du test.

Elle dépasse 25 centim. de long.
Observation. — Zieten a figuré sous le nom de Pinna diluviana, Schl.,

deux moules que Goldfuss réunit à la P. Hartmanni; mais ils paraissent
s’en distinguer par leur taille et par leur coupe postérieure rhomboïdale.



184 DESCRIPTION DES FOSSILES

Nous réunissons sous ce nom plusieurs moules semblables, munis ou non
de la partie interne du lest, et un individu dont le test, bien conservé, nous
offre de fortes côtes semblables à celles de la fig. 5, b, de Goldfuss, mais
bien différentes de la fig. a et des individus que nous y rapportons. Ce
pendant ce dessin n’est guère différent de celui de la P. llarlmanni, de Zie-
ten; et si celle-ci est bien la même que celle de Goldfuss, nous ne serions
pas éloignés de réunir le tout, à l’exemple de ce savant.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le grès de Luxem
bourg, où elle n’est pas bien rare, à Lasoye, Fontenoille, Étale; peut-
être se trouve-t-elle aussi dans la marne de Slrassen. Les individus de
Zieten proviennent du calcaire liasique de Vaihingen et Degerloch, près
Stuttsard.O

5. PlNNA INFLATA.

P. testa amplâ, pyramidali quadriquetrâ ; valvarum parte dorsali inflatd,
convexâ; coslis radiantibus et concentricis decussatis; nucleo laevi.

Description. — Coquille de grande taille; le moule a la forme d’une
pyramide élancée à quatre faces, et les faces correspondantes à la moitié
dorsale des valves sont renflées et convexes, surtout en avant. Le test est
muni de côtes entre-croisées, les unes concentriques et onduleuses, les
autres rayonnantes, étroites, comme noduleuses; sa face interne, conser
vée sur une partie de l’échantillon, montre des traces de côtes rayon
nantes, et des stries d’accroissement à peine visibles; mais les côtes ont
disparu sur le moule.

Elle atteint une longueur de 50 centimètres au moins.
Différences. — Cette espèce nous a paru bien distincte de toutes celles

avec lesquelles on pourrait la confondre de prime abord, par le renfle
ment convexe de la moitié dorsale de ses valves.

Localité. — Elle a été trouvée dans les sables inférieurs du lias moyen,
aux environs de Wolkrange; on la retrouve dans la même couche, à Breux
(France).
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Genre MYTILUS, Linné.

Mytilus, Linn.
Mytilus, Modiola, Lam.

Testa aeqiiivalvis, inaequilaleralis, tennis, oblonga, anticè acuta vel
obtusa, bysso a/jixa; umbones terminales vel sublerminales; cardo linearis
saepissimè edenlulus; ligamentum siibinternum ; impressio muscularis antica
minima, poslica magna elongata; impressio pallealis integra.

Coquille équivalve, très-inéquilatérale, mince, régulière, oblongue,
aiguë ou obtuse en avant, à peine bâillante pour le passage d’un byssus.
Sommets terminaux ou presque terminaux. Charnière linéaire, le plus
souvent sans dents; ligament longitudinal légèrement interne. Deux impres
sions musculaires, l’antérieure petite, la postérieure grande, oblongue,
superficielle. Impression palléale entière.

Animal pourvu d’un manteau ouvert sur presque toute sa longueur,
simulant un siphon non extensible, garni de tentacules en arrière seule
ment. Bouche simple, non papilleuse en dedans, pourvue de deux paires
de lèvres charnues, allongées. Pied long, linguiforme, canaliculé; un byssus
à sa partie postérieure. Deux muscles adducteurs.

Les moules ont commencé à paraître dans les terrains les plus anciens;
on en trouve beaucoup d’espèces dans presque tous les terrains, mais
c’est à l’époque actuelle qu’elles sont le plus nombreuses. Elles vivent en
société, sous toutes les latitudes, fixées par leur byssus, ordinairement
au-dessus des marées basses.

1. Mytilus Hillanoïdes?

(PI. XXV, fig. 3.)

Mytilus Hillanus. Goldf., 1858, Pclref., pl. 130, fig. 8 (non Sow.).
— Hillanoïdes. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 540.

M. testa ellipticâ, convexâ, concentriez striata; umbonibus terminalibus ;
margine cardinali recto, brevi, latere inferiore convexo piano, in medio sub-
compressa, anticè arcuato, brevi.

<2A
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Dimensions. — Longueur 40 mill.; hauteur 17;= 100 : 45.
Description. — Coquille elliptique, très-inéquilatérale; côté antérieur

très-court, terminé par un bord arrondi; côté postérieur allongé; bord
postérieur arrondi; bord inférieur presque droit; bord supérieur droit,
court, et peu oblique vers les sommets, légèrement arqué en arrière.
Sommets grêles, comprimés, presque terminaux. Valves striées concentri
quement, marquées d’une carène longitudinale obtuse, partant des som
mets et divisant les valves en deux parties, la supérieure convexe, l’infé
rieure presque plane, légèrement évidée vers le milieu.

Rapports et différences. — Cette espèce, confondue par Goldfuss avec le
JL hillanus de Sowerby, en a été séparée par M. d’Orbigny; elle s’en dis
tingue bien par ses sommets moindres, et son bord cardinal beaucoup
moins oblique en arrière des sommets, ce qui rend la coquille moins
haute.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire subor
donné à la marne de Jamoigne, à Muno ; peut-être aussi dans la marne
de Strassen, à Frelange. Goldfuss l’indique dans les marnes liasiques de
Ockerhütte.

Observation. — Nous avons été longtemps dans l’incertitude pour savoir
si nous devions rapporter notre espèce au M. hillanoïdes ou au M. scalprum;
la forme générale surtout nous a décidés pour la première de ces espèces.

2. Mytilus Terqüemianus.

(PI. XXV, Cg. 4.)

xUytilvs Terquemiabus. De Ryckholt, 1850, Mél. paléont., p. 146, pi. 9, fiç.5, 4. (Mém. cour, de Vstcad. de
Belfj.j t. XXIV; 1852.)

« M. testa tenui, utrinquè anguslatâ, medio dilatatâ, inflatâ, gihbosâ,
sublaevi; latere palleali recto, compressa ; lalere ligamenti convexe ; apice
exiguo. »

Dimensions. — « Longueur 19 mill.; par rapport à la longueur, épais
seur 0,51. »
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Description. — « Coquille mince, un peu plus rétrécie du côté buccal
que du côté anal, élargie au milieu, émoussée aux extrémités, renflée,
gibbeuse; sa surface est couverte de fines lignes d’accroissement ondu
leuses, inégalement espacées, qui se pressent vers l’extrémité buccale et
font paraître cette partie légèrement ridée; région palléale droite, forte
ment comprimée et marquée d’une faible dépression arquée, qui longe
d’abord la gibbosité dorsale et s’arrête avant d’avoir atteint le côté palléal;
région du ligament uniformément convexe; crochets peu apparents. »

Rapports et différences. — « Il suffira de comparer les figures que nous
donnons de cette coquille à celle de l’espèce suivante et du M. bipartites,

pour reconnaître quelle est bien distincte de l’une et de l’autre. »
Localité. — « Le M. Terquemianus se trouve avec l’espèce suivante. »

5. Mytilus psilinotus.

(PL XXV, fig. 5.)

Mytilus psilinotus. De Ryckholt, 1850, iïlél. paléont., p. 145, pl. 9, fig. 1, 2. (zVdm. cour, de l’Acad. de
Belg., L XXIV; 1852.)

« /)/. testa tenui, subarcuatâ, elongato-ovali, gibbosâ, valdè inaequilaterâ,
laevi; latere buccali brevi, angustiore > obtuso ; latere anali elongato, anticè
oblique rotundalo; latere ligamenti inflato; latere palleali sinuoso, abrupte
compressa; apice vix conspicuo. »

Dimensions. — « Longueur 19 mill.; par rapport à la longueur, lar
geur 0,18; épaisseur 0,52; longueur du côté anal 17 Va mill. »

Description. — « Coquille mince, légèrement arquée, allongée, un peu
plus étroite en arrière qu’en avant, obtuse aux deux extrémités, gibbeuse
et très-inéquilatérale; sa surface, partagée en deux parties par une carène
longitudinale, oblique et peu tranchante, renseigne de fines lignes d’ac
croissement inégalement espacées; on observe, en outre, deux plis assez
marqués vers l’extrémité anale, et quelques rides vers le rétrécissement
palléal, formées par l’accumulation des stries d’accroissement; région du 
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ligament renflée, région palléale sinueuse, fortement comprimée et dépas
sant les crochets, qui sont fort petits. »

Rapports et différences. — « Si l’on compare notre modiole au Modiola
bipartita, Sow., on trouve que les deux espèces ont les plus grands rap
ports; cependant la conformation du côté cardinal qui, dans la nôtre, se
dessine en arc de cercle régulier, tandis qu’il est tronqué dans l’espèce
de Jaunton, établit entre les deux espèces une différence assez notable;
la compression palléale est aussi plus forte dans la nôtre. M. Sowerby ne
mentionne pas non plus sur les moules qu’il décrit, l’existence d’une
carène tranchante, si prononcée sur ceux de notre coquille; ces caractères,
et quelques autres que la comparaison des deux figures fera aisément
saisir, m’ont porté à la considérer comme espèce distincte. »

« Son côté cardinal plus arrondi, son côté buccal plus rétréci, son côté
palléal plus creusé, distinguent notre coquille du Mod. laevis, Roemer. »

Localité. — « J’ai rencontré cette espèce dans les grès de Luxembourg,
de l’àse du lias inférieur. »O

4. Mytilüs sub-parallelus, N.

(PL XXV, fig. 6.)

M. testa elonqatâ, ellipticâ, utrinquè rolundatâ; marqine inferiore recto,
superiore subarcuato; umbonibus subterminalibus, gracilibus; valvis concen
triez striatis, infrà carinam niediam obtusani plano-convexis, supra convexis;
dorso obtuso.

Dimensions. — Longueur 50 mill.; hauteur 15; épaisseur 14; = (100 :
50 : 28).

Description. — Coquille elliptique, très-allongée, non arquée; côté anté
rieur très-petit, atténué, terminé par un bord arrondi; côté postérieur
très-allongé, arrondi et obtus; bord inférieur droit, bord supérieur très-
légèrement arqué, droit et allongé à la région cardinale. Sommets grêles,
comprimés, presque terminaux. Valves ornées de stries concentriques ou
de plis peu marqués, partagées en deux parties par une carène partant 
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du sommet, à peine arquée, obtuse, surtout en arrière; la partie inférieure
est légèrement convexe, la partie supérieure l’est davantage, surtout en
avant, où elle se réunit à celle de l’autre valve sous un angle très-obtus,
ce qui donne a la coquille en cet endroit une coupe transversale ayant la
forme d’un triangle isocèle dont les angles semblables seraient arrondis.

Rapports et différences. — Cette espèce diffère du il. plicatus, Goldf., par
l’absence de plis et de courbure au bord cardinal, ainsi que par l’ensemble
de la coquille; elle est fort voisine du il. scalprum, Sow.; mais celle-ci est
toujours plus ou moins arquée, parfois très-fortement, et le bord cardinal
est beaucoup plus court.

Localités. — Nous l’avons trouvée dans le macigno d’Aubange, à Bleid,
à La Tour, à Aubange et dans les sables inférieurs du lias moyen, à Somme-
Thonne; les moules ne sont pas rares, mais nous n’avons pas encore réussi
à dégager un individu muni de son test. Certains fragments ont appartenu
à des individus de 7 à 8 centimètres de long.

o. Mytilus gibbosus.

(PI. XXV, Gg. 7.)

Modiola gibdosa.
Mytulites modiolatus.
Modiolites papuakus.
Modiola cuneata.

— IIILLANA.

Mytilus gibbosus.

Sow., 1818, Min. conch., t. III, p. 19, pl. 211, Gg. 2.
Schl., 1820, Petrcf., t. I, p. 500, n° 15.
Krug, 1825, Urw., t. II, p. 440.
Ziet., 1850, TFurt., pl. 59, Gg. 8.
Zict.y id., id., id., Gg. 4.
D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 540.

il. testa ovato-reniformi> lalere antico minimo, poslico elongalo, obtuso;
maryine superiore convexo, inferiore emarginato; umbonibus subtermina-
libus, incztrvis, prorninulis ; margine cardinal! arcualo; valvis concentriez
sublilissimè slriatis, parle inferiore anlicè ventricosâ; dorso carinata.

Dimensions. — Longueur 44 mill.; hauteur 22; épaisseur 25; = (100 :
50 : 55).

Description. — Coquille oblongue, réniforme; côté antérieur presque
nul; côté postérieur allongé, terminé en arrière par un bord obtus; bord
inférieur échancré; bord supérieur arqué; bord cardinal oblique, légère
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ment courbé, caréné. Sommets presque terminaux, saillants, recourbés
en avant et en bas. Valves ornées de stries concentriques très-fines, mar
quées de deux dépressions longitudinales, l’une supérieure, commençant
près du crochet et limitant la carène formée par le bord cardinal; l’autre
inférieure, plus forte, atteignant le bord inférieur vers le milieu de la lon
gueur; la moitié antérieure de la valve paraît par là renflée, gibbeuse.

Cette espèce est fort large; le maximum de largeur se trouve un peu en
avant de la moitié : la plus grande hauteur est située un peu en arrière.

Rapports et différences, — Elle se distingue de la Modiola cuneala, Sow.,
avec laquelle elle a été confondue, par son bord cardinal arqué, le côté
inférieur sensiblement plus échancré et par sa partie postérieure plus
épaisse, moins cunéiforme.

Localités.—Cette espèce, qui n’est pas rare dans le calcaire de Longwy,
à Longwy et au sud dellalanzy, se rencontre, dans le même terrain, dans
un grand nombre de localités, en Angleterre (Bath) et sur le continent :
Bayeux, Guirch, Niort, Geniveaux, (d’Orbigny), Stuifenberg, Braune-
berg, près de Wasseralfingen (Zieten); Hildesheim, Dôrshelf, Eschers-
hausen (Roemer).

Genre LITHODOMUS, Cuvier.

Mytilüs (p.), L. Brug., etc.
Modiola (p.), Loin.

Testa aequivalvis> inaequilateralis, oblonga, inflata, anticè obtusa, clausa;
umbones subterminales, involuli; cardo edentulus; ligamentum lineare, exter-
num; impressio muscularis antica parva, poslica magna oblonga; impressio
pallealis integra.

Coquille équivalve, très-inéquilatérale, allongée, oblongue, renflée,
comprimée en arrière, obtuse en avant, fermée. Charnière sans dents,
ligament linéaire presque externe. Sommets presque terminaux, contour
nés. Impressions musculaires au nombre de deux, l’antérieure petite, la
postérieure grande, oblongue, superficielle. Impression palléale entière.

Animal pourvu d’un manteau fermé seulement en avant, prolongé en 
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arrière en deux longs tubes extensibles, accolés, dont l’un, anal, est
ouvert seulement à son extrémité, et l’autre fendu dans toute sa lon
gueur. Branchies en longues lanières, formées de filaments libres. Bouche
munie de lèvres. Pied étroit, assez court, comme bilobé; un byssus en
arrière sur une saillie spéciale. Deux muscles adducteurs.

Les lithodomes paraissent avoir apparu avec les couches basiques;
assez nombreux déjà dans les terrains jurassiques, ils le sont surtout
dans les terrains crétacés et tertiaires; aujourd’hui, ils vivent principale
ment dans les mers chaudes et tempérées, au niveau des basses marées
ou en-dessous, et perforent les pierres, les coraux, etc., en tapissant
leur trou d’un tube calcaire plus ou moins prolongé.

Lithodomus Waterkeynl

(PL XXIII, fig. 7.)

L. testa valdè inaequilaterâ, oblongâ; anlicè oblusâ, posticè productâ, altâ,
compressa, rotundatâ; margine cardinali recto, ascendente, dein arcualo de-
clwi; inferioresubarcualo; ttmbonibus anticis, exiguis, subprominulis ; valvis
concentricè et regulariter striatis.

Dimensions. — Longueur 20 mill.; hauteur 9; largeur 7; = (100 :
45 : 55.)

Description, — Coquille très-inéquilatérale, oblongue, presque cylin
drique à la partie antérieure, qui est obtuse; côté postérieur très-pro-
longé, comprimé, arrondi à son extrémité; la plus grande hauteur se
trouve vers le milieu de la coquille. Bord cardinal droit et ascendant
jusqu’à la moitié de sa longueur; de là légèrement convexe et déclive;
l’inférieur très-faiblement arqué; sommets surplombant le bord antérieur,
petits, ne formant qu’une très-légère saillie.

Valves assez épaisses, présentant de très-fines stries d’accroissement et
quelques sillons concentriques plus marqués, également ou inégalement
distants les uns des autres, selon les individus.

Rapports et différences. — Cette jolie espèce diffère du L. (Hodiola) inclusus,
Phill., par sa taille moindre, sa forme moins bombée, et une hauteur 
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relative plus faible. 11 sera plus facile encore de la distinguer des L. [li
bella et parasitions, Deslongchamps.

Localité. — Cette espèce se rencontre dans le calcaire de Longwy, au
sommet du plateau où se trouve cette ville; elle n’y est pas commune, et
se trouve dans des fragments d’astrées indéterminables.

Genre LIMEA, Lamarck.

Testa libéra, aequivalvis, inaequilateralis, convexa, auriculata, clausa; um-
bones aequales, prominentes, area declwi separati; margo cardinalis reclus,
intùs utrinquè dentibus perpendicularibus veldivergentibus composites; fovea
cardinalis mediana; ligamentum inter num; impress io muscularis unica, sub-
mediana.

Coquille libre, équivalve, inéquilatérale, convexe, auriculée, non
bâillante. Sommets égaux, saillants, séparés par un espace incliné. Char
nière droite, formée de chaque côté, de dents perpendiculaires ou diver
gentes. Fossette cardinale médiane triangulaire, recevant un ligament
interne. Une seule impression musculaire presque médiane.

Ce genre, éteint aujourd’hui, ne compte encore que trois espèces, une
du lias moyen, une bajocienne, et celle que nous décrivons.

1. Limea Koninckana, N.
(PI.XXVI,fig. 7.)

L. testa obliqua, ovato-semicirculari, subtilissimè concenlricè striata ; coslis
radiantibus 24-26, acutis, trifariàm granulosis, sulcis conformibus; lunulâ
plana, coslis granulosis; margine cardinali recto; utrinquè dentibus 4 exle-
rioribus.

Dimensions. — Longueur 14 mill.; hauteur 15; épaisseur 10; = (100 :
106:78).

Description. — Coquille peu oblique, de forme à peu près ovale-semi-
circulaire, bombée, surtout près des sommets, le bord antérieur tombant
très-rapidement. Valves ornées de stries concentriques très-fines et serrées
et de 24-26 côtes rayonnantes, aiguës, carénées, séparées par des sillons 
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égaux entre eux et aux côtes, à fond anguleux; chacune de ces côtes
porte trois séries de petites dents ou granules nombreux, une sur l’angle,
les deux autres sur le milieu de chaque côté. Lunule plane, portant 6 ou
7 côtes dentées sur le bord, de plus en plus petites. Oreillette antérieure
un peu plus grande que l’autre. Bord cardinal à peu près droit, dépourvu
de dents; mais, en dehors de l’angle des oreillettes, on compte, en avant
et en arrière, quatre dents bien marquées, les antérieures obliques, les
postérieures presque horizontales. La dent supérieure de chaque côté se
trouve immédiatement à l’extrémité du bord cardinal.

Observation. — La charnière de cette espèce pourra peut-être servir à
former un nouveau genre; mais ce caractère n’a pas assez d’importance
zoologique pour qu’il soit convenable aujourd’hui de la séparer du peu
d’espèces que l’on connaît.

Localités. — Cette espèce appartient à la marne de Jamoigne; on la
trouve, mais rarement, à Jamoigne et à Termes.

Genre LIMA, Bruguière.

Ostrea , sp. Lin.
Glaücion, Oken.
Lima, Brug., Lam., Desh., Goldf., d’Orb.
Plagiostoma, Sow., Ziet., Desh., Phill.

Testa obliqua, aequivalvis vel subaequivalvis, inaequilateralis, auriculata,
inter valvas anticè hians; umbones divaricali; cardo edenlulus, fovea cardi
nales parlim externa, licjamentum excipiens; impressio muscularis unica,
cenlralis, tripartita.

Coquille plus ou moins oblique, équivalve ou presque équivalve, auri-
culée, bâillante en avant, à sommets antérieurs et écartés. Charnière lon
gitudinale et sans dents. Ligament presque extérieur, inséré dans une fos
sette en partie extérieure de chaque valve. Impression musculaire centrale,
partagée en trois parties distinctes.

Corps médiocrement comprimé, presque symétrique; manteau fendu
25
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dans presque toute sa circonférence, très-finement frangé sur les bords,
sans trace de siphon. Bouche munie de lèvres frangées et de deux paires
d’appendices labiaux; pied rudimentaire, avec un byssus.

Ce genre, très-nombreux en espèces, a commencé à être représenté
dans le Muschelkalk, et s’est conservé jusqu’aujourd’hui, où on le rencon
tre dans les mers profondes.

1. Lima Hermanni.
(PI. XXVII, Cg. i.)

Knorr, Suppl. V, d, n, 105, fig. 5.
Lima üermaimi. Voltz, in ZieL, 1850,7Purt.f pl. 51, fig. 2.

— — Goldf., 1856, Pctrcf., pl. 100, fig. 5.
Plagiostoma Hermassi. Schmidt, 1846, Pctr.-Buch, p. 60 et 74, pl. 16, fig. 1.
Lima Uermasm. D’Orb., 1850, Prodr., L I, p. 257.

L. testa convexâ, semicirculari, anticè truncatâ; costis crebris, convexis,
inaeqxialibus, interstitiis lineatis, nonnullis latiorïbus; lunulâ callosâ, Liante.

Dimensions. —Longueur 11 centim. ; hauteur 14; épaisseur 6? =
(100 : 127 : 54?).

Description. — Coquille équivalve, de grande taille, convexe, subsemi-
circulaire, à côté antérieur tronqué; sommets peu distincts; lunule dépri
mée, calleuse, légèrement bâillante. Valves marquées çà et là, surtout vers
le bord, de fortes lignes d’accroissement, portant de nombreuses côtes
rayonnantes, convexes, inégales, assez souvent alternes, parfois interrom
pues et déplacées par les anneaux d’accroissement, séparées par des
interstices planes, inégaux, souvent plus larges que les côtes, et couverts
de lignes rayonnantes plus ou moins fines.

Observation. — Cette espèce est très-distincte par sa taille et ses orne
ments. Nos échantillons sont moins longs que celui que figure Goldfuss,
et la lunule est déprimée, au lieu d’être presque plane, dans le seul indi
vidu où nous l’apercevions. Nous n’avons pas cru ces caractères suffisants
pour autoriser la séparation spécifique de nos échantillons.

Localités. — Cette espèce appartient à la marne de Jamoigne, où elle est
rare ; nous l’avons rencontrée au nord d’Étale et près de Chiny. En Allema-
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gne, on la rencontre à Boll, à Vaihingen et à Degerloch, près Stuttgard
(Ziet.) ; en France, à Metz, et en Alsace, dans le lias moyen? (d’Orb.).

2. Lima Hausmanni.
(PI. XXVII,fig. 3.)

Lima IIausmahni. Dunk., 1844, in Mcnke’s Zeitsch. fur Malak., p. 187.
— — Dunk., 1846, Palœontogr., I, p. 41, pL 6, fig. 26.

L. testa ovald, convexâ, anticè declivi, concentricè striata, costisque 20-24 ,
radiantilms ornatd; cardinis margine recto; auriculis parvis, inaequalibus.

Dimensions. — Longueur 15 mill.; hauteur 15.
Description. — Coquille de petite taille, ovale, médiocrement convexe;

à bord antérieur déclive; lunule plane, striée, sommets médiocres, oreil
lettes petites, inégales, la postérieure la plus grande. Valves ornées de
stries concentriques très-fines et très-serrées, et de 20 ou 21 côtes convexes,
obtuses, séparées par des sillons de même forme.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine de la suivante;
elle se distingue par le nombre et la forme de ses côtes, et par l’absence
de côtes intermédiaires.

Localités. — Elle se rencontre, mais très - rarement, dans la marne de
Jamoigne, à Slc-Cécile. M. Dunker l’a trouvée dans le lias inférieur près
de Halberstadt, où elle paraît tout aussi rare.

5. Lima fallax, N.
(PI. XXVII, fig. 4.)

L. testa ovatd, convexâ, anticè declivi, concentricè striata costisque radian-
tibus 20-22 obtxisis notatd, sulcis intermediis conformibus lined notatis; auri
culis parvis?... lunuld plana striata.

Dimensions. — Longueur 14 mill.; hauteur 14 mill.
Description. — Coquille ovale, de petite taille, médiocrement convexe;

bord antérieur déclive, le postérieur arrondi; lunule plane, striée; oreil- 
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Jettes petites?.... Valves munies de stries concentriques très-nombreuses
et très-fines, et de 20 à 22 côtes simples, égales, convexes-obtuses, sépa
rées par des sillons semblables dont le fond est occupé par une petite
ligne saillante.O

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la précédente,
ainsi que des autres qui l’avoisinent, par le nombre et la forme de ses
côtes, et les lignes uniques qui se trouvent au fond des intervalles qui les
séparent.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans la marne de Ja-
moigne, à Termes et à Jamoigne; elle y est très-rare.

4. Lima Omaliusi, N.

(PI. XXVII, fig. 2.)

L. testa ovatâ, convexâ, anticé truncatâ; lunulâ inagnâ, plano-concavd ;
striis concentricis} crebris, sublamellosis; coslis radi'antibus 22-24 convexis >
rugosis; interstitiis aegualïbus plano-concavis? coslâ minimâ nolalis.

Dimensions.—Longueur 58 mill.; hauteur 45; épaisseur 24; = (100 :
118 : 65).

Description. — Coquille très-inéquilatérale, ovale, fortement convexe;
côté antérieur tombant rapidement. Lunule grande, un peu excavée,
marquée de stries d’accroissement et de lignes divergentes, dont les supé
rieures sont peu distinctes. Sommets.... Valves munies de stries d’ac
croissement grossières, sublamelleuses, et de 22 à 24 côtes rayonnantes,
simples, convexes, rugueuses, séparées par des intervalles presque plans,
égaux ou un peu plus grands, surtout en arrière, que les côtes, et dont
le fond est presque entièrement occupé par une côte intermédiaire, large,
convexe, peu élevée et rugueuse.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine des L. pectinoïdes,
duplicata, etc. ; elle nous a paru distincte de toutes, soit par le nombre des
côtes principales, soit par celui des côtes secondaires, et surtout par la
grossièreté de ces ornements, due aux stries d’accroissement. C’est peut- 
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être la même que la L. Ilettangiensis de M. Terquem, espèce que ce savant
paléontologiste se propose de décrire prochainement dans son ouvrage sur
les fossiles du grès d’Hettange.

Localité. — Nous n’avons rencontré cette espèce qu’au nord d’Étale,
dans la marne de Jamoigne.

5. Lima plebeia, N.

(PI. XXVIII, fîg. 1.)

L. testa subconvexâ, subsemicirculari > anticè truncata; lunulâ excavata;
umbonibus parvis; auriculis parvis, inaeq-ualibus ; valvis concentriez subli-
lissimè striatis striisquz nonnullis, anticè et poslicè divergentibus punctatis
ornatis.

Dimensions. — Longueur 75 mill. ; hauteur 75 ; épaisseur 52 ; = (100 :
100 : 45).

Description. — Coquille de taille médiocre, peu convexe, subsemi-cir-
culaire, légèrement bâillante en avant; bord antérieur droit et déclive;
sommets assez petits, mais saillants; oreillettes petites, inégales. Valves
ornées de stries concentriques extrêmement fines et serrées, très-régu
lières, et de stries divergentes imperceptibles sur presque toute la sur
face, mais bien marquées, quoique étroites, en avant et en arrière, où elles
sont finement ponctuées. La lunule, profondément excavée, est striée
concentriquement.

Rapports et différences. — Voisine de la L. punctata, Sow., elle s’en dis
tingue par sa forme peu bombée, sa lunule profonde et sa surface en
grande partie dépourvue de stries divergentes ponctuées. Le test paraît
souvent corné, transparent ou translucide. Quelques échantillons nous
portent à croire que l’espèce ci-dessus pourrait bien être le jeune âge de
la L. gigantea des auteurs; mais de nouvelles observations seraient néces
saires pour déterminer ce point.

Localités. — Elle est commune dans la marne de Jamoigne, à Jamoigne,
à Izel, à Chiny, à Muno, etc.
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6. Lima duplicata.
(PI. XXX, fig. 3.)

Plagiostoma duplicata. Sow., 1826, J/tn. conch., LIV, pl. 559, fig. 4,5,6.
Lima — Rocm., 1856, 061., p. 75.

- — Goldf., 1858, Petrcf., pl. 102, fig. 11.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p.541.

L. testa convexâ, obliqué ovatâ, anticè abrupte declivi; costis 23-27 acutis,
carinatis; sulcis conformibus lineâ ornatis; lunulâ plana, striata.

Dimensions. — Longueur 55 mill.; hauteur 40; épaisseur 22; = (100 :
114 : 65).

Description. — Coquille d’assez petite taille, convexe, inéquilatérale,
oblique, subovale; côté antérieur tombant rapidement; valves ornées de
25 à 27 côtes aiguës, carénées, laissant entre elles des sillons semblables
dont le fond est occupé par une seule ligne saillante; couverte, en outre,
de stries concentriques très-fines et très-serrées, et de stries rayonnantes
ordinairement moins distinctes. Lunule plane, ornée de stries rayon
nantes qui deviennent peu à peu des côtes semblables à celles du reste de
la surface.

Rapports et différences. — Cette espèce paraît bien distincte par le nombre
et la forme de ses côtes et de ses sillons. Nous regrettons beaucoup de n’en
posséder aucun échantillon certain du Itelloway-rock ; mais, malgré la diffé
rence de gisement, nous n’avons rien vu qui en séparât nos individus, si
ce n’est une plus grande taille.

A la synonymie ci-dessus, il faut, sans doute, ajouter le Plagiostoma
duplicalum, PhilL, Yorksh., 1829, pl. VI, fig. 2, du kelloway de Scarbo
rough; mais il est difficile d’y reconnaître l’espèce de Sowerby. MM. Mor
ris et Lycett (A monogr. of the molhisca fr. thé great oolile, 1855, pl. II,
p. 26), donnent dans la synonymie de cette espèce, le L. allernicosta, Buvig.
(Géol. de la Meuse, l. XVIII, p. 22, fig. 11-15) et le Plagiostoma pectinoïdes,
Ziet. (Wurt., p. 92, pl. 69, fig. 2); mais celle-ci avec doute.

Localités.— Elle se rencontre 1° dans la marne de Jamoigne, assez
fréquemment à Jamoigne, à Termes, à Chiny, à Izel, à Muno; 2° dans le 
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grès de Luxembourg, à Guirsch; 5° dans la marne de Strassen, à Frassem,
à Frelange; 4° dans le macigno (?); 5° dans le calcaire de Longwy, à Longwy.

Sowerby l’indique dans l’oolithe corallien de Malton ; M. Roemer dans
le lias et le dogger (oolithe inferieur) du Wurtemberg; Goldfuss, dans le
lias, d’après deMünster, et dans l’oolithe inférieur; tandis que M. d’Or-
bigny la regarde comme propre au callovien, et la cite dans plusieurs
localités de France, et en Angleterre, à Scarborough et à Hackness,
d’après Phillips.

7. Lima gigantea.
(PI. XXVIII, fig. 2, et pl. XXIX , fig. 1.)

Knorr. B, I, c, n, fig. 2.
Encyclop., pl. 258, fig. 5, a, b.
Sow., 1814, Min. conch., t. I, p. 170, pl. 77.
Lam., 1819, sïnim. sans vert., t. VI, p. 160.

Plagiostoma gigantea.
— SEMILUNARE.

Cüamites laevis giganteüs. Schl., 1820, Petref., p. 214, Suppl., pl. 54, fig. 2.
Ziet., 1850, TEurtemb., pl. 51, fig. 1.
Desh., 1851, Coq. caract., p. 74, pl. 14, fig. 1.
Roem., 1856, Ool., p. 75.
Goldf., 1858, Petref., t. II, p. 80, pl. 101, fig. 1.

Plagiostoma gigantea.
Lima —

Plagiostoma gigantedm. Schmidt, 1846, Petr.-Buch, p. 60, pl. 16, fig. 2.
Lima gigantea. Desh., 1849, Trait, de conch., pl. 49, fig. 1.

— — D’Orb., 1850, Prodr., L I, p. 255.

L. testa magna, convexâ, tenui, subsemicircidari, anticè truncatâ, striata:
striis in medio evanescentibus ; lunulâ magna, callosâ, hiante; aurieuhs mi-
7iimis, inaequalibus.

Dimensions. — Longueur 15 centim.; hauteur 18; épaisseur 9; = (100 :
120 : 60).

Nos exemplaires sont beaucoup moins longs que celui que figure Gold
fuss , et l’angle que forment au sommet les bords antérieurs et l’oreillette
postérieure est beaucoup moins ouvert. Ils se rapprochent davantage des
figures de Sowerby et de Deshayes.

Description. — Coquille de grande taille, assez mince, convexe, arron
die, obliquement subsemi-circulaire; crochets petits, peu saillants; bord
cardinal presque droit, court, oblique à l’axe; oreillettes petites, 1 an
térieure presque nulle, la postérieure légèrement sinueuse en arrière.
Valves munies d’un grand nombre de stries fines, rayonnantes, inégales. 
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s’affaiblissant à partir des extrémités et disparaissant vers le milieu de la
coquille. Lunule grande, subcordiforme, excavée, bâillante vers le haut,
portant, surtout en dehors, quelques stries plus enfoncées que les autres.

Localités. — Nous avons rencontré cette grande espèce dans le grès de
Luxembourg? près de Stockem, et dans la marne de Strassen, à Wal-
zingen, à Frassem, etc.

D’après Sowerby, elle se trouve dans le lias bleu de Bath, Cardiff-
Castle, Pickeridge-Hill; à Pocklington, et à Staithes, d’après Phillips,
dans le lias inférieur et moyen. M. Deshayes la regarde comme répandue
dans tout le lias. Zieten et Goldfuss l’indiquent dans le calcaire et le grès
liasique de Goslar, de Gôppingen, de Vaihingen, etc. M. d’Orbigny la cite
dans le lias supérieur de Fontenay, de Thouars, de Brûlon, de Sémur;
ce savant la regarde comme bornée uniquement à cet étage; mais c’est
probablement à tort. En effet, les synonymes qu’il donne (Ziet. et Goldf.)
n’en proviennent pas, le grès liasique de ces auteurs n’étant pas toarcien.
11 est vrai que M. d’Orbigny indique dans l’étage sinémurien, sous le nom
de L. edula, une nouvelle espèce trouvée aux environs de Luxembourg,
voisine de la L. gigantea, mais lisse au milieu, striée aux extrémités; or ce
caractère se voit très-bien dans les figures de Zieten et de Goldfuss ; et ce
dernier dit : striis in medio evanescentibus. Sowerby, qui place aussi son
espèce dans le lias inférieur, dit que les stries sont souvent peu distinc
tes , comme effacées.

En résumé, si cette espèce n’est pas répandue dans tout le système
liasique, nous sommes portés à croire, malgré l’autorité de M. d’Orbigny,
qu’elle appartient au lias inférieur.

8. Lima aciculata?

(PI. XXIX, fig. «.)

Lima aciculata ? Mûnst., in Goldf., 1836, Pctref., pl. 101, fig. 5.
— — Ko cm., 1830, Ool.,p.77.

« L. testa convexo-planâ, oblique ovatâ, anticè truncatâ; costulis crebris,
regularibuS) depressis; sulcis angustis, punclatis ; lunulâ lanceolatd, exca
vata. »
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Nous rapportons à cette espèce, malgré la différence de terrain, une
valve incomplète, trouvée à Fouché, dans le grès de Luxembourg. On voit
distinctement la forme oblique, à peine convexe, et les stries étroites,
distantes et ponctuées, queGoldfuss a figurées. Il l’indique dans le Korallen-
kalk de Nattheim et de Streitberg; Roemer, dans le Coral-rag supérieur de
Hoheneggelsen.

9. Lima punctata.

(PI. XXX, fig. 4.)

Plagiostoma punctata. Sow., 1815, Min. conch., t. II, pl. 115, fig. 1,2.
— punctatum. Zict., 1850, Wurtemb., pl.51, fig. 5.

Lima punctata. Goldf., 1856, Petref., pl. 101, fig. 2.
— — Rocm., 1859, Ool., Suppl., p. 50.
— — Desh., 1849, Tr. de Conchyl., pl. 49, fig. 2-5.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 50.

L. testa convexâ, subsemicirculari, anticè declivi excavata; striis radian-
tïbus confertis punctalis.

Description. — Coquille convexe, subsemicirculaire, bord antérieur tom
bant assez rapidement; oreillettes petites; lunule excavée. Valves ornées
de stries divergentes nombreuses, plus serrées vers les extrémités, étroites
et marquées de points enfoncés nombreux; les intervalles sont plans, par
fois dichotomes, munis de stries concentriques extrêmement fines. La
lunule est striée concentriquement et porte quelques lignes divergentes
ponctuées.

Rapports et différences. —Voisine des L. concenlrica, plebeia, etc., cette
espèce se distingue par ses stries étroites, ponctuées et répandues sur toute
la surface.

Localités. — Elle se rencontre chez nous dans la marne de Strassen, à
Waltzing, à Bonnert et à Frelange; mais elle n’y paraît pas commune, et
nous n’avons pu en trouver un individu complet. Elle appartient au lias
inférieur d’Angleterre et d’Allemagne.

26
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10. Lima semicircularis.
(PI. XXX, fig. 5.)

Lima semicircularis. Goldf., 1856, Petref., pl. 102, fig. 6.
— — D’Orb., 1850, Prodr., t.I, p. 283 (non Moit. cl Lyc., 1853, Moll, from the great ool.,

pl. 3, fig. 5.)

L. testa convexd^ obliqué semicirculari, anticè truncatd, lunulâ plano-con-
cavd; costulis divergentibus, crebris, aequalïbus, convexis; canalibus inter-
stitialibus anguslioribus. concentriez confertim striatis.

Dimensions. — Longueur 57 mill.; hauteur 57 mill.; épaisseur 51 mill.
= (100 : 100:55). '

Description. — Coquille de moyenne taille, convexe, inéquilatérale,
obliquement semicirculaire; bord antérieur déclive; lunule légèrement
excavée; oreillettes petites. Valves ornées d’un grand nombre de petites
côtes divergentes, égales, peu convexes, séparées par d’étroits sillons,
marqués de stries concentriques fines et fort serrées.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, à Longwy. Si elle est commune, il est très-rare d’avoir le test.
Goldfuss l’a trouvée à Nattheim, dans le Corallenlcalk (?) (bajocien, d’Orb.).
En France, on la rencontre à Bayeux et à Moutiers, dans l’étage bajocien
(d’Orb.).

11. Lima proboscidea , Sowerby.
(Pl. XXXI, fig. 1.)

Knorr, tab. D, XI, n° 116, fig. 1.
Lima proboscidea. Sow., 1820, Min. conch., I. III, pl. 264.
Ostracites pectimformis. Schl., 1820, Petref., p. 231, n° 1.
Ostrea — Ziet., 1830, fPurtemb., pl. 47, fig. 1.
Lima proboscidea. Roem., 1836, Ool., p. 78.

Ostrea pectimformis.
Lima proboscidea.

Goldf., 1836, Petref., pl. 103, fig. 2.
Schmidt, 1846, Pelref.-Buch, p. 95, pl. 38, fig. 1.
Desh., 1849, Tr. de conchyl., pl. 48, fig. 1-2.
D’Orb., 1850, Prodr., L I, p. 282, 312,341 et371.

L. testa convexd, ovato-orbiculari, subaequilaterâ ; concentriez lamelloso-
rugosd; costis 11-14 convexis noduloso-tubuliferis, canalibus con fomnibus ;
auriculis anterioribus sinuosis hiantïbus; lunuld nulld.
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Dimensions. — Longueur 12 cent.; hauteur 14.
Description. — Coquille de grande taille, équivalve, presque équilaté

rale, ovale-orbiculaire, ou presque orbiculaire, dépourvue de lunule:
oreillettes inégales, les antérieures sinueuses et bâillantes. Valves couvertes
de stries concentriques lamelleuses, rugueuses, munies de 11-14 côtes
convexes, noduleuses, portant de longs prolongements lubuliformes, et
séparées par des sillons de même forme.

Cette espèce est très-distincte de toutes les autres, et facile à recon
naître, quoique ses tubes soient presque toujours brisés.

Localités. — Elle se rencontre dans le calcaire de Longwy, aux environs
de cette ville, et à Halanzy. Quelques fragments, trouvés dans l’oolithe
ferrugineux de la vallée de Coulmy, semblent aussi s’y rapporter. On la
trouve en Angleterre, à Clunch-Weymout, etc. (Sow.); en Allemagne, dans
l’oolithe inférieur, au Stuifenberg (Zieten), et dans le Coral-rag, près de
Heersum et de Hildesheim (Roem.). En France, elle se trouve dans l’étage
bajocien, à Bayeux, Niort, Conlie, Avallon, etc.; dans le bathonien de Sl-Au-
bin de Nantua; dans le callovien de Poitiers, de Pizieux, de Lifol, etc.;
dans l’oxfordien de Trouville, de Neuvizi, et d’autres localités (d’Orb).

12. Lima alticosta,N.
(PI. XXVIII, fig. 3.)

L. testa ovatâ-lrigonâ, convexâ, anticè declivi, excavata; costis radiantibus
crébris (42-46) altis, dorsatis, inlerstitiis in fundo plano-concavis. concen
triez striatis, inaequalibus.

Dimensions. — Longueur 48 mil!.; hauteur 45 mill.; épaisseur 52 =
100 : 94 : 68.

Description.—Coquille de forme ovale-triangulaire, oblique, convexe;
côté antérieur fort déclive; oreillettes presque égales; lunule médiocre
ment excavée, ornée de stries concentriques. Valves munies de 42-46
côtes élevées, aussi larges ou plus larges sur leur bord libre que sur leur
bord d’insertion, disparaissant sur les sommets (par usure?), séparées par
des sillons inégaux, tantôt plus étroits, tantôt deux à trois fois plus larges 
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que les côtes, généralement plus larges en arrière; leur fond est légère
ment concave, finement strié concentriquement.

Rapports et différences. — Cette espèce avoisine les L. sulcala et lyrala,
Münster; mais elle s’en distingue très-bien par le nombre de ses côtes,
la largeur des sillons qui les séparent, et sa forme générale. Il est à
regretter que nous n’en possédions que deux valves; encore ne sont-elles
pas en fort bon état.

Localité. — Elle s’est rencontrée dans les assises inférieures du cal
caire de Longwy, près de Halanzy.

Genre AVICULA, Klein.

Conçua aliformis, Gual tîeri.
Avicula, Klein, Brug., Cuv.» Desh., etc.
Avicula et Meleagiuna, Lam.

— Margarita, Leacb.
— Monotis, Bronn, Goldfuss, Munster.

Testa inaequivalvis, inaequilalera, plerùmque tenuis, margaritacea, utrin-
que producla; marge anterior valvae dextraepro bysso emarginatus; cardo
trans versus, reclus, linearis, dentibus solilariis vel binis callosis, haud rare ob-
soletis niunitus; fovea oblonga triangularis, basi dilatata et canaliculala, liga-
mentum semi-externum recipiens; impressio muscularis unica submediana.

Coquille inéquivalve , ordinairement mince et nacrée, allongée des deux
côtés en espèces d’oreillettes. Bord antérieur de la valve droite échancré
pour le passage d’un byssus. Charnière transverse, droite, linéaire, munie
d’une ou de deux dents ou callosités, fréquemment presque nulles; fos
sette oblongue, triangulaire, dilatée à la base et canaliculée, recevant un
ligament semi-externe. Une seule impression musculaire presque médiane.
D’après M. d’Orbigny, il y aurait une seconde impression musculaire,
buccale, très-petite.

Animal aplati; lobes du manteau séparés dans toute la longueur; bran
chies presque égales; bouche ovale, assez grande; pied conique assez
long, vermiforme, portant un byssus grossier médiocrement développé.
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Ce genre, très-nombreux en espèces, se rencontre dans tous les ter
rains, et est encore représenté à l’époque actuelle, où il atteint son maxi
mum d’espèces; elles appartiennent aux pays chauds, et vivent à une cer
taine profondeur.

1. Avicula sinemüriensis.
(PI. XXVI, Cg. 4.)

Avicula inaequivalvis. Sow., 1819, Min. conch., t. III, p. 78, pl. 244, fig. 2 (cxcl. var. a).
— — Phill., 1829, Yorksh., pl. 14, fiç. 4.
— — Zictcn, 1830, TYurt., pl. 55, fig. 2.
— — Roem., 1830, Ool., p. 80.
— — Goldf., 1838, Petref.) pl. 118, fig. 1.

Moxotis — Schmidt, 1840, Petref.-Buch} pl. 28, fig. 4.
Avicula sinemuriensis. D'Orh., 1850, Prodr., 1.1,p. 219.

A. testa ovatâ, subobliquâ, convexâ, inaequivalvi, alâ anticâ obtusangulâ;
posticâ falciformi acuta; valvae sinistrae costis radiantibus 12-24 acutis, an-
gustis, lineisque 6-8 interstitialibus; dextrâ minore laevi, radiis marginatâ.

Dimensions. — Longueur 25 mill.; hauteur 22 = 100 : 88.
Description. — Coquille ovale, légèrement oblique, convexe, très-iné-

quivalve. Valve gauche ornée de stries très-fines concentriques, et de
12 à 24 côtes rayonnantes, aiguës, étroites dont les intervalles sont mar
qués de 6 à 8 lignes saillantes, inégales, presque alternes, et plus ou
moins fortes. Oreillette antérieure petite et obtuse, la postérieure grande,
aiguë et falciforme. Valve droite moitié moindre que l’autre, lisse, portant
seulement quelques faibles côtes rayonnantes sur les bords.

Observations. — Cette espèce , considérée par Sowerby et les auteurs qui
l’ont suivi, comme une simple variété de 1’4. inaequivalvis du Kellouay-
roclc, en a été séparée avec raison par M. d’Orbigny, à cause des lignes
rayonnantes intermédiaires qui la caractérisent; toutefois le nom aurait
pu être mieux choisi, car nous avons rencontré cette espèce aussi dans
le lias moyen, ainsi que Phillips et M. Roemer.

Localités. — Cette espèce se rencontre : 1° dans le grès de Luxembourg,
où elle est assez rare, à Guirsch, à Gérouville, à Bergiwé, etc.; 2° dans
la marne de Strassen, où elle paraît très-rare, à Wolberich près d’Autel- 
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Bas; 5° dans le banc de grès ferrugineux de Frelange et dans les sables
inférieurs du macigno, à Ethe, à Houdrigny, à Wolkrange, à Slc-Croix;
et 4° dans le macigno, où elle est assez commune, à Aubange, à Sl-Mard,
à Bleid, etc. En France, elle paraît assez répandue, mais dans l’étage
sinémurien seulement (d’Orb.), tandis qu’en Angleterre, elle se trouve
dans le liasien (rnarsltone, Phillips); il en est de même en Allemagne.
Goldfuss l’indique aussi dans l’oolithe ferrugineux.

2. ÀV1CULA SUBSTRIATA.

(PI. XXVI, fig.S.)

Moxotis substriatus. Munsl., in Leonh. Br., t. Il, p. 8, 40G.
 — Zict., 1850, Wurt., pi. 69, fig. 9.

— — Goldf., 1857, Petref-, pi. 140, fig. 7.
— — Rocm., 185G, Ool.} p. 75.

Avicula substriata. D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 257.

A. testa suborbiculari subobliquâ piano-convexâ\, lineis radiantibus con-
fertis subaequalibus munitâ; auriculâ obtusangulâ.

Dimensions. — Longueur 100; hauteur 95; épaisseur...? Elle atteint plus
de 2 centimètres de longueur.

Description. — Coquillesuborbiculaire, légèrement oblique, peu convexe,
à sommets petits, aigus et recourbés, à oreillette obtuse. Valves ornées
de nombreuses lignes rayonnantes, serrées, inégales, presque alternes.

Localités. — Cette espèce se rencontre à Aubange, mais très - rarement,
dans le schiste bitumineux qui forme la base de la marne de Grand-Cour;
elle est plus fréquente dans les assises moyennes et supérieures, surtout
dans le calcaire noduleux subordonné de beaucoup de localités. On la
retrouve dans les couches correspondantes du Wurtemberg, de Hildes-
heim, de Baireuth (Roemer), de Banz et d’Altdorf (Goldf.). Zieten l’indique
dans un grès ferrugineux, à la partie supérieure du lias, à Wasseral-
fmgen; nous le regardons comme correspondant à notre oolithe ferrugi
neux de Mont-S’-Marlin; d’un autre côté, M. d’Orbigny, en la citant à
Nancy, la rapporte au lias moyen.
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5. Avicula echinata.

(PI. XXVI, fig. 3.)

Avicula ecïiinata. Sow., 1819, t. III, pl. 243.
— — Smith, Sratigr. syst., p. 67.
 — — Strata ident., p. 26, Cornbrascb, fig. 8.

— — Morr. et Lyc., 1855, Moll. [rom the great ool., p. 16, pi. 2, fig. 2.

//. lesta ovato-obliquâ ; auriculis parvis aequalibus; valvâ sinislrâ forni-
catâj coslulis sub - aequalibus radiantibus, interstitiisque tegulatis; valvâ
dexlrâ convexo-planâ, obsolète radialim lineatâ.

Dimensions. — Longueur 19 mil!.; hauteur 25; épaisseur 7 ; = 100 :
150 : 57.

Description.—Coquille ovale, peu oblique, très-inéquivalve, épaisse;
oreillettes petites et égales. Valve gauche épaisse et ventrue, ornée de
côtes rayonnantes faibles, nombreuses, inégales, n’atteignant pas toutes
le sommet, croisées par de fines stries concentriques, lamelleuses, rele
vées, surtout sur les côtes, en saillie tranchante. Valve droite à peine
convexe, marquée de quelques lignes rayonnantes peu distinctes.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine de l’A. legulata,
Goldf. ; mais sa valve droite est presque lisse, tandis que celle de l’autre
espèce a les mêmes ornements que la valve gauche.

Localités.— Nous avons rencontré cette espèce dans la partie supérieure
du calcaire de Longwy, près de cette ville, et de Halanzy. Elle se trouve
dans les couches correspondantes de l’oolithe à Metz (Goldfuss); en Angle
terre, on la trouve depuis le Fullers-earth jusqu’au great oolite.

Genre POSIDONOMYA, Bronn.

Inoceramus (sp), Sow., Goldf., Phill.
Posidonia, Bronn, Goldf., J. Sow., Phill., Roemer.
Posidonomya, Br., Münst., d’Orb

Testa subaequilatera, inaequivalvis, clausa. ovato-orbicularis, utrinqu'e 
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subauriculata, auriculis rotundatis, non discretis; margo cardinalis linearis.
callosus, canali infra auriculani anteriorem extenso; umbones aequales, sub-
niedian i, su bdepressi.

Coquille ordinairement mince et fragile, ridée concentriquement, pres
que équilatérale, inéqui valve, close, ovale ou orbiculaire, légèrement au-
riculée de chaque côté; auricules arrondies, peu distinctes. Bord cardinal
linéaire, calleux, un canal s’étendant sous l’auricule antérieure. Sommets
égaux, presque médians, légèrement déprimés. Impression musculaire
arrondie vers le milieu du côté postérieur.

Ce genre a commencé à paraître, sinon dans les couches siluriennes,
au moins à l’époque dévonienne; il ne paraît pas exister après le lias.

POSIDONOMYA BrûNNI.

(PI. XXX, fig. G.)

Posidonia Brosm Zictcn, 1850, Wurt.} pl. 57, fig. 4.
— — Goldf., 1858, Pctrcf., t. II, p. 119, pl. 115, fig. 7.

Posidoxomya Bronkl D’Orb., 1850, Prodr.t l. I, p. 256.

P. testa oblique ovato-orbicidari, vel ovatâ, fornicatâ, auriculatâ, tenui;
costis concentricis convexis, interstiliisque conformïbus lineatis.

Dimensions. — Longueur 9 mill.; hauteur 10; elle dépasse beaucoup
celle taille.

Description. — Coquille inéquilatérale, oblique, ovale-orbiculaire ou
ovale, très-convexe, à test mince; oreillettes distinctes; sommets plus
élevés. Valves munies de nombreuses côtes concentriques, convexes, on
duleuses, séparées par des sillons de même forme, finement striées paral
lèlement, ainsi que les sillons.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire subor
donné à la marne de Grand-Cour, à Lamorteau; elle paraît se trouver
aussi dans le schiste à Grand-Cour. C’est une des coquilles les plus carac
téristiques du lias supérieur, où on la retrouve dans beaucoup de loca
lités d’Allemagne et de France.
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Genre PECTEN, Bruguière.

Ostrea, sp. Lin., Cuv...
Pecten, Brug., Lam. et Auct.
Amusium, Megerle.
Pleüronectites , Schl.
Janira, Schum.
Neituea, Drouet.
Pandora, Mulilenfeld.
Ciilamys, Boit.

Testa libéra, regularis, inaequivalvis, aequilateralis vel subaequilateralis,
auriculata; margo cardinalis transversus, reclus, natibus contiguis; cardo
edentulus; fovea cardinalis penilùs interna, trigona, ligamenlum recipiens.

Coquille libre, régulière, inéquivalve, équilatérale ou presque équi
latérale, auriculée, à bord cardinal transverse, droit ou presque droit, à
sommets contigus. Charnière dépourvue de dents; fossette cardinale trian
gulaire, recevant un ligament interne.

Corps plus ou moins comprimé; manteau frangé, garni sur les bords
de cils et de tubercules perlés, pédonculés, régulièrement espacés; bouche
transverse, à lèvres profondément frangées; cœur dorsal; anus dorsal et
flottant; pied petit, rudimentaire, quelquefois byssifère; un muscle ad
ducteur.

C’est un fort beau genre, très-nombreux en espèces et représenté à
toutes les époques géologiques.

1. Pecten textorius.
(PI. XXXII, fig. 2.)

Knorr, pl. n° 4, B. 1, fig. 5, 4.
Pecten textorius. Schl., 1816, Petref., p. 229.

— — Goldf., 1835, Petref., pl. 89, fig. 9.
— — D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 219.
— PniLLis. D’Orb., ib, p. 257.

P. testa ovato-acutd, plano-convexâ, aequivalvi; costis crebris, subaequali-
bus, minoribusve alternis, lineis concentricis in costarum dorso confertis,

27 
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noduloso-acutis ; auriculismagnis, inaequalïbus, lamelloso-lineatis, anteriore
dextrd triradiatâ.

Dimensions. — Elle atteint jusqu’à 7-8 centimètres de haut.
Description.—Coquille équivalve, presque équilatérale, ovale-aiguë, à

peine convexe; valves ornées de côtes rayonnantes nombreuses, presque
égales ou alternativement plus fortes et plus faibles, et, en ce cas, sou
vent un peu rapprochées par paires; et de lignes concentriques serrées,
relevées sur le dos des côtes en petits tubercules comprimés, aigus. Oreil
lettes grandes, inégales, portant des stries concentriques lamelleuses; l’an
térieure du côté droit munie de trois lignes rayonnantes.

Observation. —Nous réunissons, au moins provisoirement, dans l’espèce
de Goldfuss, les deux espèces que M. d’Orbigny a séparées, n’apercevant
pas de différences suffisantes dans nos échantillons; malheureusement les
individus du grès de Luxembourg et de la marne de Strassen sont presque
toujours engagés dans la roche par leur face externe.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce 1° dans le grès de
Luxembourg, à Fouché, à Guirsch, à Lime, à Lasoye; 2° dans la marne
de Strassen, à Waltzing, à Frelange; 5° dans le schiste de Grand-Cour,
à Grand-Cour; 4° dané le calcaire de Longwy, où elle est commune aux
portes de cette ville.

On la rencontre en Allemagne, dans le lias, à Amberg, à Altdorf (Goldf.);
dans l’oolithe inférieur, à Streitberg (Goldf.) et à Willershausen (Roemer).
M. d’Orbigny la regarde comme propre à l'étage sinémurien (P. lexlorius),
à Pouilly, à Lyon, à Sernur, etc. et au toarcien (P. PhiUis), à Fontenay,
à Lyon, Sémur, etc.).

2. PECTEN DISCIFORMIS.

(PI. XXXI, Cg. 3.)

Pectes djsciforhis. Schübl- in ZicL, 1850, JFurtcmb., pl. 55, fig. 2.
— COBBEL'S. Goldf., 1855, Pctref.j pl. 98, fig. 11 (non Sow.).
— DEMI8SLS. Goldf, ib., ib., pl. 99, fig. 2 (non PhilL).
— — Schmidt, 1846, Petref.-Buch, p. 89, pl. 55, fig. 5.
— DisciFOC&iis. ü’Orb., 1850, Prodr.f t. I, p. 259.

P. testa suborbiculari, aequivalvi, aequilalerali, convexo-planâ; valais con- 
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cenlricè sublilissimè striatis; auriculis mediocribus, subrectancjulis > confor-
mïbusvel anlicâ valvae dexlrae plicalâ.

Dimensions, — Longueur 49 mill.; hauteur 50 = 100 : 102.
Description. — Coquille presque orbiculaire, équivalve, équilatérale, très-

légèrement convexe, mince, souvent un peu diaphane; valves ornées de
stries concentriques extrêmement fines, marquées à l’intérieur d’un léger
sillon latéral partant du sommet; oreillettes médiocres, presque rectangu
laires, semblables, ou, plus souvent, l’antérieure de la valve droite mar
quée de quelques lignes saillantes; bord cardinal, ordinairement droit,
parfois un peu échancré, de manière que les angles extérieurs des oreil
lettes dépassent les sommets.

Observation. — A l’exemple de M. d’Orbigny, nous croyons devoir
réunir les P. corneus et demissus, Goldfuss, la seule différence consistant
dans la forme des oreillettes, et ce caractère ne paraissant pas très-con
stant.

Localités. — Cette espèce appartient : 1° au grès de Luxembourg, à Ber-
giwé, à Valansart, à Lasoye, etc.; 2° à la marne de Strassen, à Guirsch,
à Waltzing, à Frelange; 5° aux sables inférieurs du macigno, à Weyler,
à Belmont. En outre, un certain nombre d’individus, du calcaire de Lonpvy
des environs de cette ville, nous paraissent devoir s’y rapporter.

On la trouve en Allemagne, dans le grès et la marne liasique à Altdorf,
à Baireulh, à Thurnau, et dans l’oolithe ferrugineux de Wasseralfingen.
M. d’Orbigny la place dans le lias moyen, et l’indique en France, à Semur,
à Langres, et à Vieux-Pont (Calvados).

5. Pecten acuticosta.
(PI. XXXI, fig. 3 )

Pectem acuticosta. Lam., 1822, s/n. s. vert., t. VI, p. 180.
— acuticostatus. Ziet., 1830, Wurt., pl. 53, fij. 6.
— acuticosta. Rocm., 1830, Ool., p. 08.
— — D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 257.

P. testa ovato-orbiculari, subaequilatera, subaeqnivalvi, plano-convexâ, 20-
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24 costatd, concentriez subtilissimè regulariterque lineatâ; costis elatis. pera-
cutis, anqustis, in valvd dextrd obtusis; sulcis duplo latioribus, plano-concavis.
auriculis inaequalibus, decussatis.

Dimensions.— Longueur 42 mill.; hauteur 47 mill.; épaisseur 10 mill.;
= 100 : 112 : 24.

Description. — Coquille ovale-arrondie, presque équilatérale, presque
équivalve, peu convexe; portant de 20 à 24 côtes élevées, très-aiguës sur
la valve gauche, obtuses sur la valve droite, séparées par des sillons lé
gèrement concaves, deux fois plus larges, ornés de stries concentriques
régulières, fines et serrées, à peine visibles sur le sommet des côtes. On
compte, en outre, quelques faibles côtes ou lignes divergentes, surtout
en arrière. Oreillettes inégales, striées concentriquement.

Observation. — Cette coquille nous laisse quelques doutes sur sa déter
mination. L’espèce de Lamarck se distingue, selon M. d’Orbigny, par ses
valves très-inégales ; ce n’est pas le cas ici ; celle que M. Roemer a décrite
comme nouvelle sous le même nom paraît avoir les côtes semblables sur
les deux valves. La nôtre paraît bien être celle de Zieten, sauf les stries
plus serrées.

Localités. — Elle a été trouvée dans le sable inférieur du macigno
d’Aubange, entre Virlon et Belmont. Zieten l’indique dans l’oolithe infé
rieur de Gamelshausen; Roemer, dans le lias à bélemnites de Kahlefeld,
de Willershausen, et de Steinberg, près Mark-Oldendorf. M. d’Orbigny,
qui la cite à Chevillé, à Brûlon, à Asnières, la rapporte à l’étage toarcien.

4. PECTEN AEQUIVALVIS.

(PI. XXXII, Cg. 1 )

Pecte» AEQUIVALVIS Sow., 1816, Min. conch., l. II, pl. 136, fig. 1.
— — ZicL, 1850, JPurt., p. 68, pl. 52, fig. 4.
— — Goldf., 1835, Petref.f p. 43, pl. 89, fig. 4.
— — Roem., 1856, OoZ., p. 67.

Desli., 1849, Tr. de conch., pl. 50, fig. 7.
D’Orb., 1850, Prodr., t. I,p. 257.

P. testa obliqué orbiculari, convexd, subaequivalvi, subtilissimè concentriez 
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striata; costis 19-21 aequalibus, convexis; sulcis lalioribus, piano-concavis;
auriculis inaequalibus, linealis.

Dimensions. — 11 atteint un diamètre de 7 pouces, d’après Sowerby;
notre plus grand échantillon a 12 ou 15 centimètres.

Description. — Coquille orbiculaire, un peu oblique, subéquivalve, con
vexe; valves très-finement striées concentriquement, munies de 19-21
côtes divergentes, égales, convexes, séparées par des sillons plus larges,
légèrement concaves; oreillettes inégales, finement striées concentrique
ment.

La largeur des sillons paraît susceptible de varier beaucoup : Goldfuss
les dit trois fois plus larges que les côtes; nous ne les trouvons pas deux
fois aussi larges. Les stries disparaissent presque entièrement sur les côtes.

Localités. — Il appartient au macigno d’Aubange, à Aubange, à Halanzy,
à Ville, à Virton, etc. : on le trouve souvent à l’état de moule; plus souvent
encore on ne trouve que des fragments de test. Sowerby l’a rapporté à tort
à l’oolilhe inférieur; tous les auteurs le placent dans le lias moyen. On le
trouve en Angleterre, à Withby, en France, dans un grand nombre de
localités, dans le Calvados, le Jura, l’Yonne, la Dordogne; en Allemagne,
à Goslar, à Baireuth, à Altdorf, dans le Wurtemberg, etc.

o. Pecten articulatus.
(PI. XXIX, Cg. 3.)

Pectijutes articl'î.atüs. Schl., 1820, Petref., p. 227.
Pecten — Goklf., 1855,'Pe/re/*., pi. 90, fiç. 10.

— — Roem., 1856, Ool.} p. G8.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I. I, p. 284.

P. testa ovato-acutâ, plano-convexd; costis acutis, angustis, subaequalibus,
cingulatis, cingulis acuminatis; sulcis lalioribus, concavis, subtilissimè trans
ver sim striatis; auriculis inaequalibus, lamelloso-lineatis, costulisque virgatis.

Dimensions. — Elle atteint au moins 6 centimètres de haut.
Description. — Coquille ovale-aiguë, à peine convexe; valves ornées de 
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côtes rayonnantes nombreuses, fortes, étroites, assez aiguës, entourées, de
distance en distance, par de fortes lamelles perpendiculaires, triangulaires
et presque pointues; intervalles concaves, plus larges que les côtes (deux
fois plus larges, Goldf.); stries concentriques fines et nombreuses, bien
marquées dans les intervalles, disparaissant ou à peu près sur les côtes;
oreillettes inégales, ornées de lamelles concentriques et de côtes rayon
nantes simples.

Rapports et différences. — Cette espèce est fort voisine des P. textorùis,
vimineus et subtexlorius, mais il n’est pas difficile de la distinguer par ses
fortes lamelles perpendiculaires.

Localités. — Nous n’avons rencontré de cette espèce que quelques frag
ments sans oreillettes dans le calcaire bajocien de Longwy. Elle paraît
appartenir à cet étage dans lequel on la rencontre en Allemagne, à Nat-
lheim (Gold., corallien?), et près de Hanovre (corallien? Roemer). M. d’Or-
bigny la signale, en France, dans l’étage bajocien d’un grand nombre de
localités, entre autres à Geniveaux (Moselle) et aux environs d’Avallon
(Yonne).

6. Pecten Germaniae.
(PI. XXIX, fig. 2.)

Pectek anüulatcs. Goldf., 1855, Pctref., pl. 91, fig. 2 (non Sow.).
— — Rocm., 1856, Ool., p. 70.
— Germaniæ. D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 514.

P. testa oblique ovalo-orbiculari, convexd, lineis radiantibus subtilissimis.
inaequalïbus> arcuatim divergentibus, striis concentricis, distantibus inler-
ruptis; auriculis inaequalïbus > strialis.

Dimensions. — Longueur 22 mill.; hauteur 24 mill. — 100 : 110.
Description. — Coquille ovale-orbiculaire, un peu oblique, convexe,

ornée de lignes rayonnantes arquées, inégales, très-fines et très-peu
marquées, très-rarement dichotomes, interrompues par des stries concen
triques à peine lamelleuses, médiocrement distantes; oreillettes grandes,
inégales, marquées de stries concentriques et de quelques lignes diver
gentes très-faibles.
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Observation. — M. d’Orbigny sépare cette espèce du P. annulatus, Sow.
Effectivement elle nous paraît s’en distinguer par ses stries divergentes,
bien plus nombreuses, ses oreillettes plus finement striées, et surtout
l’absence de lamelles relevées, concentriques, qui sont remplacées par de
simples stries, à peine lainelleuses.

Localités. — Un échantillon a été trouvé dans l’oolithe ferrugineux,
entre Keyl et Esch; un autre, à Longwy, dans le calcaire. En Westphalie,
à Osterkappeln, dans l’oolithe (bathonien d’Orb.).

7. Pecten saturnus.
(PI. XXIX, Cg. 4. )

Pecten satuiinus. D’Orb , 1850, Prodr., t. I, p. 284.

P. testa ovalo-orbiculari> convexâ, subaequivalvi, coslulis radiantibus, ar-
cuatim divergentibus, creberrimis, hinc indè dichotomis, striis inlerstitialibus
punctatis; auriculis inaequalibus, concentricè striatis, radiatïm punctato-
striatis.

Dimensions. — Longueur 21 mill.; hauteur 25 mill.
Description. — Coquille subéquivalve, légèrement oblique, ovale-orbi-

culaire, médiocrement convexe; valves ornées de fines côtes divergentes,
arquées, très-nombreuses, rarement dichotomes, séparées par des stries
marquées de points enfoncés; oreillettes inégales, l’antérieure rectangu
laire, sinueuse à la base, marquée de lignes concentriques peu saillantes,
croisées par des séries divergentes, parfois dichotomes, de points enfon
cés, allongés : la postérieure paraît avoir été obtuse et petite; mais nous
n’avons pu en distinguer le dessin.

Quand la partie extérieure du test a disparu, le reste est muni de stries
concentriques très-fines.

Rapports et différences. — Cette espèce diffère du P. arcuatus de la craie
par ses oreillettes et ses côtes divergentes, au moins trois fois plus nom
breuses.

Localités. — Elle a été trouvée à la base du calcaire de Longwy, au sud 
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de llalanzy. C’est probablement l’espèce de M. d’Orbigny, laquelle paraît
être commune dans le bajocien à Confie, à Mamers, à S’-Maixent, à Géni-
veaux, etc.

8. PECTEN PEIlSONATüS.

(PI. XXVIII, fig. ♦.)

Pecteh puni lus?
— PERSONATUS.
— PUMII.US?

— PERSOXATUS.
— PARADOXÜS?

— PUMILUS.
— PERSON'ATUS?

Lam., 1819, ^nim. s. vert., L VI, p. 185.
Goldf, 1850) in ZicL, JFurt., pl. 52, fig. 2.
Desh.) 1856, in Lam., Anim. s. vert., 2e édit., t. VII, p. 161.
Goldf., 1858, Pctref., pl. 99, fig. 5.
Münst., in Goldf., ib., pl. 99, fig. 4.
D'Orb., 1850, Prodr., l. I, p. 257.
Mor. et Lyc.) 1855, Moll. fr. great ooL, p. Il, pl. 1, fig. 17.

P. testa aequilaterali, subaequivalvi, suborbiculari, subconvexâ, tenui;
valvis interne costis radiantïbus 11-14 notatis, dextrâ concentriez subtilis-
simè striata, sinistré concentricè striata > radiatim costulatâ; costis crebris,
inaequalibus ; auriculis inaequalibus, oblusangulis, concentricè striatis.

Dimensions. — Longueur 15 mill.; hauteur 14; = 100: 108.
Description. — Coquille de petite taille, équilatérale, presque équi valve,

peu convexe, suborbiculaire, mince; valves munies de 11 à 14 côtes
internes rayonnantes, la droite lisse, ornée seulement de stries concen
triques extrêmement fines et serrées; la gauche munie de stries concen
triques un peu plus marquées que celles de la valve droite, et de petites
côtes rayonnantes, nombreuses, inégales et inégalement distantes, ou par
fois presque alternes, les plus petites n’arrivant pas jusqu’au sommet;
oreillettes inégales, obtuses, marquées de stries concentriques; la pos
térieure petite, l’antérieure grande, arrondie en avant, sinueuse à la base,
l’angle antérieur-supérieur dépassant le sommet du corps de la coquille.

On compte environ une trentaine de côtes, remarquables parleur irré
gularité: en effet, elles diffèrent ordinairement de grosseur, de longueur
et d’espacement; parfois plusieurs se succèdent assez semblables, d’au
tres fois elles alternent, ou bien elles sont rapprochées deux à deux, même
sur une seule valve.

Observations. — Quoique la figure de cette espèce donnée par Zieten ne 
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soit pas très-fidèle, et que Goldfuss ne cite pas cet auteur où son espèce a
été décrite pour la première fois, il nous semble impossible de ne pas la
considérer comme appartenant au P. personalus de Goldfuss. Le P. paradoxus,
Alünst., s’en distinguerait par une côte interne de moins, des stries concen
triques beaucoup plus faibles, et quelque différence dans les oreillettes;
nous pensons cependant qu’on pourrait difficilement l’en séparer, malgré
la différence de terrain : les ornements de la valve gauche de nos échan
tillons sont moins prononcés que dans la figure que Goldfuss a donnée de
l’espèce que nous venons de décrire; ce rapprochement, d’ailleurs, est
déjà indiqué par AL d’Orbigny. Le P. pumilus, Lam., est probablement
la même espèce, mais il est trop imparfaitement décrit pour que nous
puissions adopter ce nom. Nous séparerions volontiers l’espèce que
AIAI. Morris et Lycett viennent de décrire, en la rapportant avec doute au
P, personalus.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce tout à fait à la base du
calcaire de Longwy, près de Grand-Cour et de Halanzy. Elle appartient à
cet étage, où elle est mentionnée par Zieten à Wasseralfingen, par Goldfuss,
dans la même localité, à Græfenberg et à Besançon; et au lias supérieur,
où Goldfuss l’a rencontrée à Banz, à Amberg, à Gundershofen. AL d’Or
bigny la rapporte à l’étage toarcien, et la cite à Saint-AIaixent, outre les
localités ci-dessus.

Genre PLICATULA, Lamarck.

Testa aflixa, inaequivalvis > inaequilaleralis, inauriculata, apice attenuata.
margine infero rotundata, subplicata; nates inaequales; cardo dentibus duo-
bus validis in ulrâque.valvâ ; fovea intermedia ligamentum penilùs inlernum
recipiens; impressio muscularis unica, centralis.

Coquille inéquivalve, inéquilatérale, non auriculée, épaisse, adhérente,
rétrécie au sommet, arrondie et légèrement plissée au bord inférieur;
sommets inégaux; charnière composée de deux fortes dents sur chaque
valve, et d’une fossette intermédiaire recevant un ligament interne; une
impression musculaire centrale ou subcentrale.

28
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Ce genre a paru pour la première fois lors de la formation du Mus-
chelkalck de Sl-Cassian, et s’est perpétué, toujours pauvre en espèces,
jusqu’à l’époque actuelle, où il est représenté dans les mers d’Amérique.

Plicatula spinosa.

(PI. XXXI, fig. 4 )

IIarpax.
Plicatula spiaosa.

Placuxa nodulosa.
Plicatula —

— SPINOSA.

Park., 1811, Org. rem., t. III, p. 221, pi. 12, fig. 14-18.
Sow., 1819, Min. conch., L III, p. 79, pl. 245.
Pliill., 1829, Yorksh., pl. 14, fig. 15.
Zict., 1830, TYurt., pl. 44.
Rocm., 1856, Ool., pl. 74.
Goldf., 1857,Pctref., t. II, pl. 107, fig. 1.

tegulata. Nünst. in Goldf., ib., fig. 4.
spinosa. Schmidt, 1846, Petref.-Buch, p. 70, pl. 25, fig. 4.

- D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 220?, 258.

P. testa oblique ovali, umbone affixâ; valvâ dexlrâ convexâ, sinistrâ plana,
utrâque concentricè squammosâ> lamellis in spinas exeunlibus, costas non-
nunquàm ramosas eflbrmantibus.

Dimensions. — Longueur 50 mill.; hauteur 40; épaisseur 14 = 100:
154:47.

Description. —Coquille plus ou moins oblique, ovale, élargie vers le
bas, fixée par le sommet; valve supérieure plane, l’inférieure convexe,
toutes deux ornées de côtes concentriques, écailleuses, portant de nom
breuses épines courtes, plus ou moins imbriquées, plus ou moins sail
lantes, dont la succession forme des plis rayonnants, irréguliers, souvent
dichotomes, mais sans ordre.

Observations. — Cette espèce varie notablement quant à ses dimensions
relatives et à l’aspect de ses ornements ; tantôt les épines sont faibles et les
côtes concentriques prédominent; tantôt c’est l’inverse, et les plis rayon
nants sont très-marqués; ceux-ci sont irréguliers et en nombre variable.
Elle est surtout sujette à varier d’épaisseur.

Nous y rapportons avec quelque doute l’espèce figurée par Zieten : les
différences ne nous paraissent pas suffisantes pour l’en séparer. Mais faut-il 
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y réunir, avec M. d’Orbigny, les PI. sarcinula et ventricosa, Münst. (in Goldf.),
auxquelles se rapporte peut-être l’espèce de Phillips?

Localités.— Celte espèce caractérise la partie supérieure de l’étage du ma-
cigno d’Aubange; on la trouve abondamment dans beaucoup de localités,
à Aubange, à llalanzy, à Ville, à Grand-Cour, à Aix-sur-Cloix, etc. Sowerby
l’indique dans le lias moyen et supérieur du Gloucestershire et du Nor-
thamplonshire; l’espèce de Phillips provient du lias inférieur de Robin-
’s-IJood-Bay, etc. Goldfuss la signale dans le lias inférieur de Baireuth et
du Wurtemberg; Zieten, dans le lias moyen et supérieur, près de Pliensbach,
de Gross-Eislingen; M. Roemer, dans le lias supérieur près de Goslar.
M. d’Orbigny l’indique dans un grand nombre d’endroits du lias inférieur
et du lias moyen de France; les localités susmentionnées du lias supérieur
étant placées dans le lias moyen, il faut remarquer qu’il y réunit les qua
tre espèces décrites dans Goldfuss.

Genre OSTREA, Linné.

Ostrea, Lin.
Ostrea et Gryphaea , Lam.

— — et Exogyra , Say.

Testa affixa, irregularis, inaequivalvis; umbones distantes, aetale valdè im
paires; cardo edenhdus; fovea cardinalis ligamentum semi-internum recipiens,
in valvd inferiore nunnunquàm longior, pariter atque umbo crescens.

Coquille adhérente, irrégulière, inéquivalve, à sommets distants, deve
nant très-inégaux par l’âge; charnière dépourvue de dents; fossette car
dinale recevant un ligament demi-interne, quelquefois plus long sur la
valve inférieure, et croissant avec le crochet.

Corps comprimé, plus ou moins orbiculaire; manteau à bords épais,
libres, rétractiles, pourvus de deux rangs de filaments tentaculaires courts
et nombreux; deux paires d’appendices labiaux triangulaires et allongés;
un muscle adducteur subcentral.

Ce genre, dont on retranche aujourd’hui beaucoup d’espèces que Linné 
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y comprenait, et auquel nous réunissons, d’après MM. Deshayes, d’Or-
bigny et plusieurs autres savants, les gryphées et les exogyres, contient
encore un grand nombre d’espèces dont la première a apparu à l’époque
carbonifère (M. De Koninck); on en trouve dans tous les terrains plus
récents, et un bon nombre vivent encore dans les mers actuelles.

1. OSTREA IRREGÜLARIS.

(PI. XXXI| Cg. 3.)

OSTREA IRREGÜLARIS.

— LAEVIl'SCULA.

— VAGVLA.

MûnsL in Goldf., 1855, Petrcf., pl. 79, fig. 5.
Miinst., ib., ib., fiç. G.
Münst., 1855, Hand., 525 (jeune).

— semicircularis. Roeni., 1S5G, Ool., pl. 5, fiç. 9.
— jrregülaris. D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 258.
— iaternedia. Tcrq. (Ms.), 1855.

O. testa admodùm variabili, saepiùs concentriez lamelloso-striatâ ; valvâ
inferiore umbone vel ferZ totâ superficie sessili, lateribus ascendentibus; valvâ
superiore plana vel subconvexâ.

Description. — Coquille déformé très-variable, ovale-triangulaire, ovale
ou arrondie, couverte de stries d’accroissement parfois très-fortes et lamel-
leuses, parfois peu marquées; valve inférieure fixée par le sommet seu
lement, et alors médiocrement, ou même peu convexe, ou bien par une
partie plus ou moins grande de sa surface, quelquefois presque par sa
totalité; bords relevés également dans le jeune âge, tandis que, plus tard,
le bord droit prend souvent plus d’accroissement, ce qui rend la coquille
très-irrégulière; valve supérieure ordinairement convexe, surtout près du
sommet, assez souvent plane, parfois même concave; impression du liga
ment triangulaire, striée transversalement, divisée en trois parties, dont
la moyenne est la plus large.

Observations. — A l’exemple de M. d’Orbigny, nous réunissons les O. irre-
gularis et laeviuscula de Münster. Goldfuss les distingue par la surface lamel-
leuse ou lisse, et la valve supérieure plane ou plane-convexe. Dans les
nombreux individus que nous avons recueillis dans les mêmes couches et 
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les mêmes localités, nous avons trouvé tant de variétés qu’il est presque
impossible de distinguer par là deux espèces différentes. Quant aux sillons
rayonnants signalés par Goldfuss, nous les avons vus si variables et si peu
marqués, ce savant les dit si imperceptibles, que nous n’avons pu voir là
de caractère spécifique. Les O. semicircularis et intermedia ne sont que des
variétés. Le test est parfois d’une épaisseur considérable, et, surtout alors,
profondément lamelleux.

Localités. — Cette espèce se trouve communément et quelquefois en grande
abondance dans les couches basiques inférieures de Belgique. Ainsi, nous
l’avons trouvée dans le grès de Martinsart, en empreintes; dans la marne
de Jamoigne, au sud d’Attert, au nord d’Étalle, à Jamoigne, à Moyen, à
Stc-Cécile, à Izel, etc.; et dans le grès de Luxembourg, à Lime, à Fouché,
à Guirsch, à Gérouville, etc.; à Hettange (Moselle). On la trouve encore
en France dans le Cher et le Calvados; M. d’Orbigny la place à tort dans
l’étage liasien, contre l’opinion de Goldfuss et de M. Pioemer, le premier
la signalant dans les marnes et les calcaires basiques de Linz et d’Am-
berg; le second dans les couches inférieures du lias.

2. OSTREA ARCUATA.

(PL XXXII, fig. 4,5.)

Grypuaea

O.STREA

ARCUATA.

INCURVA.
ARCUATA.

INCURVA.

ARCUATA.
INCURVA.

ARCUATA.

(/. GrYPIÏAEA SU1LI.A.

Bourguet, 1742, Petref., pi. 15, fig. 92.
Walcott, 1779, Pèse. of. Pctref. near Bath, p. 51, fig. 54.
Encycl., 1789, pl. 189.
Lam., 1801, Syst. des an. s. v., p. 598.
Park., 1811, Org. rem., t. III, p. 209, pl. 59, fig. 4.
Sow., 1815, Min. conch., t. II, p. 25, pl. 112, fig. 1, 2.
Lam., 1819, z/n. s. vert., t. VI, p. 198, nJ 4.
Dcfr., 1829, Dict. des sc. nat., t. XIX, 556.
De Bl., 1825, Malac., pl. 59, fig. 4.
ZieL, 1830, TPurtemb., p. 65, pl. 49, fig. 1.
Desh. 1851, Coq. caract., p. 98, pl. 12, fig. 4-6.
Goldf., 1855, Pctref., pl. 84,fig. 1, 2.
Roem., 1856, Ool., p. 62.
Schmidt, 1846, Pelrcf.-Buch, p. 61, pl. 18, fig. 5.
Desh., 1849, Tr. de Conch., pl. 56, fig. 8, 9.
D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 220.
Schl., Goldf., 1855, pl. 85, fig. 5, a, b.
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Grypiiaea svii.la. Rocm., 1836, Ool., p. 65.
~ ->ovàuS> Ziel.j 1830, Wwrtemb., pl. 49, fig. 1.

? — iîïccrva. var.lata. Zict., ib., ib., ib., fig. 2.
3 — odliquata. Sow., 1815, Min. conch., 1815, t, II, p. 24, pl. 112, fig. 3.

— MAC-Cvi.ï.ocnii. Sow., 1826, ib., L VI, pl. 547, fig. 1,2, 3.
_ OBi.iQUATA. Goldf., 1854, Petref., t. II, pl. 85, fig. 2.
— laeviuscula. Zict., 1830, Wurtemb., pl. 49, fig. 4.

O. testâ ovato-oblongâ, valdè recurvâ, subsymmetricâ ; apice obliqua, trans-
versim rugosâ, anticè sublobatâ, sulco laterali distincte inlrà apicem excur-
rente; umbone magno, regulari, intorlo; valvâ superiore minimâ, operculari,
plana.

Description. — Coquille épaisse, presque symétrique, ovale-oblongue,
allongée, légèrement oblique; valve inférieure grande, fortement et ré
gulièrement arquée, presque lobée latéralement par un sillon, ordinaire
ment bien marqué, partant du crochet; crochet pointu, incliné fortement
en dessus et plus ou moins en avant, contourné, portant ordinairement
une très-petite surface d’adhérence; insertion du ligament triangulaire,
étroite, trilobée, finement striée en travers; impression musculaire arron
die ; surface extérieure couverte de stries d’accroissement ridées, lamel-
leuses, surtout chez les jeunes individus, tandis que, chez les vieux,.
ce sont des sillons irréguliers, sinueux dans la dépression latérale. Valve
supérieure petite, aplatie, operculiforme, irrégulièrement oblongue, peu
épaisse, légèrement concave en dehors; bord supérieur tronqué, épaissi
à la surface d’insertion du ligament, qui est triangulaire, non trilobée,
circonscrite par un sillon; impression musculaire petite, arrondie ; surface
extérieure couverte de stries concentriques lamelleuses; bords un peu
épaissis, coupés perpendiculairement.

Variétés.—Nous y réunissons, comme simples variétés, à cause des
passages, les formes suivantes :

Var. a suilla Schl. Elle est caractérisée par sa forme plus ou moins
orbiculaire, son lest mince et surtout par la petitesse de son sommet, qui
est légèrement oblique et tronqué. Nous y rapportons la G. ovalis, Ziet.,
que M. d’Orbigny considère comme synonyme de 1’0. cymbium.

Var. /3. obliquata, Sow. Cette variété se distingue du type par une dé
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pression latérale à peine marquée, et surtout une obliquité prononcée.
Localités. — Cette espèce est assez répandue dans les couches liasiques

inférieures du Luxembourg. Nous l’avons rencontrée 1° dans la marne
de Jamoigne, à Florenville, àlzel, à Muno, etc.; 2° dans le grès de Luxem
bourg près de Belmont, à Gérouville et à Lime; 5° dans la marne de
Strassen où elle est commune à Waltzing, à Bonnert, à Guirsch, à Fre-
lange, etc. La variété a se trouve surtout dans la marne de Strassen.

L’O. arcuata est une des espèces les plus répandues et les plus carac
téristiques du lias inférieur, dans lequel on la rencontre dans un grand
nombre de localités de France, d’Angleterre et d’Allemagne.

5. ÛSTREA CYMBIUM.

(PI. XXXIII, fig. 1,2; pi. XXXIV, fig. 1.)

Knorr, 1768, Petref., 2e part., B, 1, d, pi. 20, fig. 7.
Encyclopédie, 1789, pl. 189, fig. 1, 2.
Lam., 1801, Syst., p. 398.
Lam., 1819, Au. s. vert., t. VI, p. 198, n° 5.
Sow., 1823, Min. conch., t. IV, p. 127, pi. 591.
PhilL, 1829, Yorksh., pl. 14, fig. 7.

Desh., 1831, Coq. caract., p. 96, pl. 12, fig. 1,2.
Goldf., 1830, Petref., pl. 84, fig. 3,5.

Grypiiaea cymbüla.
— CYMBIUM.

— GIGANTEA.

— DEPRESSA.

— Mac-Cullochii. Zict., 1830, JPurt., pl. 49, fig. 3, a, b, c.
— CYMBIUM.

OSTREA —

Grypiiaea i.obata.

Rocm., 1856, Ool., p. 60.
D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 258.
Buv., 1855, Géol. de la Meuse.

O. testa ovato-oblongâ vel suborbiculari; valvâ superiore concavâ, con-
centricè striata; inferiore naviculari, concentricè lineatâ et striatâ; sulco
laterali infra apicem excurrente; umbone magno, involuto vel unciformi.

Description. — Coquille de forme très-variable, ordinairement o.vale-
oblongue, mais parfois large et arrondie, souvent presque équilatérale,
rétrécie vers le sommet; valve supérieure épaisse, concave, striée con
centriquement ; valve inférieure épaisse, naviculaire, plus ou moins pro
fonde, à bords amincis, lamelleux, à sommet développé, plus ou moins
recourbé en haut et en avant, au-dessus de la valve supérieure, sans la
toucher; surface d’adhérence de largeur variable, quelquefois à peine 
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visible; surface extérieure marquée de stries concentriques lamelleuses,
portant un sillon latéral plus ou moins fort, souvent indistinct, n’attei
gnant pas le sommet.

Observations.— Cette espèce varie beaucoup, surtout par sa largeur et
par son crochet; parfois ovale-allongée, elle peut devenir presque circu
laire ; non-seulement le crochet varie de direction en même temps que la
coquille devient plus ou moins inéquilatérale, mais encore sa courbure
est plus ou moins forte, sans que jamais il atteigne la valve supérieure
qu’il dépasse; enfin, la convexité de la grande valve est fort variable.

Rapports et différences. — Les nombreuses variétés de cette espèce pour
raient quelquefois la faire confondre avec 1’0. arcuata et 1’0. dilatata ; on
la distinguera de la première par son épaisseur moindre, surtout près du
crochet, qui n’atteint jamais la valve supérieure, et par le sillon latéral,
toujours moins marqué et disparaissant avant d’atteindre le sommet. On
ne la confondra pas avec la seconde, en observant qu’elle est souvent
moins large et moins épaisse vers la région du crochet, et que le bord
antérieur n’est jamais autant dilaté.

Le G. lobata, Buv. ne nous paraît être qu’une variété, de même que la
G. depressa, Phillips.

Localités.— Celte espèce se rencontre chez nous dans le lias moyen,
depuis le sable inférieur jusqu’à la partie supérieure du macigno d’Au-
bange; on la trouve dans le sable, entre Virton et Belmont, aux environs
de Sle-Croix, à Somme-Thonne, etc.; dans le schiste d’Aubange, près
d’Ethe; dans le macigno, à Aubange, à Halanzy, à Virton, etc.

D’après M. d’Orbigny, on la trouve en France dans le lias moyen du
Calvados, du Cher, des Deux-Sèvres, de la Moselle. Sowerby l’indique à
Ilminster, dans l’oolithe inférieur (probablement lias moyen), tandis que
M. Phillips la dit commune dans le lias moyen. En Allemagne, Goldfuss
la cite dans le lias moyen à Banz, à Baireuth, à Altdorf, etc. D’un autre côté,
M. Roemer l’indique dans le Coral-rag près de Heersum; M. Deshayes,
dans l’oolithe supérieur et, d’après M. Brongniart, dans l’argile de Dives?
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4. ÛSTREA POLYMORPHA?

(PI. XXXIV, fig. 2.)

Grypiiaea polymorpha? Munst. in Goldf., 1835, Petref., pl. 86, fig. 1.
Ostrea — D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 285.

O. testa, tenui, suborbiculari, dextrorsum dilatatâ, undulato - striata ;
valvâ inferiore umbone minore, lobo laterali indistincte; superiore orbicu-
lari, concavâ, lamellosâ.

Description. — Nous rapportons à cette espèce des coquilles suborbicu-
laires, minces, un peu dilatées à droite; à valve inférieure munie d’un
crochet très-petit, très-peu saillant, à bords légèrement dilatés et lamel-
leux près du sommet, assez régulièrement convexe, légèrement ondulée,
striée; à valve supérieure arrondie, concave extérieurement, lamelleuse
vers les bords, à talon coupé presque perpendiculairement.

Observation. — Nous avons toujours trouvé les deux valves séparées.
Rapports et différences. — Voisine de 1’0. dilatata, elle s’en distingue par

sa forme, son test beaucoup moins épais, à bord beaucoup moins dilaté,
et par son crochet très-petit, à peine recourbé.

Localités. — Celte espèce s’est rencontrée dans l’oolithe ferrugineux de
Mont-S1-Martin, à Mont-S‘-Mar tin, à Piedmont et à Coulmy (Moselle).
Goldfuss l’indique dans l’oolithe de Streitberg; M. d’Orbigny, à Mamers,
à Geniveaux, dans l’étage bajocien.

5. Ostrea phaedra.

(PI. XXXV, fig. 1.)

Ostrea phaedra. D’Orb., Prodr., L I, p. 285.

O. testa tenui, inaeqxiilalerali ; valvâ inferiore convexâ, obliqué ovato-tri-
gonâ, sublamellosâ, posticè sulco laterali ab umbone excurrente lobatâ; um
bone recurvo; valvâ superiore subtrigonâ, tenui, marginibus incrassatis,
lamellosis, posticé plicato-lobatâ.

Coquille assez mince, inéquilatérale; valve inférieure convexe, pro-
29 
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fonde, obliquement ovale-triangulaire, presque lisse? sublamelleuse, à
bord inférieur épaissi; crochet médiocre, mais très-recourbé en haut et
en arrière; une dépression postérieure prononcée part du sommet et dé
termine une sorte de lobe; impression musculaire presque carrée. Valve
supérieure triangulaire-arrondie, fort mince, à bords coupés perpendi
culairement et épaissis, surtout au talon; surface extérieure fortement
concave, marquée de stries divergentes, interrompues par des ondula
tions concentriques, lamelleuse près des bords, relevée en arrière par un
pli très-marqué, partant du sommet, et déterminant un petit lobe légère
ment concave.

Observation ; localités. — Nous croyons pouvoir rapporter à celte espèce
deux valves inférieures trouvées dans l’oolithe ferrugineux de Mont-S*-
Marlin, dans la vallée du Coulmy, non loin de Longwy; et une valve
supérieure trouvée à Piedmont, dans la même couche. M. d’Orbigny l’in
dique dans l’étage bajocien, à Moutiers, à S'-Maixent, à Draguignan, etc.

G. OSTREA SANDALINA.

(PI. XXX, Gg. 7. )

Ostracites sessilis? Scbl., Petrcf., p. 237 (pari.).
Ostrea sakdalina. Gold., 1854, Petref., pl. 79, fig. 9.

— — Rocm., 1856, Ool.f p. 61.
— — D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 575.

« O. socialis testa variabili, ovatd vel oblongâ, lenui, umbone antrorsùm
vel retrorsùm incurva; valvâ superiore undidata-rugosâ, inferiore lateribus
undulalo-striatâ > umbone vel told superficie sessili. »

Description. — Coquille sociale de petite taille, mince, de forme très-
variable, arrondie, ovale ou oblongue, adhérente par toute la valve infé
rieure, par une partie plus ou moins grande de sa surface, ou seulement
par le sommet; valve supérieure ondulée, rugueuse, l’inférieure ondulée-
striée sur les bords, à sommet très-variable, recourbé en avant ou en
arrière.

Rapports et différences. — Cette espèce est peu distincte de 1’0. irregularis; 
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elle s’en sépare cependant par sa taille toujours plus petite et par la min
ceur de son lest.

Localités. — Les individus que nous y rapportons ont été trouvés dans
le calcaire de Longwy, près de cette ville, à Romain et à Cosne (Moselle).
Goldfuss l’indique à Hildesheim et à Goslar, dans l’oolithe inférieur, et
à Streitberg, à Graefenberg, à Thurnau, à Osterkappell et à Lübke (dans le
même terrain?). Pioemer rapporte ces localités au Coral-rag supérieur (sans
doute à tort : son Coral-rag ne nous paraît pas correspondre exactement à
celui des auteurs); il la mentionne, en outre, à Knebel, au Golgenberg
et à Wendhausen, et dans l’oolithe inférieur, au pied du Golgenberg.
M. d’Orbigny, qui cite M. Roemer, n’indique aucune de ses localités, et
place celles de Goldfuss dans l’oxfordien, terrain dans lequel il cite cette
espèce à Neuvizi (Ardennes).

7. OSTREA ACUM1NATA.

(Pi. XXXII, Gg. 6.)

Ostrea acüminata. Sow., Min. conch., 1818, t. II, p. 82, pi. 155, fig. 2, 5.
— — Roem., 1859, Ool., suppl.j p. 20, pi. 18, fig. 16.
— — D’Orb., 1850, Prodr., 1.1, p. 315.
— — Mor. cl Lyc., 1855, Moll, from great oolite, p. 5, pl. 1, fig. 1.

O. testa tenui, ovato-oblongâ, lateraliter subarcuatâ, apice acuminatâ,
umbone affixâ; valvâ superiore plano-concavâ, laevi, marginibus sublamel-
losis, inferiore convexâ, laevi, sùbundulatâ, marginibus acutis; umbonibus
subaequalïbus.

Dimensions assez variables. — Longueur 15-20 mill.; largeur 6-10.
= 100 : 40-50.

Description. — Coquille de petite taille, mince, de forme ovale-oblon-
gue, plus ou moins arquée, fixée par le sommet, qui est rétréci. Valve
supérieure plane ou légèrement concave dans sa plus grande partie,
convexe près du sommet; impression du ligament large, enfoncée dans
son milieu; impression musculaire ovale-arrondie, située au-dessus du
milieu et en avant. Valve inférieure peu profonde; bord antérieur droit
ou, plus souvent, concave; bord postérieur ordinairement subsemicircu- 
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laire; impression du ligament plus ou moins triangulaire, striée trans
versalement avec une dépression médiane; impression musculaire arron
die, située comme dans l’autre valve; surface d’adhérence plus ou moins
petite; sommets des valves presque égaux.

Toute la surface est lisse; les anneaux d’accroissement ne forment que
de légères stries onduleuses, à peine visibles; les bords de la valve infé
rieure sont minces et tranchants; ceux de l’autre valve, un peu épaissis,
sublamelleux. La courbure de la coquille dans le plan des valves, ordinai
rement bien marquée, l’est parfois fort peu, et la coquille est presque équi
latérale; la courbure dans le plan perpendiculaire est le plus souvent nulle.

Localités. — Commune dans le calcaire de Longwy, aux portes de celte
ville, au moins dans les marnes sableuses subordonnées, elle se retrouve
aux environs de cette ville, à Cosne, à S‘-Pancré, etc. Elle se rencontre
en Angleterre dans le fuUers-earth d’Ainhoe, etc. (Sow.) et dans le great
oolite (Mor. et Lyc.); en Allemagne, dans un calcaire ferrugineux (balho-
nien?), à Wetbergen (Roemer); en France, à Plame (Jura), à Marquise
(Pas-de-Calais) et à Nantua (Ain) (d’Orbigny); d’après ce savant, elle
caractériserait l’étage balhonien.

8. OSTREA MaRSHII.

(PI. XXXIV, fig. 3.)

Knorr, 1755, Petref., pl. 8, D, S; n°57, D, 1.
Encyclopédie, 1791, pl. 185, fig. 6-11.
Park., 1811, Ory. rem., t. III, pl. 15, fig. 1.
Sow., 1814, Min. conch., t1, pl. 48.
Lam., 1819, An. s. vert., t. VI, p. 215.

Phill., 1829, Yorksh., pp. 112,116, 125.
Ziet., 1850, Wurl., pl. 46, fig. 1 ; et 47, fig. 5?
Goldf., 1854, Petref., pl. 75.

OSTREA DILUVIANA.

— Marshi!.
— FLABELLOÏDES.

OSTBACITES crista-calli. Sch!., 1820, Petref., S. 242.
OSTREA MaRSHII?

— FLABELLOÏDES.
— Marsiih.

SPLVOSA.
ftlAnsnii.

Roeni., 1850, Ool., p. 58.
Id., id., id., pl. 5, fig. 5.

J. Sow., 1857, Trans. yeol. Soc. of London, 2* scr., t. V, p. 328; pl. 22, fig. 9.
D’Orb., 1850, Prodr., 1, p. 542, et575.

O. subsolitariâ, lesta subaequivalvi, ovalo-trigond, convexo-planâ, crassd;
plicis magnis, inaequalibus, acutis, subùnbricatis.
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Description. — Coquille de grande taille, le plus souvent solitaire, sub-
équi valve, ovale-triangulaire, souvent pourvue d’un appendice rugueux
au côté antérieur près du sommet, très-épaisse, généralement plus haute
que longue. Valves présentant des plis irrégulièrement divergents, sim
ples ou divisés, en nombre variable, commençant tantôt au sommet, tantôt
à quelque distance, très-forts, inégaux, tranchants, séparés par des sil
lons anguleux; parfois légèrement arrondis, moins élevés et plus nom
breux, mais toujours se relevant au bord inférieur, où ils se terminent en
dents aiguës et épaisses, engrenées avec celles de l’autre valve. Des la
melles d’accroissement, plus ou moins nombreuses, rendent les plis plus
ou moins imbriqués. Les dimensions respectives sont variables, ainsi que
la forme, qui est ovale, triangulaire ou allongée.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de 1’0. subcrenata,
(0. crenata, Goldf. non Gmel.) par ses plis plus nombreux et infiniment
plus forts et plus tranchants. Elle est facile à séparer des autres.

Localités; observation. — Nous avons rencontré quelques individus dans
le calcaire de Longwy, près de cette ville. Sowerby indique cette espèce
dans le calcaire de Bedfort; mais dans le catalogue ajouté par M. Agassiz
à sa traduction française de la Minerai conchology, elle se trouve rapportée
à l’oolithe inférieur de l’Yorkshire. Phillips la mentionne dans l’argile
d’Oxford, le corn-brash, et le grand oolithe (gray limestone). Zieten a
figuré, sous le nom d’O. flabelloïdes, Lam., deux variétés provenant de Was-
seralfingen et du Stuifenberg, localités qui appartiennent à l’oolithe infé
rieur. M. d’Orbigny, n’admettant 1’0. Marshii que dans les étages callovien
et oxfordien, rapporte la première à 1’0. Marshii dans l’étage callovien de
Wasseralfingen et dans l’étage oxfordien de Wasseralfingen et Stuifen
berg; il rapproche la seconde de 1’0. subcrenata, Gold., sp., dans l’étage
bajocien de Stuifenberg; mais il a omis de remarquer que Zieten dit expres
sément que ces deux variétés ont été recueillies dans les mêmes couches
sablonneuses de l’oolithe inférieur de ces localités. Goldfuss indique cette
espèce à Rabenstein, à Graefenberg, à Banz, à Wasseralfingen, et en Suisse
(non pas àSchweiz, comme on l’a dit), dans l’oolithe ferrugineux inférieur.
M. d’Orbigny replace ces localités dans l’étage callovien (sauf Banz qu’ij 
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ne cite pas). En France, ce dernier savant la cite à Villers (Calvados), à
Chaumont (Haute-Marne) et à Virieux (Sarthe); ainsi qu’en Angleterre, dans
l’Yorkshire, et dans l’Inde orientale; et à Neuvizi (Ardennes), à Grouville
(Calvados), à Wagnon (Ardennes) dans l’étage oxfordien. Ainsi il paraît
constant que cette espèce passe de l’étage bajocien à l’oxfordien ; car, si
l’on veut élever des doutes sur notre détermination, toujours est-il que
Goldfuss et Zielen indiquent l’espèce dans l’oolithe inférieur, et M. d’Or-
bigny reconnaît que c’est bien celle de Sowerby, et, implicitement, que
celle de Zieten est bajocienne.

Genre ANOMIA, Bruguière.

Anomia (part.), Mull.» L., etc.
Anomia, Brug. et aiict.
Eciiion et Echioderma, Poli.

Testa irregularis, inaeqxiivalvis, operculo adhaerens, rolundata, lenuis
vel pellucida. f7diva dextra aflixa, plana vel concava, urnbone emarginato
vel perforato operculum plerùnique testaceum excipiens. I7alva sinislra supe-
rior, libéra, convexa. Cardo edentulus; ligamentum brève. Impressio pal-
lealis integra; impressio muscularis triparlita.

Coquille irrégulière, inéquivalve, operculée, adhérente par son oper
cule, plus ou moins arrondie, assez mince et souvent translucide. Valve
droite fixe, plane ou concave, munie d’un trou ou d’une échancrure près
du sommet pour recevoir une pièce operculaire calcaire ou cornée. Valve
gauche supérieure, libre, entière, convexe. Charnière sans dent: ligament
court et épais. Impression palléale entière; impression musculaire divisée
en trois parties.

Animal très-déprimé, ayant les bords du manteau libres et ciliés, recou
vrant un double rang de branchies; anus libre. Pied rudimentaire, pédon-
culé, dilaté à l’extrémité.Muscle adducteur divisé en trois faisceaux, dont
le plus fort passe par un trou ou une échancrure de la petite valve pour
se fixer aux corps sous-marins par une pièce operculaire.
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Ce genre, tel qu’il a été limité par Bruguière, ne paraît pas avoir paru
avant le lias; ses espèces sont peu nombreuses et difficiles à caractériser,
comme le sont si souvent les coquilles fixes.

Anomia pellucida, Terquèm. (Ms.)

//. valvâ sinistrâ depressâ, suborbiculari > concentriez striata; margine
cardinali recto; umbone marginali.

Dimensions. — Elle atteint près de 4 centimètres de longueur.
Description. — Coquille mince, presque circulaire; valve gauche très-

déprimée, marquée de stries ou de légères ondulations concentriques,
tronquée à la région cardinale; sommet marginal peu marqué; valve
droite inconnue.

Nous en avons trouvé quelques individus fixés à la face interne des
valves d’une Pinna; on voit sur presque tous trois petites saillies inégales
qui sont, sans doute, les impressions musculaires, quoique leur grandeur
relative et leur position ne paraissent pas bien constantes.

Localités. — Nous l’avons rencontrée à Etalle, dans le grès de Luxem
bourg; nous l’avons reconnue dans la collection de M. Terquem dont nous
acceptons le nom; ses échantillons viennent d’Hetlange.
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MOLLUSQUES BRACH1OPODES.

Genre LINGULA. Brug.

Patellae (sp.), Linn., Gmel.
Pinxa (sp.), Chcmnilz.
Lingdla , Brug., Lam., Cuv., etc.
Mytilus (sp.), Dilhvyn.

Testa inaequivalvis, aequilateralis, ouata, vel oblonga; valvae plus minùsve
conuexae, tenues, umbones versùs saepiùs acuminalae, infernè explanatae,
edentulae; umbones plus minùsve prominuli, minuti, pedunculo carnoso
affixi.

Animal déprimé, ovale ou plus ou moins allongé, compris entre les
deux lobes d’un manteau fendu dans toute sa moitié antérieure ou cépha
lique, et portant des branchies pectinées adhérant à sa face interne;
bouche simple, ayant de chaque côté un long appendice tentaculaire,
cilié dans tout son bord externe, et se rétractant en spirale dans la
coquille.

Coquille inéqui  valve (une valve plus convexe que l’autre), équilatérale,
ovale ou allongée, le plus souvent terminée en pointe vers les sommets,
élargie sur la région palléale, dépourvue de charnière; valves réunies par
les muscles adducteurs, attachées aux corps sous-marins par un long pédi
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cule musculaire, sortant entre les sommets; la grande valve légèrement
échancrée à cet endroit pour sa sortie; bras charnus, sans support écail
leux; deux impressions musculaires sur l’une des valves, quatre sur
l’autre; structure cornée, couverte par un épiderme.

Ce genre, peu nombreux en espèces, commence à paraître dans les
terrains primaires, se continue dans les formations subséquentes, et pos
sède encore quelques représentants à l’époque actuelle.

1. Lingula saccülus, N.

(PL XXXV, fig. 4.)

L. testa ovato-oblongâ, subconvexd; marcjinibus umbones versùs acumi-
natis, fronte rotundato; umbonibzis acutis; valvis concentriez slriatis; slriis
irregularïbus > sicbundulalis, laleraliter majoribus.

Dimensions. — Hauteur 20 mill.; largeur 11; épaisseur 4 (?) = 100 :
55 : 20.

Description. — Coquille équilatérale, en ovale acuminé vers les som
mets, assez convexe, la plus grande épaisseur se trouvant vers le centre
de la coquille; bords latéraux régulièrement et faiblement convexes, se
continuant sans former d’angle avec le bord frontal, qui est arrondi ; les
bords latéraux acuminés en se rapprochant des sommets, et formant entre
eux un angle droit ; les sommets sont aigus, saillants, dépassant le bord
marginal, un peu renflés vers la ligne médiane de la coquille. Valves peu
épaisses, striées sur toute leur surface; stries fines, irrégulières, un peu
onduleuses, plus fortement marquées vers les régions latérales, qui, par
là, semblent couvertes de fines côtes.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche de la L. Voltzii,
Tevq.; elle s’en distingue par sa forme générale plus arrondie; d’autre
part, M. Terquem dit que la L. Voltzii est lisse près des bords cardinaux,
tandis que la L. sacculus est striée là comme ailleurs; une autre différence
consiste dans l’angle que font les bords cardinaux, manifestement obtus
dans la première, droit dans la seconde.

50
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Localité. — Cette espèce se trouve tantôt par valves isolées, tantôt la
coquille entière. Nous Pavons rencontrée dans le macigno d’Aubange, au
nord-ouest de Bleid, dans des blocs exploités comme pierres à paver. Les
valves présentent une couleur brune fortement teinte de violet.

2. Lingula Longo-viciensis.

(PI. XXXV, fig. 5.)

L1NGCI.A Longo-viciensis. Terquem, 1851, Bull, de la Soc. gcol. de Fr., II* série, t. VIII, p. 12.

L. testa ovatd, subdepressâ, laterïbus fronteque arcualis; umbonibus mi-
nimis, subprominulis ; valvis concenlricè tenerrimèque striatis> ferè pellu-
cidis.

Dimensions. — Hauteur 5 mill.; largeur 5 ; épaisseur (?).
Description. — Coquille équilatérale, en ovale régulier; bords latéraux

convexes et régulièrement arqués dans toute leur étendue; bord inférieur
ou front, également arrondi, et se continuant avec les bords latéraux sans
former d’angle, comme dans plusieurs autres espèces; sommets extrême
ment petits, faisant à peine saillie au-dessus du bord cardinal. Valves
minces, pellucides, légèrement déprimées, marquées sur toute leur sur
face de stries d’accroissement fines, égales, souvent interrompues, mieux
marquées vers les bords latéraux.

Rapports et différences. — Les autres lingules basiques, la Voltzii, Terq.
et Melensis, Terq., sont bien plus grandes que la Longo-viciensis, et leur
forme est moins régulièrement ovalaire.

Localités. — a Cette espèce se trouve en très-grande quantité, par
valves isolées, dans des blocs calcaires de la partie moyenne du lias; elle
accompagne le Monotis subslriata, les Ammonites communs, bifrons, Raqui-
nianus, à Gorcy, à Rodange. » (Terquem.) Les ammonites précités ne se
trouvent, en Belgique, que dans la marne de Grand-Cour, qui appartient
bien, dans la division géologique que nous avons suivie, au lias supérieur.
Nous avons rencontré la L. Longo-viciensis dans le schiste bitumineux ex
ploité à Grand-Cour.

Nos plus grands échantillons mesurent 5 millimètres. M. Terquem dit 
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qu’elle arrive rarement à 10; elle passerait facilement inaperçue, à cause
de sa petitesse, si sa couleur blanche éclatante ne la faisait trancher for
tement sur la teinte sombre des feuillets schisteux.

Genre SPIRIFER, Sow.

Anomia , L. Lister.
Anomites, Martin, Wahlenb.
Terebratulites et Hysterolithes, Schl.
Spirifer, Sow., Defr., De Buch, De Münst, De Kon.
Cuaristites , Fisch.
Deltiiyris, Dahlm., Kloeden, Goldf., Keferst., Roenier.
Cyrtia, Daim., Br.
Trigonotreta , Kœnig, Br., Sandberg.
Terebratüla, Lam., Fér., Bl.,Desh., Nyst.
Productus (part.), Desh., Nyst.
Spirifera, Phillips.
Spirifer, Spirifera, Spiriferina, etc., d’Orb.

Testa inaeqiiivalvis, inaequilateralis ; valva convexa major, sinu mediano
longitudinal cum umbone nato, valva minor jugo correspondenle munita ;
area triangularis, decussata, valva superiore ztnico constructa; apertura
triangularis, rarb clausa; dentes quatuor, lamellis nunquàm sustentait;
brachia apposita.

Coquille inéquivalve, équilatérale, ordinairement transverse, plus ou
moins trigone et convexe, rarement lisse, le plus souvent munie de stries
ou de côtes. Grande valve convexe, parfois gibbeuse, divisée par un sinus
longitudinal médian, variable en largeur et en profondeur, correspon
dant à un bourrelet de la petite valve; crochet aigu et droit, quelquefois
recourbé et obtus, toujours tronqué; aréa triangulaire, plus ou moins
élevée, plane ou concave, formée aux dépens de la grande valve, et divisée
par une ouverture médiane triangulaire, toujours couverte par un delti-
dium échancré à sa base pour Je passage des libres pédonculaires. Petite
valve moins convexe, à bourrelet médian, à sommet peu développé> dé
passant à peine le bord cardinal, qui est droit; charnière forte, trans
verse, formée de deux dents divergentes limitant la base de l’ouverture de 
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la grande valve, et placées dans des fossettes qui se trouvent de chaque
côté du crochet de la petite valve; supports internes calcaires, formés de
deux lamelles s’élevant sous le bec de la petite valve, et formant une spi
rale qui diminue en grandeur sous les angles cardinaux.

Ce genre, qui apparaît dans les couches siluriennes, prend un grand
développement dans les terrains primaires, et n’est plus représenté que
par quelques espèces dans le lias, où il se termine.

1. Spirifer Walcotti.

(PI.XXXV,Gg. 7.)

Spirifer Walcotti. Sowerby, Min. conch., t. IV, p. 106, pl. 577, fig. 1,2.
Deltotris octoplicatvs. Zict., 1850, JFurt., pi. 58, fig. 6.

— — Desh., 1856, Nouv. éd. de Lam., L VII, p. 574.
— Walcotti. Rocm., 1856, Ool., p. 56.
— — De Bucb, 1840, Classif. des Delth., Mém. Soc. géol. de Fr., Ire série, vol. IV., pl. X,

fig. 8.
— — Morris, 1845, Catalogue (fide Dav.).
— — Schmidt, 1846, Petref.-Buch, p. 69, pl. 2, 5, fig. 1.
— — Deslong., 1847, Soc. linn. de Norm.

Triconotreta — Bronn, 1847, Lethaea geog., pl. 18, fig. 14.
Terebratula — Desh., 1849, Tr. de Conch., pl. 59, fig. 9,10; pl. 60, fig. 1,2.
Spiriferisa — D’Orb., 1850, Prodr., L I, p. 221.
Spirifer — Davidson k 1851, Brit. Brachiop., p. III, p. 25.

S. testa variabili transversâ, ventricosâ; valvâ rostrali in medio profundè
sinuatd, utrinquè ü-plicatâ; rostro plus minùsve incurvo.

Dimensions. — Long. 22 mill.; larg. 28; épaiss. 16; = 100 : 127 : 72.
Description. — Coquille de forme variable, plus large que longue,

épaisse, la plus grande largeur étant située à peu de distance de la char
nière ; crochet plus ou moins recourbé; aréa bien limitée; deltidium de deux
pièces; bras spiraux et cloisons comme dans le S. roslratus; valves à sur
face ponctuée et épineuse; petite valve munie d’un bourrelet médian et
de quatre plis de chaque côté, arrondis ; la grande valve présente un pro
fond sinus correspondant et cinq plis de chaque côté.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement du S. ros- 
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trains, par son bourrelet et ses plis bien marqués, assez aigus et au nom
bre de quatre de chaque côté.

Localités. — Ce Spirifer, abondant ailleurs, est assez rare chez nous;
nous l’avons rencontré dans la marne de Strassen, près de Walzingen et
de Bonnert. On le trouve dans le lias inférieur et moyen de France, d’An
gleterre et d’Allemagne, dans un grand nombre de localités.

2. Spirifer rostratüs.
(PI. XXXV, fig. 6.)

Terebratulites rostratüs. Schl., 1822, Nach. ziir Petref., pl. XVI.
Spirifer rostrata.

— ÜARTMANKI.

— VERRUCOSA.

— P1NGU1S.

Dei.THYRIS VERRUCOSA.

ZieL, 1850, TPurtemb., pl. 38, fig. 3.
ZieL, id., id., id., fig. 1.
ZieL, id., id., id., fig. 2.
ZieL, id., id., id., fig. 5.
De Buch, 1851, Pétrif. remarq., pl. VII, fig. 2.

Spirifer mesoloba?
DeLTIIYRIS ROSTRATÜS.

— VERRÜCOSUS.

— TUMIDUS.

— IIartmasxi.
— VERRUCOSA.

— ROSTRATA.

Spirifer punctatus.

Roemcr, 1856, Ool., p. 56.
Pliill. Deslong., 1857, Ânn. de la Soc. linnéen. de Normandie.
De Buch, 1840, Cl.des Delth., Mém.dela Soc.géol. de Fr., lresér., IV, pl. X, fig. 24.
De Buch, id., id., id., fig. 50.
De Buch, id., id., id., fig. 29.
Quenstedt, 1845, TPurtemb., p. 181.
Quenstedt, id., id., p. 185.
Quenstedt, id., id., p. 186.
Buchmann, 1845, Geol. of Cheltenham, pl. X, fig. 7.

lingüiferoÏdes et Ciiilieksis. Forbcs et Darwin, 1846, South 4 mer., pl. V, fig. 15-18.
— VERRUGOSUS.

— ROSTRATÜS.

Schmidt, 1846, Petref.-Buch, p. 69, pl. 23, fig. 6.
Dav., 1847, Lond. geol. journ., t, I, p. 109, pl. XVIII, fig. 1-10.

SPIRIFERINA VERRUCOSA.

— IIartmanni.
Spirifer tu&iidus.

— ROSTRATÜS.

Bronn, 1849, Ind. palaeont., p. 1181.
D’Orb., 1850, Prodr., L I, p. 221.
D’Orb., id., id., 1.1, p. 239.
Coquand et Bayle, 1850, Bull, de la Soc. géol. de Fr., 2e série, vol. VII, p. 235.
Davidson, 1851, Brit. Brachiop., p. III, p. 20,pl. II, et pl. III, fig. 1.

S. testa rotundato-trigonâ ventricosâ; sinu medio plus minùsve profundo;
superficie laevi, undulatd velplicatâ; roslroplus minùsve prominente, incurvo
vel recto; area sanè delimitatâ.

Dimensions. — Long. 50 mill.; larg. 52; épaiss. 28; = 100 : 106 : 95.
Description. —Coquille de forme très-variable, généralement arrondie

ou subtriangulaire, munie d’un sinus et d’un bourrelet plus ou moins pro
noncés; crochet développé, recourbé ou non; deltidium formé de deux 
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pièces; aréa bien limitée; valves à surface ponctuée et épineuse jusqu’aux
bords de l’aréa, unie, ondulée, ou marquée de plis plus ou moins arron
dis, qui s’étendent jusqu’aux sommets; trois lamelles dans l’intérieur de
la grande valve, la moyenne plus élevée et terminée en pointe; dans la
petite deux bras spiraux dirigés en dehors et réunis par une lamelle.

Observation. — Nous n’avons trouvé que quelques moules de cette es
pèce; nous renvoyons, pour plus de détails sur les diverses formes et
l’intérieur, aux explications et aux magnifiques planches de M. Davidson.

Localités. — Nous n’avons rencontré celte espèce que dans le macigno
d’Aubange, à Aix-sur-Cloix et à Virlon. On la trouve fréquemment en
Angleterre, en France, en Allemagne.

Genre TEREBRATULA, Lwhyd.

Terebratula (p.), Brug., etc.
Epipiiyridae , Morris.
Terebratula, d’Orb., Davidson, etc.

Testa inaequivalvis, punctala vel perforata, ovata vel rotundala, plus
minùsve convexa, laevis, nonnunquàm in adultis plicala vel costala; libéra,
pedunculo lantùm carnoso affixa; valva perforata major, roslrala, imperfo-
rata minor; rostrum truncatum, plus minùsve recurvum et prominens ;
area indislincta; apertura terminalis rotundala, ab altéra valvâ dellidio du-
plici, umbonem oblegenle, sejuncta; cardo dentilms duobus in imperforalâ
valvâ, in fossulis alterius intranlibus, et callo mediano prominente, sub del
lidio inserlo.

Coquille inéquivalve, testacée, de contexture ponctuée ou perforée, ovale
ou ronde, bombée ou déprimée, lisse, parfois munie de côtes ou de plis à
1 âge adulte; libre, fixée seulement par un pédoncule tendineux passant à
travers une ouverture de-la grande valvë. Valve perforée plus grande, l’autre
plus petite, ayant son sommet recouvert par le deltidium de la grande; cro
chet tronqué transversalement, plus ou moins recourbé et saillant; ouver
ture ronde, terminale, séparée de l’autre valve par un deltidium de deux
pièces qu’elle échancre plus ou moins; charnière composée de deux dents 
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sür la valve inférieure, engrenées dans deux fossettes de l’autre valve,
et d’une callosité médiane, saillant au delà du crochet et s’insérant sous
le deltidium; appareil interne formé sur la petite valve d’une callosité de
chaque côté de la charnière, desquelles partent des supports cartilagineux
ou testacés qui soutiennent les bras, et restent libres sans jamais se joindre
au fond de la valve. On remarque quelquefois une côte médiane longitu
dinale sur le milieu de la grande valve, et deux impressions longues près
de la charnière.

Animal fixe, souvent déprimé, ayant les bords du manteau minces,
entiers, munis de cils courts; masse abdominale peu volumineuse, symé
trique; bouche médiane; branchies vasculaires, ramifiées sur le manteau ;
bras ciliés, larges, coudés, libres à leur extrémité près de la bouche, fixés
sur des tiges teslacées ou cartilagineuses, placées en arc formant un appa
reil apophysaire interne très-symétrique. Un muscle passe par l’ouverture
de la coquille pour la fixer.

Les térébratules sont abondantes dans les terrains paléozoïques; elles
ont traversé tous les étages, et sont arrivées jusqu’à l’époque actuelle, où
elles vivent dans les mers de toutes les régions, mais toujours à de grandes
profondeurs.

1. Terebratula sub-punctata.
(PI. XXXVI, Cg. 1.)

Terebratula sub-punctata. Dav., 1855, Prit. Brach., l,e part., p. 44, pl. 6, fig. 7-10, 12, 16?
— INGRATA. N., 1851 (MS.)

T. testa ovatâ, laevi, medio latiore; valvâ minore paràm convexâ, rostrali
convexâ, obtusè carinata; umbone magno, rotundato, aperturâ magna trun-
cato, deltidium parvum divisum obtegente; area mediocri, striata, non li-
mitatâ.

Dimensions. — Longueur 50 mill. ; largeur 20; épaisseur 15; = 100 :
66 : 50. Elle atteint parfois près de 4 centimètres de long.

Description. — Coquille de moyenne taille, ovale, lisse, finement ponc
tuée, marquée d’anneaux d’accroissement prononcés. Petite valve ovale-
arrondie, généralement peu convexe, atteignant sa plus grande épaisseur 
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vers le tiers de sa longueur, et, de là, s’abaissant rapidement vers le
front; bords latéraux descendant un peu plus bas que le bord frontal, de
sorte que, la coquille étant vue du côté du front, son bord est légèrement
infléchi. Grande valve ovale, convexe, renflée et très-obtusément carénée au
milieu, cette carène, ou plutôt, ce bourrelet s’atténuant insensiblement sur
la moitié frontale; crochet gros, saillant, arrondi, tronqué par une ouver
ture assez grande, située dans le plan des valves, recourbé et cachant un
deltidium de deux pièces, formant un peu plus du quart du contour de
l’ouverture, moins long, mais plus large; arêtes cardinales se rejoignant
sous un ansle d’environ 70°, se continuant insensiblement avec les arêtes
latérales; assez marquées au sommet, elles deviennent bientôt très-obtu
ses, et limitent fort mal une fausse aréa assez médiocre, striée. La plus
grande épaisseur est située avant la moitié de la longueur; la plus grande
largeur, vers le milieu.

Rapports et différences, — Cette térébratule nous avait paru distincte par
la faible convexité de sa petite valve, le crochet gros, recourbé, l’espèce
de carène de la grande valve, l’absence de tout pli, etc. Nous la réunis
sons aujourd’hui à l’espèce décrite naguère par M. Davidson ; elle n’en
diffère un peu que par l’épaisseur relative des valves. Nous prions les
personnes à qui nous l’avons communiquée sous le nom de T. ingrala, de
corriger cette dénomination.

Localités, — Nous avons rencontré cette espèce dans un banc de grès
peu cohérent, très-calcarifère, au sud d’Arlon; elle y est très-nombreuse.
Nous en avons retrouvé quelques échantillons à Weyler. Peut-être passe-
t-elle dans le macigno d’Aubange ; mais nos exemplaires ne nous permet
tent pas de l’affirmer. Elle se rencontre dans le lias moyen près d’Ilmin-
ster, etc. (Dav.); en France, près de Caen (Dav. et Desl.); et en Espagne
(de Verneuil et de Lorière).
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2. Terebratula causoniana.

(PI. XXXVI, fig. 2 )

Terebratula caisoniana? D’Orb., 1850, Pradr.j I, p. 221.

T. lesta pentayonali, laevi; valvis aequè sedparùm convexis, frontem ver-
sùs sinualo-depressis; fronte sinualo, bianyulato ; rostre cempressiere, in
curve; area parvâ: anyulo cardinali 80°.

Dimensions. — Longueur 17 mill.; largeur 14; hauteur 8; largeur du
sinus 8 = 100 : 80 : 48 : 48.

Description. — Coquille lisse, de forme pentagonale, à angles latéraux
arrondis, à angles frontaux saillants. Valve ventrale convexe, atteignant
sa plus grande hauteur vers la moitié de la longueur ou auparavant,
munie de deux côtes peu distinctes sur les trois premiers quarts de la
longueur, fortement accusées vers le front, aux angles duquel elles abou
tissent, séparées par une petite surface d’abord plane, mais notablement
déprimée vers le front; deux côtes insensibles aboutissant aux angles
latéraux; arêtes cardinales se réunissant sous un angle de 115°. Grande
valve formant la moitié de l’épaisseur totale, portant des côtes semblables
à celles de la valve ventrale auxquelles elles correspondent. Arêtes cardi
nales légèrement convexes, formant la moitié de la longueur; arêtes laté
rales presque droites; arête frontale concave; angle des arêtes cardinales
de 80°; crochet petit, recourbé, aigu, très-comprimé, caréné sur les
côtés, tronqué par une ouverture assez petite, à demi embrassée par un
deltidium de deux pièces, qui n’est pas tout à fait deux fois aussi large
que haut; aréa petite, ne dépassant guère la moitié des arêtes cardinales,
bien limitée vers le crochet.

Observations. — Cette coquille, dont nous n’avons eu que quelques
échantillons, ne dépasse guère 16-17 millimètres de long; un des angles
du front est ordinairement mieux marqué que l’autre.

Rapports et différences. — Cette espèce nous paraît bien distincte des
T. indentata, Sow., et vicinalis, Schl., par son aréa, par l’angle des arêtes

31 
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cardinales, son épaisseur moindre et par l’épaisseur relative des valves.
Elle est plus voisine de la T- cornuta, Sow., dont elle paraît se distinguer
par son épaisseur, et surtout le crochet plus comprimé. C’est sans doute
l’espèce indiquée par M. d’Orbigny (/. c.), quoique la largeur du sinus
ne soit pas bien considérable.

Localités. — Nous tenons celte espèce de M. de Condé, qui l’a trouvée
dans la marne de Strassen, près d’Arlon, sur la route de Florenville.
M. d’Orbigny l’indique à Nancy, à Metz, près de Lyon, etc., dans l’étage
sinémurien.

5. Tererratula subbücculenta, N.
(PI. XXXVI, Gg. 4.)

Terebratcla bucculexta? ZicL, 1850, Wurtcmb., pl. 39, fig. G (non Sow ).

T. testa obovatâ subpentagond> medio latiore; fronte obtuso, haud emargi-
nato, marginibus in adullis incrassatis; valvd minore saepiùs subconvexâ,
nonnunquàm ab urnbone subdepressd; valvd roslrali dorsatd; rostro incurvo,
compressa, truncato; aperturd ab urnbone deltidio canspicua separatd; area
valdè dislinctd.

Dimensions moyennes. — Longueur lOOj largeur 80; épaisseur 51; elle
atteint à peu près 50 millimètres de long.

Description. — Coquille de forme variable, ovale-subrhomboïdale, lisse,
de moyenne taille, finement ponctuée. Petite valve déprimée, peu épaisse,
parfois marquée d’une très-légère dépression médiane partant du sommet,
s’élevant rapidement jusqu’au tiers environ de sa longueur, atteignant son
maximum de hauteur avant la moitié, et s’abaissant ensuite insensiblement
jusqu’au front; bords à peu près dans un même plan, s’épaississant par
l’âge, les latéraux comme tronqués perpendiculairement, le front oblique
ment. Grande valve convexe, munie d’un bourrelet marqué, s’atténuant vers
la région frontale, et de deux méplats latéraux, ou même, de deux dépres
sions prononcées; arêtes cardinales se rejoignant sous un angle à peu près
droit, se continuant avec les arêtes latérales par un angle arrondi; front
obtus, jamais émarginé; bords tronqués comme à l’autre valve; crochet 
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recourbé, comprimé, tronqué par une ouverture médiocre, laissant voir
un deltidium de deux pièces, environ deux fois aussi large que haut, dont
la hauteur égale à peu près le diamètre de l’ouverture; aréa grande, striée,
un peu excavée, limitée vers le dos par une carène tranchante qui se
termine en saillie au crochet, de sorte que l’ouverture semble faire partie
d’une surface cylindrique dont elle occuperait plus de la moitié de la cir
conférence. La plus grande largeur de la coquille est au milieu de la lon
gueur ; la plus grande épaisseur, au même endroit, ou un peu plus près du
sommet.

Observation. — Nous croyons devoir séparer de la T. bucculenla, Sow.,
l’espèce figurée avec doute par Zieten sous ce nom; mais il est moins facile
de dire si elle est la même que celle que nous venons de décrire. Celle-ci
nous paraît distincte des T. bucculenla et emarginata, Sow., quoique bien
voisine surtout de la dernière : elle n’est échancrée, ni sur le front, ni
sur les côtés ; ses bords sont épaissis ; la carène de la valve dorsale est
très-marquée; la petite valve encore assez convexe; l’aréa parfaitement
limitée. L’ensemble de ces caractères nous paraît la caractériser suffisam
ment.

Une variété caractérisée par une largeur moindre et une épaisseur plus
forte (voir fig. 4 d, e, f), se rapproche de la T. lagenalis, Schl. Elle possède
tous les autres caractères de la forme type avec laquelle elle se trouve, et
diffère de l’espèce de Schlotheim par son crochet moins recourbé, ne
cachant pas le deltidium, et dont les bords sont carénés, limitant très-bien
l’aréa.

Localité. — Cette espèce appartient au calcaire de Longwy. Nous l’avons
rencontrée auprès de cette ville, où elle n’est pas rare, à Cosne, et au sud
de Halanzy. L’espèce de Zieten vient du calcaire jurassique (bajocien ?)
d’Aichelberg.

4. Terebratula perovalis.
(PL XXXVI, 6g. 3.)

Terebratula perovalis. Sow., 1825, Min. conch., t. V, p. 51 ; pi. 456, fig. 2,3.
— intermedia. Ziet., 1830, TFurtemb., p. 52; pi. 39, fig. 3.
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Terf.bratlla perovai.is. Desl., 1857, Soc. linn. de Norm. (fuie Davidson).
 _Dc Buch, 1858, Terebr., p. 221, pl. 20, fig. 2.
 — Mon*, 1845, Calai., p. 155.
 — ? Schmidt, 1846, Petref-Buch, p. 99, pl. 41, fig. 4.

— — Bronn, 1849, Ind.pal., p. 1245.
— — D'Orb., 1850 , Prodr., t. 1, p. 287.
— — Davidson, 1851. Brit. Brach., part. III, p. 51, pl. 10, fig. 1-0.

T. testa ovali, infra medium laliore, laleribus eleganter arcuatis; valvd
minore in fronte scilicel costis 2 convexis, plus minùsve obsoletis nolatd; valvd
rostrali subsinuatd ; umbone incurva, aperlurd magna truncato, deltidium
plus minùsve obtegente.

Dimensions. — Longueur 100; largeur 77 (82-71); épaisseur 51 (48-
55). Elle atteint jusqu’à 5 centimètres de long.

Description. — Coquille de forme ovale, plus longue que large, médiocre
ment épaisse, lisse, à stries d’accroissement peu marquées, sauf sur les
bords, à surface ponctuée. Valve imperforée s’élevant d’abord assez rapide
ment, atteignant son maximum au premier quart ou un peu au delà, puis
s’abaissant insensiblement vers le front, portant deux plis médiocres ou
faibles, arrondis, séparés vers le front par un petit sinus qui paraît au
plus tôt vers le milieu de la longueur, et invisibles chez les jeunes individus,
où le bord frontal est à peine infléchi au milieu. Valve perforée, convexe,
obtusémeni carénée, surtout vers le crochet, ne portant de plis qu’après le
milieu, les latéraux étant toujours très-plats; bord frontal légèrement
sinueux; arêtes cardinales et latérales se continuant en une courbe ovale
régulière; crochet grand, arrondi, recourbé; ouverture grande, presque
horizontale; deltidium de deux pièces, presque caché, beaucoup plus
large que haut et n’embrassant pas le quart de l’ouverture; aréa striée,
petite, mal limitée par des arêtes arrondies. La plus grande épaisseur est
située en avant du milieu de la longueur, et la plus grande largeur au delà.

Observations. — La T. intermedia, Ziet., (pl. 59, fig. 5), appartient sans
doute à celle espèce; elle est plus large et n’a que des traces de plis; la
valve dorsale paraît moins carénée; mais nous avons des individus qui
atteignent à peu près cette largeur, ou qui n’ont guère plus de plis. Aussi,
à l’exemple de M. d’Orbigny, nous la réunissons à la T. perovalis. Quant
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à la T. insignis, Schübler et Zielen (pi. 40, fig. 1), nous ne pouvons, avec
M. De Buch, la réunir à l’espèce de Sowerby, dont elle se sépare par
la largeur maximum dans la moitié inférieure, le deltidium d’une seule
pièce, etc.

Localités. — Cette espèce appartient au calcaire de Longwy; elle n’est
pas rare aux environs de cette ville; nous l’avons retrouvée dans le même
terrain à Grand-Cour et à Ilalanzy. On la rencontre dans les couches cor
respondantes en Angleterre, à Dundry (Sow.); en France, à Avallon, à
Sl-Waixent, à Niort, à Moutiers, à Athis, etc. (d’Orb.); dans le Wûrtein-
berg, à Wasseralfmgen, au Stuifenberg et au Brauneberg (Zieten).

5. Terebratula globata? Sow.

Nous nous bornons à indiquer cette espèce dans le calcaire de Longwy;
les échantillons que nous y rapportons ont été trouvés auprès de cette
ville, mais ils sont en trop mauvais état pour être décrits.

Genre RHYNCHONELLA, Fischer.

Terebratula (p.), auct.
PiiYNcnoNELLA, Fischer, Davids., d’Orb...
IIypotuyris, Phillips.
Cyclotuyris, M’Coy.
Cyclothyridae (p.), Morris.

Testa aequilateralis, inaeqiiivalvis, testacea, fibrosa, pedunculo carnoso
aflixa; costis radiantibus simplicibus, vel plicis magnis, in adultis tantum
conspicuis ornata; valva perforata major; imperforata, convexa, arcuata;
rostrum integrum, recurvum, prominens; area saepiùs indislincta; apertura
parva, rolundata vel oblonya, margine incrassalo subtubulosa> ab imperfo-
ralâ valva deltidio duplici sejuncta; cardo dentibus duobus invalvd rostrali;
lamella interna majoris valvae unica, tenuis, perpendicularis ; in minore.
lamellae d.uae arcuatae, elongatae, extremitatibus dilatatis brachia carnosa
sustentantes.

Coquille équilatérale, inéquivalve, testacée, de contexture fibreuse, fixée 
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aux corps sous-marins au moyeu d’un pédoncule musculeux sortant par
une ouverture de la grande valve; ornée de côtes rayonnantes simples,
s’étendant du sommet aux bords, ou de gros plis, visibles seulement à
l’état adulte. Valve perforée plus grande, à bord frontal saillant ou échan-
cré; valve imperforée plus petite, bombée, arquée, à sommet enfoncé
dans la valve supérieure; crochet entier, recourbé, saillant; aréa souvent
indistincte; ouverture petite, arrondie ou oblongue, placée près du sommet
de la grande valve, entourée, à sa partie inférieure, d’un bourrelet qui la
rend comme tubuleuse ; séparée de la petite valve par un deltidium de deux
pièces. Charnière formée sur la grande valve, de chaque côté, d’une dent
oblique, allongée, entrant dans une rainure de la valve opposée.

Appareil apophysaire formé sur la grande valve d’une lame verticale
mince; sur la petite valve, de deux longues lamelles arquées vers le haut,
plates, situées en dedans de la charnière, et terminées par une partie plus
large qui supportait les bras libres et charnus de l’animal.

Ce genre s’est montré dans les terrains les plus anciens, et se trouve
représenté jusque dans les terrains crétacés, où il s’éteint.

1. Rhynchonella anceps, N.
(PI. XXXVII, Cg 3.)

R. testa ovato-trigonâ, convexd, infrà medium laliore, 12-16 plicatà ;
plicis 5-4 injugo infrà medium minoris valvae; umbone minimo, subincurvo.
aperlurâ mediocri ; area minimâ, parùm distinctâ.

Dimensions fort variables. — Longueur 15 mill.; largeur 14; épaisseur
7 = 100 : 108 : 54.

Description. — Coquille de petite taille, de forme ovale-triangulaire
ou triangulaire, à angles latéraux arrondis, médiocrement épaisse. Petite
valve s’élevant d’abord rapidement, atteignant sa plus grande hauteur
vers le milieu, formant au moins les deux tiers de l’épaisseur totale, ornée
de 11-15 plis simples, tranchants, visibles jusqu’au sommet, marquée
d’un bourrelet peu élevé, commençant après le milieu de la longueur, 
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portant 5-4 plis à peu près à la même hauteur. Valve rostrale à peine
convexe, parfois obtusément carénée près du sommet, portant 2-5 plis
dans un sinus peu profond, ne commençant pas avant le milieu; arêtes
cardinales occupant environ la moitié de la longueur; arêtes latérales
régulièrement courbées; front droit ou peu convexe; crochet très-petit,
aigu, médiocrement recourbé; ouverture modérée, atteignant presque la
petite valve; deltidium embrassant, étroit; aréa très-pelile, peu distincte.
La plus grande largeur est en arrière de la moitié de la longueur; l’angle
des arêtes cardinales un peu moindre qu’un droit; stries d’accroissement
très-fi nés.

Rapports et différences. — Cette espèce nous paraît distincte par le nombre
et la disposition de ses plis, la position du maximum de largeur, et son
crochet; elle diffère de celle que M. Roemer a décrite sous Je nom de
parviroslris, par sa forme beaucoup plus courte, l’épaisseur moindre de la
petite valve et le crochet moins recourbé. Ses plis visibles jusqu’au som
met, sa fausse aréa l’éloignent de la R. variabilis, Schlotheim, sp.

Localités. — Cette espèce se rencontre : 1° dans la marne de Jamoigne,
où elle est rare, à Jamoigne et à La Cuisine; 2° dans la marne de Strassen,
à Guirsch, à Waltzing, à Frelange ; elle n’y est pas rare, mais presque tou
jours brisée ou déformée. Nous n’en possédons aucun échantillon recon
naissable du grès de Luxembourg.

2. Rhynchonella Buchii?

(PI. XXXVII, Gg. 4.)

Terebratula Buchii? Rocmcr, 1836, Ool., p. 42,pl.2, fig. 16.

R. testa minuta, ovatd vel ovato-trigond, plus minùsve venlricosd; valvd
minore convexiore, infra medium latiore; plicis 7-11 obtusis, in medio eva-
nescenlibus, 3 medianis injugo modico circà medium déficiente; rostro mi-
nimo, compressa, incurva, deltidium obtegente ; aperturd minuta.

Dimensions. — Longueur 10 mil!.; largeur 8-12; épaisseur 5-7 = 100 :
80-120 : 50-70.
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Description. —Coquille de petite taille, de forme et de dimensions rela
tives très-variables, en général orbiculaire, ovale, ou ovale-triangulaire,
plus ou moins renflée. Petite valve beaucoup plus convexe que la grande,
ornée de sept à onze plis obtus, disparaissant à une distance variable du
front, mais rarement au delà de la moitié de la longueur; ordinairement
trois plis sur un bourrelet médiocre, qui lui-même ne dépasse guère cette
limite. Bords des valves se rejoignant sous un angle très-ouvert. Le
maximum de hauteur de la petite valve est ordinairement situé un peu au
delà de la moitié de la longueur; mais il est sujet à varier considérable
ment, et on le voit même arriver très-près du front. Crochet toujours très-
petit, recourbé sur le deltidium, comprimé, tronqué par une ouverture
remarquablement petite; aréa presque nulle. Elle dépasse rarement un
centimètre; souvent même elle est beaucoup plus petite.

Rapports et différences. — Nous croyons devoir rapporter les individus
que nous venons de décrire à la T. Buchii, Roemer; ils sont seulement
plus larges, et portent en général de chaque côté un pli de plus. Celle
espèce se distingue de la T. pulla, Roemer, par le nombre des plis et
le crochet notablement moindre. Peut-être doit-elle être rapportée à la
R. variabilis, Schl., sp.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce : 1° dans le grès de
Luxembourg, près de Guirsch : elle y est très-rare; 2° dans la marne de
Strassen, où on la trouve communément aux environs d’Arlon, près
de Bonnert, à Waltzing, à Frelange, etc.; 5° dans le sable d’Aubange,
près de Weyler. D’après M. Roemer, elle appartient au lias moyen (?)
(Belemnilenschichte), où on la rencontre près de Willershausen et de
Kahlefeld.

5. Rhynchonella variabilis.

;pi. xxxvi, fig.e.)

Terebratulites variabilis* Schloth, 1813, Bcitr., in Lconliard’s Min. Tasch., vol. VII, pl. 1, fig. 4.
Terebratula triplicata. Phill., 1855, Yorksh., p. 157, pl. 13, fig. 22.

— BIDEKS. Phill., id, id., id., id., fi J. 24.
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Terebratcla triplicata. Desh., 1856, Nouv. éd. de Lam., p. 355.
— variaimlis. Pusch, 1857, Polens palcont., p. 11, pl. 5, Gg. 2.
— tbiplicata et bidens. DcsI., 1857, Séance de la Soc. linn. de lYorm., p. 30 (fide Davids.).
— — De Buch, 1858, JUém. de la Soc. géol. de Fr., vol. III, p. 140, pl. 14. Gg. 9.
— — Schmidt, 1846, Petref.-Buch, pl. 23, Gg. 5.
— — Rouilier et Vossinsky, 1847, Ét. sur la paléont. des env. de Moscou, n° 11,

pl. B,fig.l7.
— — Bronn, 1848, Index, p. 1254 (part., Gdc Davids.).

Rhybchonella variarilis. D’Orb., 1849, Prodr., vol. I,p. 239.
— — Davids., 1852, Bril. Brach., 3e part., p. 78, pl. 16, Gg. 1-6, etpl. 15, Gg. 8-10.

R. lesta variabili, ovato-lrigona ; valvâ minore altiore, usquè ad frontem
adscendenle; plicis 5-10 oblusis, evanescenlibus, 2-4 medianis in jugo me-
diocri; umbone minimo, compressa, incurvo, dellidium saepiiis oblegenle;
aperturd parva; area limilald, concavd, valvam minorem haud mullùm
emarginante.

Dimensions très-variables. —Longueur 22 mill.; largeur 26; épaisseur 20
= 100 : 150 (116-156) : 91 (45-95).

Description. — Coquille très-variable de taille comme de forme, en
général pyramidale, à angles très-arrondis. Petite valve formant plus de
la moitié de l’épaisseur totale, s’élevant d’abord rapidement, puis, par
une convexité régulière jusqu’au front, portant sur sa seconde moitié
5-10 plis, gros, obtus, dont les 2-4 médians occupent un bourrelet qui
commence avec eux, et sont séparés des plis latéraux par un espace assez
large; le pli externe, de chaque côté, est souvent peu distinct. Grande
valve peu convexe, à sinus assez profond, mais commençant seulement
avec les plis vers la seconde moitié de la longueur. Crochet petit, com
primé, très-recourbé et cachant ordinairement l’ouverture qui est petite,
entourée par les pièces du deltidium, sauf quelquefois un petit espace
complété par la valve imperforée; aréa assez bien limitée, un peu enfon
cée, échancrant médiocrement la petite valve. La plus grande largeur est
située entre le front et le milieu de la longueur; vue du côté du front,
la coquille possède assez bien la forme d’un triangle isocèle à angles ar
rondis, mais dont la hauteur est très-variable.

Observation. — Nous avions décrit seulement la R. bidens, Phill.; aujour
d’hui (1852), nous nous rangeons entièrement à l’avis de MM. d’Orbigny 
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et Davidson pour réunir cette espèce, avec la R. triplicata sp. du même
auteur, à la R. variabilis, Schl. sp., et nous avons modifié notre descrip
tion en conséquence, d’après des échantillons recueillis depuis.

Rapports et différences.— Nous indiquons plus bas les analogies que pré
sente cette espèce avec la R. telraedra, Sow. ,sp., et les caractères au moyen
desquels on peut la séparer. Elle diffère de la R. subtelraedra, Dav., du
Kimmeridge-clay, surtout par sa surface lisse.

Localités. — Cette espèce appartient à l’étage du macigno d’Aubange,
hors duquel nous ne l’avons pas rencontrée; elle se trouve communément
dans les assises supérieures, et varie surtout avec les localités. Jusqu’à
présent, elle est très-rare dans le sable inférieur, et nous ne la possédons
pas du schiste d’Aubange. On la rencontre dans le macigno d’une foule
de localités : Aubange, Halanzy, Ville, Aix-sur-Cloix, etc., ordinairement
dépourvue d’une partie du test, et offrant un aspect presque nacré. Elle
est fréquente dans le lias moyen et supérieur d’Angleterre, d’Allemagne,
de France, etc.

4. Rhynchonella acüta.

(PI. XXXVII, Cg. 2.)

Encyclop. méth., pi. 245, fig. 7.
Tebebratula acuta. Sow., 1816, Min.conch., t. II, p.115, pl. 150, fig. 1.

— — Phill., 1829, Yorksh., pl. 13, fig. 25.
— — De Buch, 1854, Ueber Terebr., et 1858, Mcm.Soc. géol. de Fr., p. 142, pl. 14, fig. 11.
— — Desh., 1856, Nouv. éd. de Loin., vol. VII, n° 69, p. 555.

lUiYftcnoxELi.A — D'Orb., 1850, Prodr., L I, p. 259.
— — Davids., 1852, Brit. Brach., p. III, p. 76, pl. 14, fig. 8-9.

R. testa triangxilari; valvà minore 5-7 plicatâ, plicâ medianâ maximâ,
recld, acuta, ascendente, lateralibus minimis; sinu profundo, trigono, aeïtto;
umbone parce, acuto, incurvo.

Description. — Coquille triangulaire, pyramidale. Petite valve munie
d’un grand pli médian, tranchant, s’élevant en ligne droite jusqu’au front,
sous un angle d’environ 50°, et de 2-5 plis très-petits de chaque côté.
Valve rostrale marquée d’un grand sinus lisse, à fond tranchant, occupant 
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presque toute la valve. Crochet aigu, petit, recourbé. Coupe transversale
en forme de triangle équilatéral.

Cette espèce est très-bien caractérisée par son grand pli médian à arête
droite et tranchante, et par le contour équilatéral de la coquille, vue du
côté du front.

Localités.— Nous n’avons rencontré celte espèce qu’au sud de Ville, où
elle est très-rare; elle s’y trouve dans les assises supérieures du macigno
d’Aubange. En Angleterre, Sowerby la mentionne à Staunton, dans l’oolithe
inférieur(?) (probablement lias moyen), M. Phillips à Wilton-Castle et à Bils-
dale, dans le lias moyen, étage où elle est commune, d’après M. Davidson.
M. d’Orbigny la cite en France, dans les mêmes couches, à Landes, à Vieux-
Pont, à Évrecy (Calvados.) Elle ne paraît pas se rencontrer en Allemagne.

5. Rhynchonella tetraedra.

(PL XXXVII, fig. 1.)

Terebratula tetraedra.
MEDIA.

TETRAEDRA

RllYXCnONBLLA

Sow., 1812, Min. conch., vol. I, p. 191, pi. 83, fig. 4.
Sow., 1815, ib., ib., p. 192, ib., fig. 5.
Park., 1822, Org. romains, p. 234.
Defr., 1828, Dicl. d’hist. nat., vol. LUI, p. 158.
Young and Bird., 1828, Geol. surv. of York. coast, pl. 8, fig. 15.
SchloL, 1832, Syst. vers, des Petref.
De Buch, 1854, Ueb. Ter.; et 1838, jVém. Soc. géol. de Fr., t. III, p. 139, pl. 14,

fig. 8.
Des!., 1857, Séance de la Soc. linn. de Norrn., p. 50(fîde Dav.).
Bronn, 1848, Ind., p. 1255 {Excl. syn. parte , fide Dav.).
Desh., 1849, Tr. de conchyl., pl. 60, fig. 20.
D’Orb., 1849, Prodr., vol. I, p. 258.
Davids., 1852, Prit. Brach., 3e part., p. 93, pl. 18, fig. 5-10.

R. testa pyramidali; valvd minore altiore, usquè ad frontem adscendente;
sinu profundo> saepiùs 4-6 plicato; lalerïbus saepiùs 6-7, eliam 4-5 plicatis ;
plicis omnibus saepiùs aculis; umbone parvo, acuto, valdè incurvo; aperturd
parvâ, saepiùs conspicuâ; area parvâ, delimitald, concavâ, valvam minorent
plus minùsve emarginante; altitudine longitudinem sùbaequante ; angulo car-
dinali recto vel majore.

Dimensions. — Longueur 25 mill.; largeur 26 ; épaisseur 23 = 100:115
(150-108) : 100 (110-90).



252 DESCRIPTION DES FOSSILES

Description. — Coquille de forme un peu variable, tétraédrique, les trois
dimensions à peu près égales, ou la largeur surpassant un peu les autres.
Petite valve s’élevant d’abord très-rapidement, atteignant sa plus grande
hauteur au front (quelquefois un peu en arrière), offrant à la coupe, de
face comme de profil, un triangle équilatéral dont les angles seraient tron
qués; munie de 18-24 plis simples, aigus, commençant au sommet, dont
4-6 (rarement 5) occupent le bourrelet et s’élèvent à peu près à la même
hauteur; 6-8 s’étendent sur chaque côté en diminuant rapidement de hau
teur, séparés des premiers par une large surface qui, sur le bord, occupe
quelquefois plus de la moitié de l’épaisseur de la coquille, et sur laquelle
s’étend un pli, d’abord aussi marqué que les autres, mais diminuant
bientôt pour disparaître vers le milieu de la longueur ou un peu plus loin.
Grande valve munie d’un profond sinus, portant 5-5 plis, séparés des
ailes par une surface large occupée par un pli qui se perd vers le milieu de
la longueur; côtés portant 5-8 plis, dont les deux ou, rarement, les trois
premiers sont à peu près à la même hauteur.Crochet aigu, petit, recourbé,
laissant ordinairement apercevoir une petite ouverture et un deltidium
qui l’embrasse presque entièrement; aréa petite, bien limitée par les côtés
du crochet, un peu enfoncée, striée et munie d’une oreille allongée qui
échancre plus ou moins la petite valve. Arêtes cardinales droites, se réu
nissant au crochet sous un angle qui dépasse ordinairement un peu 90°,
se continuant un peu au delà de la moitié de la longueur avec les arêtes
latérales, qui sont aussi longues que le front.

Rapports et différences. — La R. telraedra est fort voisine des R. variabilis,
Schl., obsoleta, Sow., et subletraedra, Dav., au moins dans quelques-unes de
leurs formes, car elles sont susceptibles de varier beaucoup. On éprouve
surtout des difficultés pour la séparer de la R. variabilis; toutefois, on peut
dire, en général, que, dans celle-ci, la petite valve est moins échancrée
par les oreilles de la fausse aréa de la grande; que sa convexité est diffé
rente, moins régulière et souvent moins forte; que les plis sont arrondis,
moins nombreux, et n’arrivent pas au sommet. Cependant nous devons
faire remarquer que M. Davidson a figuré un exemplaire qui ne porte que
trois plis au bourrelet. Elle se distingue de la R. obsoleta par sa forme géné- 
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raie, son aréa plus enfoncée, et surtout par ses plis et son crochet plus
recourbé, cachant souvent une ouverture plus petite, etc. Sa surface, dé
pourvue de stries concentriques, l’éloigne de la R. subtelracdra.

Localités. — Cette espèce appartient à la partie supérieure du macigno
d’Aubange; on la trouve assez communément près de Virton, de Cou-
vreux, etc.; plus rarement à Ville, à Aubange. Nous ne l’avons pas ren
contrée dans la marne de Grand-Cour. En Angleterre, elle est commune
dans le lias moyen (Phillips), et aussi dans le lias supérieur (Davidson).
Suivant M. de Buch, on la rencontrerait même dans l’oolithe inférieur à
Dundry et à Aynhoe, ce qui est très-douteux : M. Davidson n’en a pas
encore vu d’échantillon authentique. M. Morris la signale depuis l’oolithe
inférieur jusque dans l’étage callovien de Kelloway, et dans le Fullers-carth
de Banbury; mais de tous les nombreux échantillons qu’a vus M. Davidson,
un seul s’y rapporterait, quoiqu’il ne porte que trois plis au bourrelet :
il provient de l’oolithe inférieur de Cheltenham. On la retrouve fréquem
ment en Allemagne et en France; dans ce dernier pays, M. d’Orbigny la
mentionne à Landes, à Évrecy, à Semur, à Nancy, à Metz; mais il la croit
particulière au lias supérieur.

6. Rhynchonella Davidsoni.
(PI. XXXVII, fig.C.)

R. testa minuta, transversâ, depressâ, concentriez striata, 12-14 plicatâ;
plicis omnibus aculis, medianis 5-4 injugo obsoleto, vel unilateralibus sub-
depressis; laleralibus subarcuatis, rariùs dichotomis; rostro mediocri, acuto,
subincurvo; aperturâ magna, subcordiformi, dellidium dividente; area ferè
triangulari.

Description. — Coquille de petite taille, transverse, déprimée, ornée
de stries concentriques très-fines et très-serrées. Petite valve munie de
12-15, parfois 10, rarement 16 plis aigus, séparés par des sillons sem
blables, les latéraux légèrement arqués en dehors et parfois dichotomes
près du sommet; bourrelet peu marqué, portant 5-4 plis, souvent nul, les
deux côtés ne se trouvant pas à la même hauteur. Valve rostrale peu con
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vexe, plissce comme l’autre. Arêtes cardinales se réunissant sous un angle
variable, droit ou assez obtus; celui des arêtes de la petite valve toujours
très-obtus. Crochet assez fort, aigu, peu recourbé; ouverture grande, en
forme de cœur allongé à pointe obtuse, ou plutôt de triangle à angles
arrondis, plus haut que large, divisant le deltidium en deux parties à peu
près aussi larges que hautes. Aréa grande, striée, limitée par le pli ex
térieur de chaque côté, échancrant très-peu la petite valve, dont les
arêtes terminales, presque en ligne droite, donnent à l’ensemble une
forme qui rappelle celle des Spirifer.

Cette jolie espèce ne paraît pas dépasser 10 millimètres de long; mais
ses dimensions relatives sont très-variables : on en trouve dont la largeur
surpasse la longueur de moitié; quelquefois, elle ne fait que l’égaler. La
même chose a lieu pour l’angle des arêtes cardinales; nous ne croyons
cependant pas pouvoir établir plusieurs espèces.

Rapports et différences. — Cette coquille est fort voisine de la R. minuta,
Buvignier, sp.; elle s’en distingue de suite par son aspect général, par ses
plis tranchants, et surtout par l’aréa et le deltidium. Nous ne croyons pas
qu’il soit possible de la confondre avec la R. Theodori, Schl., sp., même en
laissant de côté la différence de taille. La figure que M. Schmidt donne de
cette espèce (Petref.-Buch) en est plus voisine, mais le nombre des plis est
tout autre; ce n’est pas, d’ailleurs, l’espèce de Sclilotheim.

Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire de Longvvy ;
elle était commune dans les travaux que l’on exécutait, en 1850, pour les
fortifications de cette ville; nous l’avons rencontrée, mais rarement, à
Cosne et à Romain (Moselle).

Nous avons dédié celte espèce à M. Davidson, dont les beaux travaux
sur les Brachiopodes sont si hautement appréciés.

7. Rhynchonella Pallas.

(PI. XXXVlI,fig.7.)

R. testa sub-pyramidali, convexâ, %Q-plicatâ; plicis simplicibus, acutis,
4 medianis in alto minoris valvae convexioris juyo ; marejinibus cardinalïbus 
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longioribus> angulo cardinali 110°; rosiro mediocri, acuto, incurvo; deltidio
foraminis paroi dimidium amplectenle; ared parvâ, striata.

Dimensions. — Longueur 28 mill. ; largeur 55; épaisseur 24= 100 :
125 : 86.

Description. — Coquille de moyenne taille, de forme irrégulièrement
tétraédrique. Petite valve naissant presque à angle droit, décrivant
presque un quart de cercle pour atteindre sa plus grande hauteur au
front où elle arrive en ligne droite, sous un angle très-aigu; munie
d’environ vingt plis simples, forts et tranchants, dont quatre se trou
vent à peu près à la même hauteur sur un bourrelet élevé, séparé des
ailes par un large espace sur lequel s’étendent 1-2 plis qui se perdent
sur le dernier tiers. Vue du côté du front, elle offre une coupe triangu
laire isocèle, à angles tronqués et dont les côtés semblables seraient
entamés à côté du bourrelet. Grande valve formant environ le tiers de
l’épaisseur totale, creusée d’un profond sinus portant trois plis et sur les
côtés duquel se trouvent 1-2 plis incomplets. Arêtes cardinales très-lon
gues, se rejoignant sous un angle de 110°, laissant entre elles et les bords
de la valve une aréa bien limitée, striée, assez grande, échancrant forte
ment la petite valve; bords épaissis. Crochet assez fort, aigu, médiocrement
recourbé; ouverture petite, à demi embrassée par le deltidium, qui est à
peine deux fois aussi large que haut.

Rapports et différences. — Cette espèce rappelle la R. tetraedra, Sow.;
mais on la distinguera facilement par le nombre de ses plis et le crochet
qui est tout autre. Ces caractères et le bourrelet la séparent de la R. lacu-
nosa, Schlot., sp.

Localité. — Elle appartient au calcaire de Longwy, dans lequel nous
l’avons rencontrée près de cette ville; nous n’en avons encore vu que deux
échantillons.

8. PdlYNCIIONELLA EdWARDSI , N.

(Pi.xxxvn, fig. 9.)

R. testa ovato-trigonâ, convexâ, 24-28 plicatâ; plicis simplicibus . acutis. 
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in margines rectè incumbentïbus; sinu niagno, satprofundo, %-plicalo; uni-
bone acuto, incurvo; angulo cardinali subrecto.

Dimensions. — Longueur 20 mill. ; largeur 19; épaisseur 14 = 100 :
97 : 71.

Description. — Coquille de forme ovale-triangulaire, convexe. Petite
valve formant près des deux tiers de l’épaisseur totale, s’élevant à peu
près à angle droit, arrivant, par une courbe uniforme, vers le milieu
de sa longueur, où elle atteint sa plus grande élévation, s’abaissant, un
peu plus loin, d’abord faiblement, puis, après une brusque courbure,
atteignant le front par un petit espace droit, comme tronqué perpendicu
lairement au plan des valves; sur les bords latéraux, elle tombe éga
lement presque verticalement; et, comme la même chose se passe sur
l’autre valve, il en résulte que les deux valves ne se rejoignent pas à
angle aigu, mais en ligne droite. Elle porte 24-28 plis simples, aigus,
les latéraux tombant sur le bord presque perpendiculairement; les 6
médians sont situés presque à la même hauteur sur un bourrelet peu
prononcé, occupant environ la moitié de la largeur. Valve rostrale légè
rement convexe, munie de plis semblables, à sinus peu marqué, nul dans
plus de la moitié de son étendue. Angle cardinal presque droit. Crochet
aigu, petit, peu recourbé; ouverture médiocre; deltidium embrassant, à
peine deux fois aussi large que long ; sa longueur sur la ligne médiane
n’atteint pas la moitié du diamètre de l’ouverture. Aréa petite, à peine
striée, munie d’une oreille enfoncée, allongée, arrivant jusqu’au milieu
de l’arête cardinale, échancrant assez fortement la petite valve.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la R. concinna,
Sow., sp., par le nombre de ses plis et par son deltidium, séparant de la
petite valve l’ouverture de la grande. Elle nous paraît intermédiaire entre
les R. obsoleta, Sow., sp., et Langleli, N.; elle diffère de la première par la
courbure des valves, par son bourrelet moins saillant et par l’angle sous

' lequel s’unissent les bords des valves; son épaisseur et son bourrelet suf
fisent pour la séparer de la seconde.

Localités. —Nous l’avons rencontrée dans le calcaire de Longwy, aux 
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environs de cette ville; mais nous n’avons pu nous en procurer que quel
ques échantillons.

Que M. Milne Edwards, auquel les sciences zoologiques sont rede
vables de travaux si précieux, veuille bien nous permettre de lui dédier
cette espèce.

9. Rhynchonella Langleti.
(PI. XXXVII, fig 8.)

H. testa depressd , ovato-aculâ> <2&-plicalâ; plicis simplicibus, obtusius-
culis, 5 medianis in jugo parvo, supernè obsolelo minoris valvae; umbone
acuto, aperlurd mediocri; area parvâ, limitalâ, striata; angulo cardinali 80°.

Dimensions. — Longueur 21 mill. ; largeur 20; épaisseur 10; = 100 :
94 : 46.

Description. — Coquille déprimée, ovale - triangulaire, assez aiguë,
arrondie sur les côtés. Petite valve peu épaisse, formant une courbe
uniforme, la plus grande épaisseur étant située vers le milieu de la
longueur; vue du côté du front, elle offre une courbe semblable; elle
est munie d’environ 2G (20-50) plis simples, médiocrement saillants,
subarrondis, dont les cinq médians occupent un bourrelet peu prononcé,
n’apparaissant que vers les deux tiers de la longueur; de sorte qu’on ne
le rencontre que chez les vieux individus; sauf ce bourrelet, les bords
sont dans un même plan. Valve rostraie presque uniformément convexe,
à part un léger sinus portant 4 plis; les bords latéraux et frontal s’unis
sent à ceux de l’autre valve sous un angle très-aigu. Arêtes cardinales
longues, se rejoignant sous un angle variable d’environ 80° (71°-87°) ;
arêtes latérales arrondies; front obtus. Crochet assez fort, mais aigu;
ouverture dans le plan des valves, arrondie, embrassée par un ^eltidium
court au milieu (’/s du diamètre de l’ouverture), de moitié plus large que
long. Aréa striée, déprimée, bien limitée, surtout vers le crochet, échan-
crant assez profondément la petite valve.

Elle atteint rarement les dimensions indiquées; les plis extrêmes sont
parfois très-peu marqués : il est rare d’y trouver quelque dichotomie; mais
on rencontre des individus où le sinus disparaît par l’élévation ou l’abais-

55
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sement d’un des côtés. Sur un très-vieil individu, les bords des valves
tombent plus rapidement.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche de la R. rostrata, Sow.,
sp.> de la craie; elle s’en distingue par son épaisseur moindre, le nombre
des plis du sinus, le front plus obtus, et surtout le crochet beaucoup
moindre. Il est très-facile de la séparer de la R^angulata, Sow., sp. (pl. 502,
sub Ter. acuta).

Nous dédions celte Rhynchonelle à M. Langlet, de Longwy, qui a bien
voulu diriger nos courses aux environs de cette ville, et nous enrichir
d’espèces rares de sa belle collection.

Localités. — Cette espèce appartient au calcaire bajocien de Longwy;
elle n’est pas rare auprès de cette ville, et nous l’avons trouvée dans
le même terrain à Lamorteau.

10. Rhynchonella niobe, N.
(PI. XXXVII, fig. B.)

R. testa obtuse trigonâ, subconvexd, infrà medium laliore, concentriez
subtilissimè striata, 10-15 plicatd; plicis obtusis, primùm obsolelis, medianis 5,
rarb 2, in jugo minoris valvae convexioris; umbone mediocri. subacuto;
deltidio conspicuo; aperturâ magna ; ared parvâ.

Dimensions. — Longueur 14 mill.; largeur 16; épaisseur 8 = 100 :
114:56.

Description. — Coquille de petite taille, de forme ovale, obtusément
triangulaire, arrondie vers le front, peu épaisse, ornée de stries d’ac
croissement à peine marquées. Petite valve formant plus de la moitié de
l’épaisseur totale, s’élevant d’abord assez rapidement pour atteindre sa
plus grande élévation au bord frontal sous un angle très-aigu; munie de
10-15 plis simples, épais, mousses, peu marqués dans leur première
moitié, dont 5, rarement 2, occupent un bourrelet médiocre, et ordinai
rement 4 se trouvent sur chaque côté. Grande valve peu convexe, munie
de plis correspondants et d’un sinus qui n’est bien marqué que vers le
front. Arêtes cardinales longues, se réunissant sous un angle à peu près 
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droit; arêtes latérales peu convexes; front arrondi. Crochet médiocre,
arrondi, aigu et recourbé; ouverture grande, circulaire, dans le plan des
valves, et dont la moitié est embrassée par un deltidium de deux pièces
beaucoup plus large que long; aréa petite, mal limitée, à peine striée,
échancrant peu ou point la petite valve. La plus grande largeur et la plus
grande épaisseur se trouvent au delà du milieu de la longueur.

Rapports cl différences. — Cette espèce est voisine de certaines variétés
de la R. variabilis, Sclil., sp.f mais sa forme est plus ovale, le crochet moins
recourbé et plus arrondi, l’ouverture est plus grande, toujours séparée de
la petite valve, qui n’est pas échancrée par l’aréa. La R. subvariabilis, Dav.,
est munie de fortes lignes d’accroissement. La R. Lycetlii, Dav., en est
beaucoup plus voisine.

Localité. — Elle se rencontre, mais très-rarement, dans le calcaire de
Longwy, surtout dans les couches marneuses, auprès de cette ville.

11. Rhynchonella obsoleta.
(Pi. XXXVII, fig. 10.)

Terebratui.a obsoleta. Sow., 1812, J/t'n. conch., L I, p. 192, pi. 83, fig. 7.
— — Park., 1822, Introd. to stud. org. rem., p. 234.
— — Bronn, 1838, Lethaea, p. 289, pi. 18, fig. 5.
— — Morris, 1845, Catal (f. David.).

RnYXGHOXELLA — Davidson, 1853, Brit. Brach., I. III, p. 90, pl. 15, fig. 1-5.

R. testa subtrigonâ, convexâ, 48-24 plicatâ; plicis simplicibus acutis, 5-6
medianis in jucjo minoris valvae, nonminquàm nnilateralibus depressis ;
umbone parvo, acuto, incurvo; area parvd; dellidio aperturam parvam ferè
totam amplectente.

Dimensions. — Longueur 20 mill.; largeur 18-22; épaisseur 11-14 =
100:90-110:55-70.

Le plus grand échantillon que nous possédions a 25-millimètres de long.
Description. — Coquille triangulaire à angles arrondis, médiocrement

haute, à peu près aussi longue que large. Petite valve s’élevant plus ou
moins rapidement, atteignant sa plus grande hauteur vers le front, munie
d’un bourrelet assez saillant qui n’apparaît pas avant la moitié de la lon
gueur, et porte 5-6 plis simples, forts, aigus, séparés des côtés par un 
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espace que parcourt un pli incomplet; 7-10 plis sur chaque côté. Grande
valve ornée d’un sinus et de plis semblables; bords latéraux confondus
avec le front en une courbe régulière, raccordés avec les arêtes cardinales,
qui sont droites et se réunissent sous un angle variable, ordinairement
moindre qu’un angle droit. Crochet médiocre, arrondi vers le dos, aigu ,
recourbé; ouverture petite, embrassée presque entièrement par un delti-
dium de deux pièces; aréa à peine striée, bien limitée, avec une petite
auricule enfoncée échancrant fortement la petite valve. Parfois les deux
côtés ne sont pas symétriques, ni situés à la même hauteur.

Cette espèce est fort variable par ses dimensions relatives, surtout par
l’épaisseur et la saillie du bourrelet, qui est parfois peu marqué, par l’angle
plus ou moins aigu sous lequel les valves se réunissent et par le nombre des
plis du bourrelet, qui est généralement de 5-6, parfois de 4 ou même de 5.

Rapports et différences. — Celte espèce se rapproche par l’une ou l’autre
de ses formes des R. concinna, Sow., tedraedra, Sow., quadriplicata, Zieten, et
Edtcardsi, N. On éprouve parfois de grandes difficultés pour la séparer de
certaines variétés de R. telraedra, du moins lorsque celle-ci porte 5-6 plis
au bourrelet; on observera cependant que le nombre des plis est plus
considérable, l’épaisseur moindre, le bourrelet moins saillant; en outre,
l’espace latéral du bourrelet est notablement moindre; le crochet est sur
tout plus saillant et moins recourbé; il laisse à découvert un dellidium
qui entoure entièrement ou presque entièrement l’ouverture. Elle se dis
tingue de la R. concinna par ses dimensions, ses plis moins nombreux et
plus forts, et surtout par le dellidium qui sépare l’ouverture de la petite
valve, et par l'oreillette plus saillante. Enfin, il se pourrait que la R. mul-
tiformis, Roemer, sp., appartînt également au même type.

Localités. — C’est la rhynchonelle la plus fréquente dans le calcaire de
Longwy, surlout dans les couches marneuses; nous l’avons rencontrée par
ticulièrement près de celle ville, puis à Ruelle, à llalanzy, etc. En Angle
terre, on la trouve dans le gréai oolile près de Bath, de Cirencester, de Fel-
mersham, etc.; dans le Bradfbrd-clay de Bradford, et probablement dans
le corn-brash. En France, on la rencontre dans le grand oolilhe, en Nor
mandie (Davidson).
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ANNÉLIDES.

Genre SERPÜLA, Linné.

Corpus tubicola eloncjatum, posticè altenuatum; secjmenti crebri angusli;
tubicalcarei solilariivelaggregati, plus minùsveflexi vel varié convoluti, aflixi.

1. Serpüla socialis.
(PI. XXXVIII, fig. 1.)

Parkinson, 1811, Org. rem., t. III, pi. 7, fig. 2.
Schrbter, Einleitung, t. IV, pi. 2, fig. 12.

Serpüla socialis. Goldfuss, Pctref., 1856, pl. 69, fig. 12.

S. testa filiformi eloncjalâ laevi, pluribus in fasciculum acjgregatis.

Description. — Serpule à tube cylindrique, fi liforme, allongé, lisse, peu
flexueux, un plus ou moins grand nombre étant lâchement rassemblés en
faisceau.

Localités. — Elle appartient à la marne de Jamoigne, à Muno, Villers-
sur-Semois, etc.; au grès de Luxembourg, près de Guirsch, et au calcaire
de Longwy. Elle paraîtrait se trouver, d’après Goldfuss, dans le calcaire
eiflelien (?), dans l’oolithe inférieur de Souabe et dans le sable vert de Ratis-
bonne (?).

2. Serpüla limax.
(PI. XXXVIII. fig. 4.)

Serpüla limas. Goldf.,Petref., 1856, pl. 67, fig. 12.

S. testa serpentinâ, anticè tereti, transverslm striata, posticè triquelrâ;
carinâ recta, laterïbus subconvcxis.

Description. — Serpule à tube flexueux, cylindrique en avant et strié
transversalement, triangulaire en arrière, muni d’une carène droite, légè
rement convexe sur les côtés.
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Localités. — Du calcaire de Longwy, près de cette ville, où elle est rare;
de l’oolithe inférieur des environs de Baireuth.

5. Serpula tri car in ata.
(PI. XXXVlll, fig.3.)

Serpula tricarinata. Goldf., Petrcf,, 1856, pl. 68, fig. 6.

S. testa serpentinâ laevi quinquetrâ; carinis approximatis, aequalibus,
aculis.

Description. — Serpule à tube lisse, diversement flexueux, à cinq faces,
une adhérente large, deux latérales et deux supérieures étroites, séparées
entre elles et des latérales par trois carènes aiguës, égales et rapprochées.

Localités. — Du calcaire de Longwy, aux environs de cette ville, où elle
est rare ; de l’oolithe ferrugineux de Rabenstein.

4. Serpula filaria.
(PI. XXXVIII, Cg. 2.)

Serpula filaria. Goldf.,'Pctrcf., 1856, pl. 69, fig. 11.

S. testa fdiformi, laevi, posticè in spiram discoïdeam convolutd, anlicè
flexuosâ, eloncjatâ, sensim incrassalâ.

Description. — Serpule à tube cylindrique, filiforme, lisse, enroulé en
arrière en spire discoïde, libre et plus ou moins flexueux en avant, allongé
et insensiblement épaissi.

Localités. — Du calcaire de Longwy, près de celte ville, et de Halanzy.
De l’oolithe inférieur de Graefenberg; du calcaire jurassique de Slreitberg.
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POLYPIERS.

Famille des ASTRÉIDES.

Genre MONTLIVALTIA, Lamouroux.

Montlivaltia, Lamx.
Antiiopiiyllum, Goldf.
Montlivaltia et Tuecophyllia, M. Edw. et H., Comptes rendus, t. XXVII; Ann. des sc. nul.,

1848, 5e sér., t. XI.
Lasmopiiyllia , 1
Ellipsosmilia (pars), |
Perismilia , > D’Orb., Note sur des Pot. foss. et Prodr.
POLYPIIYLLIA, 1

CONOPIIYLLIA, /

Montlivaltia, M. Edw. et II., Polyp. paléoz. et British fossils corals.

« Polypier simple, fixé ou libre, et subpédicellé; columelle nulle; cloi
sons nombreuses et serrées, très-larges, droites, débordantes, à bord
supérieur fixement et régulièrement denticulé; muraille recouverte d’une
épithèque membraniforme très-développée. »

Ce genre renferme un grand nombre d’espèces, presque toutes secon
daires, quelques-unes tertiaires. MM. Milne Edwards et Haime en comptent
71 espèces (y compris les espèces nouvelles indiquées dans le Prodrome
de M. d’Orbigny), auxquelles il faut en ajouter 7 autres décrites dans les
Polypiers fossiles d'Angleterre. Sur ce nombre 10 appartiennent au Muschel-
kalck de Sl-Cassian; 4 (5?) seulement au lias. Nous en ajouterons une espèce
du lias inférieur.

1. Montlivaltia Haimei, N.
(PI. XXXVIII, fig. 5.)

M. subpedunculatâ, discoïded, maximè depressâ; calyce saepiùs convexius-
culo; fossulâ cenlrali parvd, orbicidari; seplis numerosis> tenuibzis, cyclasex
formanlibus.

Dimensions. — Diamètre 25 mill.; hauteur 5 à 5 mill.
Description. — Polypier simple, discoïde, déprimé; base très-légère

ment pédicellée; épithèque assez mince, ridée, s’étendant jusqu’au bord du 
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calice, qui est circulaire, peu ou point convexe; fossette centrale petite et
circulaire; cloisons nombreuses, formant six cycles : celles des deux pre
miers arrivant à peu près jusqu’au centre, différant peu du troisième; celles
du dernier très-petites; toutes ces cloisons sont minces, à bord fortement
crénelé; celles des deux premiers cycles augmentent légèrement d’épais
seur à partir du centre jusqu’au quart environ de leur longueur, et de là
diminuent vers la périphérie, où les cloisons de tous les cycles sont à peu
près de même largeur.

Cette espèce est remarquable par sa forme très-déprimée, qui la ferait
prendre pour un cyclolilhe; la base est ordinairement un peu convexe, mais
parfois complètement horizontale; cependant cette variation n’amène que
peu de différence dans la hauteur totale, la surface du calice étant plus
bombée lorsque la base est plane. Celle-ci est recouverte d’une épilhèque
médiocrement épaisse, parfois érodée, et alors laissant apercevoir les
cloisons.

Rapports et différences.—Cette espèce se rapproche, par le nombre de ses
cycles, des Monllivahia dispar, trochoïdes, ponderosa, Beaumonti, patellata, sub-
truncata et dilalata, mais elle s’en distingue immédiatement par sa forme
discoïdale très-déprimée. Ce caractère la rapproche des M. depressa, lens,
De la Bechei, orbiloliles, defonnis et numismalis (Thecophyllia numismalis, d’Orb.,
Prodr., 1850, p. 521). Mais aucune, si ce n’est peut-être la dernière,
n’est aussi déprimée, et les caractères que nous avons indiqués, permet
tront toujours de la reconnaître.

Nous nous empressons de dédier cette belle espèce à M. J. Haime, l’ha
bile collaborateur de M. Milne Edwards.

Localités. — Celte espèce n’est pas rare dans la marne de Jamoigne, où
on la trouve dans plusieurs localités, particulièrement à Jamoigne, à Ter
mes, etc.

2. Montlivaltia Guettardi.
(PI. XXXVIII, fig. G.)

Caryophylloïde, etc. ? Gucttard, 1770, Mém., t. III, p. 408, pl. 20, fig. 4-5.
Mosti.ivai.tia Guettardi. Blainv., 1850, Dict. des sc. nat., t. LX, p. 302.

— — I<1., 1834, Manuel d’slctinol., p. 550.
Thecophyllia — Edw. et Haime, 1848, Ânn. des sc. nat., 5' sér., t. XI, p. 242.
Mostlivaltia — Ici., 1850, Polyp. paléoz., p. 74.
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M. pedunculalâ, conicâ, plus mmïisve depressâ, rarius cylindro-conicd ;
epithecâ usquè ad calycem oblegenle; calyce orbiculari, fossulâ magna con
formé seplis crenalis, arcualis, exlrorsùm lenuioribus, 5 cycla formanlibus.

Dimensions. — Diamètre 50 mill.; hauteur 11 à 50 mill.
Description. — Polypier simple, de forme assez variable, souvent coni

que, plus ou moins déprimé, rarement cylindro-conique; base assez légè
rement pédicellée; épithèque fortement ridée, épaisse, s’étendant jusqu’au
bord du calice; calice circulaire, ordinairement concave, à fossette cir
culaire médiocre, peu profonde. Cloisons ordinairement minces, à sur
face granulée, très-fortement dentelées sur leurs bords, qui sont arqués,
diminuant d’épaisseur du centre, ou à peu près, à la périphérie; formant
cinq cycles : celles du second égalent presque celles du premier, et ne
dépassent pas beaucoup celles du troisième; les cloisons du cinquième
sont très-petites.

Cette espèce varie surtout par sa hauteur; elle est parfois légèrement
courbée; la partie adhérente est petite.

Rapports et différences. — Cette coquille se rapproche, par le nombre de
ses cycles, des M. caryophyllata, pater ifor mis, hippuritiformis, decipiens, etc.
Elle est surtout voisine du M. decipiens (Anlhophyllum decipiens, Goldfuss)i
mais on pourra assez facilement la distinguer à son épithèque arrivant jus
qu’au calice et à la fossette plus grande.

Localités. — Cette espèce appartient au lias inférieur : nous l’avons trou
vée dans la marne de Jamoigne, à La Cuisine, près de Florenville, etc.;
on l’a retrouve en France, près de Sedan, dans la même couche; enfin,
elle paraît se rencontrer aussi dans la marne de Strassen, à Waltzing.

Genre ISASTREA, Miloe Edwards et H aime.

Astrea, auctor.
Prionastrf.a (pars), M. Edw. et II., Ann. des sc. nal., 5e série, vol. XI et XII.

— (pars), Brilish fossil carats, P part.
— (pars), et Meanotrapiiyllia d’Orb., Note sur les polyp. fossiles.

Isastrea, M. Edw. et H., Polyp. foss. des terr.paléoz.
— — Brit. corals, 2d part.

« Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, à plateau commun
54 
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recouvert d’une épithèque mince qui, lorsqu’elle est enlevée, laisse aper
cevoir des côtes disposées par faisceaux radiés; polypiérites prismatiques,
se multipliant par gemmation calicinale et submarginale, intimement sou
dés entre eux par leurs murailles, qui sont simples dans toute leur éten
due; calices polygonaux, à fossette profonde, à bords simples et en arêtes;
columelle rudimentaire ou nulle; cloisons minces, serrées, finement gra
nulées, et dont le bord libre présente de petites dents serrées et égales;
traverses assez bien développées. »

Ce genre paraît avoir commencé à l’époque du Muschelkalk, pour finir
avec les terrains secondaires. 11 contient, d’après MM. Milne Edwards et
Haime, quarante espèces, en y comprenant beaucoup de Prionastrea nou
velles de M. d’Orbigny; aucune n’appartient au lias. Il faut y ajouter cinq
espèces nouvelles décrites dans les Brilish fossil corals, et deux que nous
avons rencontrées dans le lias inférieur du Luxembourg.

1. Isastreà Orbignyi, N.

(PI. XXXVIII, fig. 7.)

I. solidd convenu ; calycibus inaequalibus, oblongis, polygonis, profundis;
thecarum marginibus reclis, acutis, tenuioribus; septis 20-58 redis, tenuibus
nusquâm incrassalis, cycia quatuor formantibus, quarto imperfedo.

Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 4 à 8 inill. ; la
profondeur peut atteindre jusqu’à 2 mill.

Description. — Polypier massif, terminé par une surface irrégulièrement
convexe; calices inégaux, polygonaux, plus ou moins oblongs, assez pro
fonds, terminés par des bords muraux droits, tranchants, élevés, extrême
ment minces. Appareil septal irrégulier, composé de 20 à 58 cloisons,
formant quatre cycles, dont l’extérieur est souvent incomplet. Cloisons
droites, très-minces, d’égale épaisseur dans toute leur étendue, ordinaire
ment opposées à celles des calices voisins; celles des premiers ordres pa
raissent seules arriver jusqu’au centre.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine des 1. helianl/ioïdes,
Condeana, et surtout de VI. Munslerana ; elle s’en distingue par ses murailles
minces, saillantes, les dimensions des calices, le nombre et l’épaisseur 
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faible et régulière de ses cloisons, dont les plus nouvelles ne paraissent
pas arriver jusqu’au centre.

Nous dédions cette espèce à M. d’Orbigny, dont le zèle infatigable et
les vastes connaissances ont tant agrandi le champ de la paléontologie.

Localité. — Nous n’avons rencontré cette espèce que dans une seule
localité de la marne de Jamoigne, à Stc-Cécile.

2. 1SASTREA CûNDEANA, N.

(Pi. xxxvni,fig. 8.)

/. solidâ, cônvexâ; calycibus inaequalibus, profundis, polygonis; thecis te
nuibus, redis; septis 20-32 redis, tenuibus, cycla quatuor formantibus, quarto
imperfedo.

Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 4 à 9 mill. ;
leur profondeur dépasse rarement 1 mill.

Description. — Polypier massif terminé par une surface convexe ; calices
inégaux, de grandeur médiocre, peu profonds, polygonaux, terminés par
un bord mural mince, droit et tranchant; cloisons minces, droites, alter
nant généralement avec celles des calices voisins; au nombre de 20 à 52,
en systèmes irréguliers, formant quatre cycles, dont l’extérieur est in
complet.

Rapports et différences. — Cette espèce est fort voisine de 17. limitata, dont
elle se distingue par la grandeur et la profondeur de ses calices.

Localités. — Ce polypier appartient au lias inférieur. Nous l’avons ren
contré dans, le grès de Luxembourg, près d’Arlon, sur la route de Mersch,
à Clairfontaine, à Fouché, etc.

5. ISASTREA BeRNARDANA.

(PI. XXXVIII, Cg. 10.)

Prionastrea Bernardiana D’Orb., Prodr., 1850, t. I, p. 295.
Isastrea Bernardana. Milne Edwards et Haime, 1851, Polyp. paléoz., p. 105.

/. solidâ, plana ; calycibus subinaequalibus, plus minùsve profundis, poly
gonis; thecis redis, tenuibus; septis 30-50, redis, tenuibus, crenulalis, cycla
quatuor formantibus, quarto subimperfecto.

Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 5 à 10 mill.;
la profondeur, de 2 à 5 mill.
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Description. — Polypier massif, terminé par une surface plane; calices
de grandeur médiocre, peu inégaux, polygonaux, de forme très-variable,
assez profonds, terminés par des bords muraux droits, assez minces.
Appareil septal irrégulier, composé environ de 30 à 50 cloisons, parais
sant former quatre cycles, dont l’extérieur est souvent incomplet. Les cloi
sons sont droites, assez minces, d’égale épaisseur dans toute leur étendue,
crénelées à leur bord libre.

Rapports et différences. — Voisine de l’^strea helianthoïdes, Goldfuss, elle
s’en distingue cependant par ses calices généralement plus grands et sou
vent plus irréguliers, le nombre des côtés variant de 4 à 7, et surtout par
les cloisons plus nombreuses.

Localités. — Cette espèce se rencontre dans le calcaire de Longwy, aux
environs de cette ville. M. d’Orbigny la cite dans l’étage bajocien de Lan-
grune, de Salins, de Nantua, etc.; MM. Milne Edwards et Ilaime, à Metz.

4. ISASTREA LIMITAT A.

(PI. XXXVIII, fig. 9.)

PriONASTREA LIM1TATA.

/. solidâ, superficie plana, nonnunquàm gibbosâ; calycibus inaequalibus,
profundioribus> polygonis; thecarum marginibus tenuibus; seplis 20-30 réé
lis, tria cycla formantibus, cycle incomplète saepiùs adjecle.

Astroides, elc.
Madrepora.
Astrea i.imitata

— Al.IMENA.

— Lvciensis.
ISASTREA LIMITATA.

Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 5 à 6 mill., leur
plus grande profondeur est d’environ 2 mill.

Description. — Polypier massif terminé par une surface plane ou quel
quefois gibbeuse; calices presque égaux dans quelques parties, très-iné
gaux dans d’autres, les plus grands ordinairement situés sur les parties
saillantes; tous sont polygonaux, pas très-profonds et terminés par un bord 

R. Plot., 1G7G, Nat. hist. of Oxford., pi. 11, fig. 6.
J. Walcott, 1779, Descrip. and fig. of petrif., p. 47, fig. 63.
Lamx. in Michelin, 1846, Icon. zooph., pi. 54, fig. 10.
M’Coy, 1848, Ann. andmag.of nat. hist., 2e sér., vol. II, p. 418.
M. Edw. et IL, 1849, Ann. des sc. nat., 3e sér., vol. XII, p. 157.
D’Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 322.

Id., id., id.
Id., id., id.

M. Edw. et II., 1851, Polgp. paléoz., p. 105.
— — British corals, 2d part, p. 114, pl. 23, fig. 2, et pl. 24, fig. 4 et 5.
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mural mince et droit. Appareil septal très-irrégulier; vingt cloisons ou
même moins dans les petits calices, trente dans les plus grands, formant,
dans ce cas, trois cycles complets et un quatrième incomplet; cloisons
minces, droites, granulées, présentant des stries rayonnantes sur les sur
faces latérales, alternant généralement avec celles des calices voisins.

Rapports et différences. — Cette espèce diffère des I. helianlhoides, Mun-
sterana, Bernardana, ornala et Condeana par la faible dimension de ses calices,
et par ses cloisons plus nombreuses; des I. polygonalis, oblonga et Michelini
par ses murailles très-minces ; de 17. Guetlardana par ses calices moins pro
fonds et ses cloisons plus fortes et plus nombreuses.

D’après MM. Milne Edwards et Haime, les Prionastrea Alimena et Luciensis
de M. d’Orbigny n’en diffèrent pas sensiblement.

Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire bajocien,
à Longwy. En Angleterre, on la rencontre dans le grand oolithe près
de Bath et à Uampton-Downs; en France, dans le même terrain près de
Caen, à Luc, à Banville et à Langrunc.

Genre THAMNASTREA, Lesauvage.

Astrea, auct.
Tiiamnastrea, Lesauvage, s/nn. des sc. nat., lro série, t. XXVI.

— etSynastrea , M. Edw. et H., Comptes rendus, t. XXVII.
— — Brit. foss. corals, ll part.

Centrastrea et Polypuyllastrea, d'Orb., Note sur despolyp. foss.
Thamnastrea, M. Edwards et Haime, Polyp paléoz. et British corals, 2d part.

« Polypier fixe, en général convexe ou subplane, quelquefois gibbeux
ou même subdendroïde ; gemmation submarginale; polypiérites en général
soudés très-intimement par leurs murailles, qui sont très-peu distinctes;
calices superficiels, bien distincts par le centre, mais confondus vers leur
circonférence; columelle papilleuse ou tuberculeuse et en général peu dé
veloppée ; cloisons confluentes et se continuant sans interruption d’un
calice à un autre, en débordant et en cachant les murailles qui séparent
les individus; le bord libre de ces cloisons est sensiblement horizontal et
présente des dents peu inégales, mais dont les plus rapprochées de la
columelle paraissent cependant un peu plus fortes; leurs faces latérales 

1IIIIB ■■1I1IH11II
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sont fortement granulées, au point que souvent les grains se rencontrent
avec ceux de la cloison voisine; mais les traverses lamellaires sont peu
développées. »

Ce genre, nombreux en espèces, semble avoir paru pour la première
fois lors de la formation du Muschelkalk de S‘-Cassian, et finit avec l’époque
secondaire. MM. Milne Edwards et Haime en indiquent soixante-dix-neuf
espèces, en y comprenant les espèces nouvelles mentionnées par M. d’Or-
bigny, dans son Prodrome; depuis, ils en ont décrit huit nouvelles espèces
de l’oolithe d’Angleterre. Sur le nombre total, deux viennent de S‘-Cassian ;
une troisième vient du grès infra-liasique de Hetlange (grès de Luxembourg).
Nous en décrivons une nouvelle espèce du calcaire bajocien de Longwy.

Thamnastrea Dümonti.
(PI. XXXVIII, fig. il.)

T. solidâ, superficie subplanâ; calycibus minulis, profundioribus, approxi-
matis, inaequalibus; columellâ prominente; septis 28-54 pleriimque redis,
extrorsùm incrassalis, saepiùs valdè inflexis.

Dimensions. — La grande diagonale des calices mesure 2 à 5 mill.
Description. — Polypier massif, terminé par une surface irrégulièrement

aplatie; calices petits, très-profonds, rapprochés, inégaux, disposés sans
ordre les uns par rapport aux autres; fossettes profondes; columelle bien
marquée ; cloisons au nombre de 28 à 34, paraissant former quatre cycles,
généralement droites, brusquement courbées au-dessus des murailles, un
peu amincies vers le centre; les principales atteignent la columelle, les plus
petites souvent rejoignent la cloison voisine.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue d’un grand nombre de
ce genre par la petitesse de ses calices, par leur profondeur et par le grand
nombre des cloisons.

Localités. — Elle se trouve, mais rarement, dans le calcaire de Longwy,
aux environs de cette ville.

Dédiée à M. Dumont par ses disciples reconnaissants, comme un faible
hommage rendu à ses beaux travaux.
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LISTE

DES ESPÈCES DE CHAQUE ÉTAGE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE.

NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES (’). NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES (’). .

Oslrca irregularis, Münst. . . .

1. Gt'èt de Martintarl,

1 M II
2. Marne de Jamoignc.

Ammonites angulatus, Sclil.

Astarte consobrina, N.

Lima plcbeia, N..............................

Limca Koninckana, N.

5?

Bclemnites acutus, Mil!...................

Cardinia angustiplexa, N.

3?, 4 Monllivaltia Guettardi, Bl. . . .

— Haimei, N.

4?

— Dunkcri, N. Mytilus Hillanoïdes, N..................... 4?

— gibba, N. Ostrca arcuata, Lam., sp. . . . 3,4

— hybrida, Sow., sp. . .

— lamellosa, Goldf., sp.

— Nilsoni, K. et Dunk., sp.

— porrecta, N.

— subaequilateralis, N.

5, 4 — irregularis, Münst. . . .

Pinna lissa, Goldf.

— Hartmanni, Zict.

— similis, N.

Pleurolomaria cognata, N.

1,5

— unioidcs, Ag.

Cerithium subturritella , Dunk., sp.

— expansa, Sow., sp. .

— basilica, N.

4 j

Cbemnitzia turbinata, Tcrq. . . 4? — roltcliaeformis, Dunk.

Isastrea Orbignyi, N. Rhynchonclla anceps, N. . . . 4

Lima duplicata, Sow., sp. . .

— fallax, N.

— Hausmanni, Dunk.

— Hcrmanni, Voltz.

— Omaliusi, N.

3,4,8 Serpula socialis, Goldf. ....

Trochus acuminatus, N.

— intermedius, N.

Turbo atavus, N.

— Nysti,N.

3,8

(*) Les étages où passent, chez nous, les especes mentionnées, sont indiqués par leurs numéros d’ordre, dans
la seconde colonne.



m DESCRIPTION DES FOSSILES

NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES. NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES.

3. <f«« Luxembourg.

Ammonites bisulcatus, Brug. Cbemnitzia nuda, N.

— Condcanus, N. — ingrata,N.

— conybcari, Sow. Hettangia ovata, Terq.

1 — multicostatus, Sow. . 5* Isastrca Condeana, N.

— stellaris, Sow. Lima aciculata? Münst.

Anomia pellucida, Terq. — duplicata, Sow., sp. . . . 2,4,8

Avicula sinemuriensis, d'Orb. . . 4,5*, 5 — gigantea, Sow., sp. . . . 4

? Belemnites acutus, Mill. . . . 2? 4 — plebeia? N............................... 2

Cardinia concinna, Sow., sp. Nat ica Koninckana, N.

— copidcs, de Rhyck. Nautilus aflinis, N........................... 4

— crassiuscula, Sow., sp. Oslrea arcuata, Lam., sp................. 2,4

— hybrida, Sow., sp. . . 2,5 — irregularis, Münst. . . . 1,2
— similis, Ag. Pecten disciformis, Schübl. . . . 4, 5*, 8?

Cerilhium Dumonti, N- — textorius, Schl...................... 4, 5*, 5, 0, 8.

— conforme, N. Pinna diluviana, Ziet.
Cbemnitzia aliéna, N. Rhynchonella Bucbii? Roem., sp. . 4,5-

— Davidsoni, N. Serpula socialis, Goldf. .... 2,8

4. Hfarne de Straaoen.

Ammonites bisulcatus, Brug. 5 Monllivaltia Gueltardi, Bl. . . . 2
Avicula sinemuriensis, dOrb . . . C

H C
K

C
K Mylilus Hillanoïdes? N..................... 2

Belemnites acutus, Mill. 2? 5? Nautilus aflinis, N.......................... 3
Cardinia hybrida, Sow., sp. . . . 2,3 Ostrea arcuata, Lam.,sp. . . . 2,3

— Liste», Sow., sp. Pecten disciformis, Schubl. . . . 3, 5’, 8? ;
? Cbemnitzia turbinata, Terq. . . o — textorius, Schl..................... 3,5*, 5,6, 8
Homomya alsalica, Ag. Pholadomya ambigua, Sow.

— Konincki,N. — glabra, Ag.
Lima duplicata, Sow., sp. . . . 2,3,8 Pleuromya striatula, Ag.

— gi gante a, Sow., sp.................. 5 Pleurotomaria expansa, Sow., sp. . 2
— punctata, Sow.
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NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES. NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES.

Plcurotomaria rustica, E. Desl.

Rhynchonella anceps, N. . . .

— Buchii? Roem. . .

Spirifer Walcotli, Sow.

5 *. Sabl

Ammonites multicostatus, Sow. .

2

5

? inférieur du

ô

Tcrebratula causoniana, d’Orb.

Turbo Buvignicri, N.

— insculplus, N.

— select us, N.

macigno d’Aubange (’).

Pcclcn textorius, Schl...................... 5, 4, 5, 6, 8

; — oblusus, Sow.

— Valdani, Sow.

Avicula Sincmuricnsis, d’Orb. . .

Cardinia Konincki, N.

Ostrca cymbium, Lam., sp. .

5, 4, 5

5

Pholadomya Davrcuxi, N.

— DumontijN.

— Nysti, N.

Pinna inflata, N.

Rhynchonella Buchii? Roem , sp. . 5? 4

Pcclcn acuticosta, Lam.?

— disciformis, Schûbl. . . .

Ammonites spinatus, Br.

Avicula sincmuricnsis, d’Orb. . .

5, 4,8?

G. Macigno

5, 4, 5’

— variabilis, Schl., sp.

Tcrebratula sub-punctata, Dav.

d’d ubange.

Pholodomya foliacea, Ag.

Pleuromya Alduini, A. Br., sp. .

o

G,8

Belemniles abbreviatus, Mill-

— clavatus, De Bl.

Ccrithium subcurvicost., E. Desl., sp.

Ccromya gregaria, Roem., sp.

Lingula sacculus, N.

Mylilus subparallelus, N.

Ostrca cymbium, Lam., sp. . .

Peclen aequivalvis, Sow.

— textorius, Schl......................

Pholodomya dccorala, Harlm.

Ammonites bifrons, Brug.

— Braunianus, d’Orb.

— Comensis, de Buch.

(b Nous avons iucè convenable de fuir

5'

5, 4,5 *, 6,8

7. Marne de

o une liste séparée d

— rostrata, Ag.

— unioïdes, Roem , sp.

Plicalula spinosa, Park.

Rhynchonella acuta, Sow., sp.

— tetraedra, Sow., sp.

— variabilis, Schl., sp.

Spirifer roslratus, Schl., sp.

Turbo cyclosloma, Benz.

— minax, N.

Grand-Cour.

Ammonites commuais, Sow.

— complanatus, Brug.

— concavus, Sow.

es fossiles de cette couche; primitivement ils étaient compris

dans celle du macigno, sauf quelques-uns, qui avaient été rapportés nu grès de Luxembourg ( 8» ). 35
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NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES. NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES.

Ammonites cornucopiac, Y. et B.

— hcterophyllus, Sow.

— Ilolandrci, d’Orb.

— mucronatus, d’Orb.

Belemnites acuarius, Schl.

— compressus, Vollz.

— irregularis, Schl.

— triparlitus, Schl.

— radians, Rein. . . .

— Raquinianus, d’Orb.

— serpenlinus, Schl.

— variabilis, d’Orb.

7 Lingula Longoviciensis, Terq.

Nucula amoena, N.

— Omaliusi, N.

— subglobosa? Roem.

Area clegans, Rocm., sp. Pecten textorius, Schl. . . 3, 4,5*, o, 8

Aslarle subtetragona, Mûnsl.

Avicula substriata, Münsl., sp.

Pleuromya Alduini, A. Br., sp. .

Posidonomya Bronni, Vollz.

5, 8

S. Ooli

Ammonites Levesquei, d’Orb.

lhe fcrHigineiiæ de Hont-gi-Uartin.

Ostrea phaedra, d’Orb.
j — radians, Rein. . . . 6 — polymorpha? Munst.

Beleinniles giganteus, Schl. . .

? Lima proboscidea, Sow. . . .

Area oblouga, Goldf.

Avicula echinata, Sow.

8

8

O. Calcaire

Pecten Germaniae, d’Orb. . . >

de Ijongicy.

Lilhodomus Waterkeyni, N.

Mytilus gibbosus Sow., sp.

8 !

Belemnitcs giganteus, Schl. . . .

Ceromya conformis, Ag.

— lalior, Ag.

i — lunulata, Ag.

7 Ostrea acuminata, Sow.

— Marshii, Sow.

— sandalina, Goldf.

Pecten arliculatus, Schl.
i — slriato-puncl., Münst.,sp. ? — disciformis, Scliubl. . . . 3,4,5*,

— tmneata, Ag.

Ilomomya gibbosa, Sow., sp.

i — Terquemi, N.

— Germaniae, d’Orb. . . .

— personalus, Goldf.

— Salurnus, d’Orb.

7

Lima alticosta, N. — textorius, Schl...................... dx en ox O

— duplicata, Sow., sp. . . . 2,5,4 Pholodomya bucardium, Ag.
— proboscidea, Sow., sp. . .

— semicircularis, Goldf.
7? — fidicula, Sow.

— media, Ag.
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NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES. NOMS DES ESPÈCES. ÉTAGES.

Pholadomya Murchisoni, Sow.

— Zieteni, Ag.

Pleuromya Alduini, A. Br., sp. . 5,6

Rbynchonella Niobe, N.

— obsoleta, Sow. sp.

- Pallas, N.

— decurtala, Goldf., sp.

— elongala, Münst., sp.

— Ilelena, N.

Serpula filaria, Goldf.

— Umax, Goldf.

— socialis, Goldf. 2,3

— lenuistria, Münst., sp.

Pleurotomaria gyroplata, E. Des!.

— mutabilis, E. Dcsl.

— Phine, N.

Rbynchonella Davidsoni, N.

— Edwardsi, N.

— Langleti, N.

— tricarinata, Goldf.

Straparolus glabratus, N.

Terebratula perovalis, Sow.

— subbucculenta, N.

Thamnastrea Dumonti, N.

Turbo ditior, N.



276 DESCRIPTION DES FOSSILES

TABLEAU SYNOPTIQUE ET

Marne Gréa Marne

==5-S

Sable et Macigno
NOMS DES ESPÈCES.

DE JAMOIGNE. DE LUXEMBOURG. DE STRASSEN. d’aUD ANGE (’),

Ammonites angulatus, Sclil. . . . Chiny, Jamoigne, Moy- F n •
en, Termes, etc.

— bifrons, Brug. . . . n F w R

— bisulcatus, Brug. . . n Lime, Guirsch . . . Volberich ... R

— Braunianus, d’Orb. . . * w n n

— Comensis, de Bueb. . . f F
t

F n

— commuais, Sow. . . n * » n

— complanatus, Brug. . . n F F U

— concavus, Sow. . . . F 0 • O

— Condcanus, N. . . . B» Villers devant Orval .

i — Conybeari, Sow. . . . • Walzingen (envir. de). F n

— cornucopiae, Young et
Bird.............................. >» • rt F

— hcleropbyllus, Sow. . n n F •>

— Ilolandrei, d’Orb. . . r F F R

— Levesquei, d’Orb. . . F F »)

i — mucronatus, d’Orb. . . n F F

— multicostatus, Sow. . . • Lime........................... F Bonncrt *, Belmonl * .
■ — obtusus, Sow. . . • F R Belmont *.....................

— radians, Rein. . . . e F F »

— Raquinianus, d’Orb. . . n F n R

— serpentinus, Scbl. . . • F F n

j — spinatus, Brug. . . . F tt n Athus, Bleid ....
— stellaris, Sow. . . . » Walzing., env., Mawez. «

— Valdani, d’Orb. . . . * F II N.-O. de Somme-Tbonn. ’
— variabilis, d’Orb. . . . R F n B»

(*) Les localités des sables cl grès in crieurs du macigno sont designées par un astérisque (1 853).



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 277

STRATIGRAPH1QUE DES ESPÈCES.

Marne

DE GRAND-CODR.

Oollthc ferr.

DE MONT-SAINT-MARTIN.

Calcaire

DE LO N GW T.
OBSERVATIONS.

0 1» n Lias le plus inférieur d’Allemagne.

Lamort., Écouv., S'-Mard. 1» P Lias supérieur de France.

n n 0 Lias inférieur d’Angleterre, de France et d’Allemagne.

Écouviez, Lamorteau. . » n Lias supérieur de France et d’Allemagne.

S’-Mard........................... n n — de France.

Lamorteau, Grand-Cour,
Buré, Écouviez.

» ■ — d’Angleterre.

Aubange........................... a » — de France.

Lamorteau...................... 0 n

• n n Lias inférieur de France et d’Angleterre.

Entre Couvrons et Grand-
Verneuil, etc.

• p — —

Écouviez........................... n n Lias supérieur de France et d’Allemagne.

Lamorteau, Grand-Cour,
Amblimont, etc.

» i» — de France.

n Soleure.......................... h

! Écouviez........................... 0 p — —

»» n >* Lias inférieur d’Allemagne et d’Angleterre.

• • P — de France et d’Angleterre.

Entre Mont-Quentin et
Écouviez, Lamorteau.

Mont-S'-Martin, Pied-
mont.

n Lias supérieur de France.

Écouviez, Lamorteau,
Gorcy, etc.

O P

Aubange ........................... P » — d’Allemagne, do France et d’Angleterre.

n n 0 Lias moyen de France.

• B Lias inférieur de France et d’Angleterre.

» e R Lias moyen de France.

Lamorteau, Gorcy . . P 1 Lias supérieur de France et d’Allemagne.
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NOMS DES ESPÈCES.
Marne

DE JASOIGNE.

Grès

DE LUXEMBOURG.

Marne

DE STRASSEN.

Sable et Maclgno

d’audakge.

Area clegans, Roem., sp. . . . • n n n

— oblonga, Goldf...................... * n r n

Astarle subletragona, Mùnst . . » p n

— consobrina, Nob.................. Cbiny, Izcl, La Cui
sine, etc.

Avicula Sinemuricnsis,d'Orb. . . n Gérouville, Bergiwé . Wolbcricb ... S"-Croix, S'-Mard, Au-
bange, Etbc ", etc.

| — substriata, MünsL, sp. . n w P »

— echinata, Sow..................... n r » n

Belemniles abbreviatus, Miller . . n n w Halanzy, Auban^e, en
tre Gorcy et Ville.

— acuarius, Schl. . . . n n n n

— acutus, Mill..................... ? Hachy..................... ? Lime, près Virton. . Guirscb. Frelange,
Waltzmg.

n

— clavatus, De Bl. . . . h P n Entre Virton et La
Tour.

— compressus, Volz. . . w n p n

— giganleus, Schl. . . . » »» p n

— irregularis, Schl. . . i' p n »

— tripartitus..................... »> n P n

Cardinia angustiplcxa, Nob. . . Moyen, Termes. . .

— concinna, Sow., sp. . M Metzert, Lime, etc. . p n

— copides, de Ryck. . . . 1» Metzert, Wolbcricb,
Guirscb, Lasoye,
Foucbe.

— crassiuscula, Sow., sp. . 1
1

Wolbcricb. Arlon (route
de Mcrscli), Lasoye.

p M

— Dunkeri,Nob.................... S,e-Cécile..................... n p n

— gibba, Nob. .... La Cuisine.

— bybrida, Sow., sp. . . Muno.......................... Environs d’Arlon . . Waltzing..................... n

— Konincki, Nob................... n n N Weyler *.

— lamellosa, Goldf., sp. . . Su-Cécile, route de Flo-
renville à La Cuisine,
Cbiny, Izcl, Moyen,
etc.

i* n P



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 279

Itfnrnc Oolithe ferr. Calcaire
OBSERVATIONS. j

DE GRAND-COUR. DE MONT-SAINT-MARTIN. DE LONGWY.

Ecouvicz, Lamortcau, etc. n n

il
Lias supérieur d'Allemagne. 1

n n Longwy..........................Oolithe inférieur de France, d’Allemagne et d'Angleterre. Il

Ville................................. n n Lias supérieur de France et d’Allemagne. s

n n ' n Lias inférieur de France (d’Orb.), lias moyen d'Angle- ||
terre (Phill.) et d'Allemagne (Goldf.). |

Aubange, etc. ... n n Lias supér. d’Allemagne; lias moyen de France (d’Orb.). 1
n o Longwy..........................Oolithe inf. de France et d’Angleterre; grand ool. d’Angl. 1
n n n Lias supérieur de France (d’Orb.), lias moyen d’Alle- |

magne (Quenstcdt). !

Ruette, Grand-Cour, La- n n Lias supér. (d’Orb., Pal. Fr A, lias moyen (d’Orb., Prodr.) Il
morteau, S'-Mard. de France, d’Angleterre du Wurtemberg. ||

n n t> Lias inférieur de France et d’Angleterre. J

n n n Lias moyen d'Angleterre, de France et d’Allemagne; lias 1
supérieur d’Orb. (Pal. (r. non Prod.), moyen et supé- 1
rieur, Roemcr. |

Ruette , Grand - Cour, n Lias supér. de France et d'AUem. (et lias moyen, Rocmer). Il
Ecouvicz.

» M'-S‘-Martin, Piedmont. iïalanzy, Longwy, Coulmy. Oolithe inférieur de France, d’Allemagne et d’Angleterre. |

Ecouvicz, Lamortcau , n n Lias supérieur d’Allemagne, de France et d’Angleterre. 1
Ruette, S. de Ville.

Ecouvicz, Lamortcau, etc. n n Lias supérieur d’Allemagne, de France et de Suisse. a

n n Lias inférieur de France, d'Angleterre, d*Allemagne et 1
de Wurtemberg.

w n n Lias inférieur de France et d’Angleterre. !|

n n n — d’Allemagne. |

n n >1 Lias inférieur de France et d’Allemagne. §

>» n n — de France et de Wurtemberg. I|
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NOMS DES ESPÈCES.
Marne

DE JAMOIGNE.

Gréa

DE LUXEMBOURG.

Marne

DE ST R ASS EN.

Sable et Macigno

d’aubange.

Cardinia Lisleri, Sow...................... A n Walzing ..... n

1 — Nilsoni, Koch cl Dunk., sp. Jamoigne..................... »» >' n l

— porrccla, Nob.................... S. d’Atterl.

— similis, Ag......................... P Environs d’Arlon . . w n

— subaequilatcralis, Nob. . Route de Florenvillc à
La Cuisine.

— unioîdes, Ag..................... Route de Florenvillc à >* 1» n

La Cuisine, S'r-Cécilc,
Izcl.

Cerithium conforme, Nob. . . . n Id.

— Dumonli, Nob. . . . w Lasoye.

— subcurvicosL, Dcsl., sp. » A w Aubange ....................

— sublurritella, Dunk., sp Termes..................... A » n

Ceromya conformis, Ag. . . . n A »• n

— gregaria, Boom., sp. . . • A A Entre Gorcy et Ville. .

— lalior, Ag.......................... n P n A

— lunulata, Ag..................... n A n A

— striato - puncl, Mûns., sp. n 1» A n

— truncala, Ag..................... A A A n

Cbemnitzia aliéna, N...................... n Hopscheid.

j — Davidsoni,N................... P Environs d’Arlon . .

ingrala, N..................... r Lime.

t— nuda,*N.......................... A Entre Étalle et Virlon.

— turbina la, Tcrq. . . . La Cuisine, Jamoigne. •« ? Walzing...................... »
I Helcion discrcpans., de Ryck. . . r ♦

— infra-liasina, de Ryck. . V A

Hetlangia ovala, Terq..................... Eischcn, Guirsch, Wol-i bcricli, Lime, etc.
— Alsatica, Ag.................... - A Walzing. >«

[ Homomya gibbosa, Sow. . . « P » »

— Konincki, Nob. . . . A Frelange.

— Tcrquemi, Nob. . . . •• A A

Isaslrea Bemardana, d’Orb., sp. . P A A U
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Marne

DE GRAND-COUR.

Oolithe ferr.

DE MONT-SA1NT-MARTIN.

Calcaire

DE LO.NGWT.
OBSERVATIONS.

Longwy

B

Id

Id

Id

Id

Longwy

Id.

Id

Lias inferieur d’Angleterre.

— d’Allemagne.

— de Suisse.

— d'Angleterre.

Lias supérieur? (Desl.), lias moyen (d’Orb.) de France.

Lias inferieur d’Halbcrstadt.

Oolithe inférieur de Normandie

Lias(Goldf.) et oolithe infér. (Goldf., Roem.) d’Allemagne.
v

Oolithe inférieur du Wurtemberg.

Jura inférieur de Suisse (Ag.), balhonien (d Orb.).

Oolithe inférieur du Wurtemberg, de France.

— de France.

Lias inférieur de France (Hettange).

Lias moyen et supérieur de France.

Oolithe inférieur d'Angleterre.

Oolithe inférieur de France.
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NOMS DES ESPÈCES.
Jfnrnc

DE JAMOIGNE.

Grès

DE LUXEMBOURG.

.Marne

DE STRAS SE N.

-------------------------- ■■

Sable

ET MACIGXO d’aüBAXCZ.

- ------- ■ ■ - ■ ■

Isaslrea Condcana, N. . . . n Fouché, Clairfontainc.

— Orbignyi, N......................... S^-Cccilc.

— limitata, Lamx., sp. . . » fl n n 1

Lima alticosta, N......................... n 1* n n

— aciculata? Munster. n Fouché ... n n

— duplicata, Sow., sp. Jamoignc, Chiny, Izcl. Arlon (routc de Mersch). Frassem, Frelange. . r

fallax, N................................ Termes, Jamoignc.

— gigantca, Sow., sp. . . Stockem ... Wahzing...................... »

— Hausmanni, Dunker. . . . Su-Cécile..................... w y >»

— Hcrmanni, Vollz..................... Nord d’Ëlalc, Chiny . w n

— Omaliusi,N............................. Nord d'Élalc. »

— plebeia, N..................... Jamoig., Termes, Chiny.

— proboscidca,Sow. . n n n »»

— punclata, Sow., sji. . . . » n Waltzing, Frelange . » !

— semicircularis, Goldf . . n i» It »

Limea Koninckana, N..................... Jamoignc.

Lingula Longo-vicicnsis, Terqueni. » n n n

— sacculus, N.......................... H n n Blcid.

Lilbodomus Walcrkeyni, N. . . * >♦ r

Montlivaltia Guettardi, BL, sp. . La Cuisine .... n Waltzing?

— Haimci, N.................... Jamoignc, Termes, etc. »

Mytilus hillanoïdcs, Goldf., sp. . Muno ..... ? Frelange..................... n

— psilinotus, de Ryck. . . n •

— gibbosus, Sow., sp. . n » B

— Terquemianus, de Ryck. . M •

— subparallelus, N. . A i> Blcid, Aubange, Som-

Natica Koninckana, N..................... n Frassem.
mc-Thonne.

Naulilus afllnis, N........................... n Prèsd’Arlon. . . • Waltzing..................... n

Nucula amœna, N............................ V» w

— Omaliusi, N........................... rt y n

— subglobosa ? Roem . . . • >> •• n
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Marne Oolithe ferr. Calcaire
1

DE GRAîCD-COüH. DE MOXT-SAINT-XAnTIK. DE LOXGWT.
OBSERVATIONS.

>1 0 Longwy........................... Grand oolithe de France et d’Angleterre.

>1 1* Ifalnazy.

1» n Coralicn d’Allemagne.

n » Longwy. .... Oolithe corail. (Sow.); oolithe inferieur et lias (Roemer,
Goldf., Munster); callovicn (d’Orb.;. i

n n fl Lias d’Andeterre, d’Allemagne et de France; lias supé
rieur (d^Orb.).

* n I* Lias inférieur d’Angleterre.

I» » r. Lias infér. d’Allemagne, lias moyen de France (d’Orb.).

a ? Coulmy...........................Longwy........................... Oolithe infér. d’Allemagne (Ziet.) ; Coral-Rag (Roemer).
En France, du bathonicn à l’oxford ien.

h P ■■ Lias inferieur d’Angleterre et de France.

n n Longwy. Oolithe inférieur de France et d’Allemagne.

Grand-Cour (schiste) . . M » Lias supérieur de France. i

R V Longwy.

r n n Lias inférieur de France. ij

>• ii U Lias d’Allemagne. i

R n Longwy.......................... Oolithe infer. d’Angleterre, de France et d’Allemagne.

Lamortcau, Écouvicz.

Entre Buréet Grand-Cour.

Lamorteau...................... w
Liai supérieur de France et d’Allemagne. j
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NOMS DES ESPÈCES.
marne

DE JAMOIGME.

Grès

DE LUXEMBOURG.

Marne

DE STRASSEN.

Sable et Maclgno

d’audakge (’).

Ostrea arcuata, Lam., sp. . . Izcl, La Cuisine, etc. . Mctzert, Gcrouville. . Waltzing, Guirsch, etc. n

— acuminata, Sow. . . . U n * n

— cymbium, Sow., sp. . . » n n Bel mont *, Aub*®, Ville.

— irregularis, Mûnst. . . - Izcl, Termes, Chiny . Fouché, Guirsch r n

| — Marshii, Sow. . . . n n n n

— Phaedra, d'Orb..................... r 0 n w

— polymorpha? Mûnst., sp. . II >' p n

— sandalina, Goldf. O n n

Pcctcn aequivalvis, Sow. n n Aubange, Ifalanzy. .

— acuticosla, Lam.?. * n P Entre Virton et Belm1 ’.

— arliculatus, Schl.... n n ©

— disciformis, Scbûbler. . n Bergiwé, Valansart,elc. Guirsch, Frelangc . . Id...............................

— Germaniae, Goldf., sp. . '• » w n

I — personalus, Goldf. . . n n n n

— Saturnus, d'Orb.................... j» » n n

— textorius, Schl...................... n Fouché, Lime . . . Waltzing, Frclange Belmont *, S‘-Mard .

Pholadomya ambigua, Sow. . . U P Waltzing...................... B

— bucardium, Ag. . . » P D •

— decorata, Hartm. . . p V n Bleid ..........................

— Dcshayesea, N. . o M n Weyler *.

1 — fidicula, Sow. . . . i» n n n

— foliacca,Ag. . . 0 n © Bleid..........................

glabra, Ag. . . . n n Id............................. B

— Davreuxi, N. . . . i» V n Hondelange *.

— media, Ag. . n r» n

j — Murchisoni, Sow 1» ■ n n

— Nysli, N...................... » »» a Weyler ’.

— Zicteni, Ag. . n »
i Pinna diluviana, Zieten. . » 1 Lasoye, Étale . . . » 1»

— fissa, Goldf........................ Jamoignc. . . •• » n

Ilarlmanni, Ziet. . . .
1

Hachy.......................... » •
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.51 a rue

DE GRAND-COUR.

Oolithe fcrr.

DE MONT-SAINT-MARTIN.

Calcaire
OBSERVATIONS.

DE LONGWY.

n n Lias infér. de France, d’Angleterre cl d'Allemagne.

1 1 » H Longwy .......................... Oolithe infér. d'Allemagne, de France cl d’Angleterre.

n

n

n

n

1»

n

Lias moy. (d’Orb.); ool. sup.? (Desh.); ool. inf.? (lias moy.)
(Sow.); lias moy. (Phill., Goldf.); Coral-Rag (Rocm.y.

Lias infer. d'Allemagne (Goldf.); lias moyen? (d’Orb.).

>i

w

Mont-S'-Martin, Coulmy.

1<I.

n

Oolithe infer. d'Allemagne, d’Angleterre eide France;
callov. cl oxford. (d’Orb.).

Oolithe inferieur de France.

1 n Id..................................... n Oolithe inferieur de France et d'Allemagne.

i'

! p

rt Id.

n

Oolithe infér. (Goldf.), id. et corallien? (Roemer), oxford.
(d’Orb.). J

Lias moyen d’Angleterre, de France et d’Allemagne.

n

n

; n

n

n

n

Entre Keyl et Esch . .

Id.

? Id.

n

Ilalanzy. . .

Lias moven (Roemer); lias super. (d’Orb.), oolithe infér.
(Ziet.j. ;

Corail.? d'Allemagne(Goldf., Roemer), bajocicn de France
(d’Orbigny).

Oolithe inférieur cl lias (l. moy. d’Orb.).

»' Longwy, Oolithe inférieur de France et d’Allemagne.

n »» Id. ..................... Lias sup. (Goldf., d’Orb.) el ool. inf. (Goldf., Ziet.).

» n Ilalanzy ..................... Bajocicn de France (d’Orb.). J

Grand-Cour......................

n

3

»

Longwy, Ilalanzy. . .

P

Lias et oolithe infér.(Goldf.); lias infér. cl super. (d’Orb.,
2 especes).

Lias moyen (Roemer.).

n tv Longwy . ..................... Oolithe inferieur de Suisse.

1 ° n n Lias moyen (Roemer); lias cl oolithe infér. (Goldf.); lias
infér. et moy. (Ag.), toarcicn (d’Orb.).

n n Id. . ..................... Oolithe infér. de France, de Suisse el d'Allemagne.

n » n Lias (Agasiz), toarcicn (d’Orb.).

H n » Lias d'Alsace (Ag.); liasien (d’Orb.). i

: n n Id. . ..................... Oolithe inférieur de Suisse (Ag.).

H i) Id. . ..................... Oolithe inférieur de Suisse, d’Angleterre cl de France. j

n 1) Id. . ..................... Oolithe ferrugineux de Suisse.

n » 0 Lias d’Allemagne.

R R D Lias inférieur d'Allemagne.

n Idem.



286 DESCRIPTION DES FOSSILES

NOMS DES ESPÈCES.
Marne

DE JAMOIGXE.

Grès

DE LUXEMBOURG.

Marne

DE ST RAS S EX.

Sable et Maclgno

d’aubaxge.

Pinna inflata , N............................. n p n Volkrançc ’.

— similis, N............................. Muno.

Pleuromya Alduini, A. Brong., sp. P n p Aubançc, Virton . .

— dccurtata, Goldf., sp. . n P w »

— clongata, Münst., sp . © i» p »

— Hclcna, N..................... p •» n P

— rosirata, Ag. . . . p n p Aubange ...................

— striatula, A g. . . . © p Waltzing...................... P

— tcnuistria, Münst., sp p p P J»

— unioïdes, Roem., sp. . t» P » Id.............................

Plcurolomaria basilica, N. . . . Jamoignc.

— cognala, N. . . . Chiny.

— gyroplata, DcsI. . P P n »

— mutabilis, DcsI. . . p P V n

— Pbine, N. . . . p P p ©

— rotellaeformis, Dunk Muno.......................... w p p

— ruslica, Desl. . . n p Id................................ n

— expansa, Sow., sp. . Jamoignc, La Cuisine. n Id................................ 3

Plicatula spinosa, Sow.................... » n p Aub8e, Ville, Halanzy, etc.

Posidonomya Bronni, Voltz. n n n

Rhyncbonella acuta, Sow., sp. . . n n • Ville..........................

— anceps,N.................... Jamoignc..................... w Guirch, Waltzing.

— Buchii ? Roem , sp. . P Guirsch..................... Bonncrt, Frclange . . P

— Davidsoni, N. . . » P n p

— Edwardsi, N. . . . » n p n

— Langlcti, N. . . . D • n •

— h’iobe, N..................... P p n ■

— obsolcta, Sow., sp. . P » p n

PalJas,N..................... V i» p »

— tctraedra, Sow., sp. . P • >• Virton, S‘-Mard, Ville.

variabilis, Scblolh.,sp. * n Aubangc, Ville, Virton
etc.
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Marne

DE GRAND-COUR.

Oolithe ferr.

DE MONT-SAINT-MARTIN.

Calcaire

DE LO.N GW Y.
OBSERVATIONS.

S'-Mard...........................

n

1

Longwy ...

Id.................................

i
1 .

Lias d Allemagne; oolithe infer. d’Alsace (Goldf.); id. de
Suisse (Ag.j, de France (d’Orb.).

Oolithe inferieur du Wurtemberg.

•> n Id................................. Oolithe inférieur d’Allemagne.

n n Id.

n n •• Lias d'Alsace (Agasis), lias inférieur (d’Orb.).

n •» Lias inférieur de Suisse et de France.

n 111..................................................... Olithe inférieur d’Allemagne.

» i> ■

!

Lias moyen de France cl d’Allemagne.

n n Id................................. Oolithe inferieur de France et d’Angleterre.

n J Id................................. Idem.

« •• Id.

» n n Lias inférieur de France et d’Allemagne.

n i» n Lias inférieur de France.

? i» w Lias (inférieur?) de France et d’Angleterre-

A n u Lias d’Angleterre, de France cl d'Allemagne.

Lamortcau...................... H » Lias supérieur d’Allemagne et de France.

n n n Lias moyen d’Angleterre el de France.

n n » Lias moyen d’Allemagne.

n Id.

» w Id.

n Id.

»» Id.

•• n Id.................................. Oolithe inférieur d’Angleterre et de France.

r n Id.

r n n Lias moyen d'Angleterre, de France el d’Allemagne. î

>• i» >» Lias inf. cl moyen d’Angleterre, de France el d’Allemagne. 1
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NOMS DES ESPÈCES.
Marne

DE JAMOIGNE.

Grès

DE LUXEMBOURG.

Marne

DE ST R A SS EN.

Sable et Maclgno

d’aubange.

Serpula limax, Goldf. .... n n F n

— tricarinata, Goldf. . . >• n n

— filaria.................................. » n f» n

— socialis. ...... Mu no........................... Guirsch .... F n

Spirifer Walcolli, Sow.................... F F Waltzing, Bonncrt. . n

— rostratus, Schl., sp. f n F Aix-sur-Croix, Virlon.

Straparolus glabratus, N. . . F F n n

Tcrcbratula subpunctata, Dav. f •' F S. d’Arlon *, Wcyler*.

i — Causoniana, d’Orb. . >• n Frclange..................... F

— perovalis, Sow. f f n F

— subbuculcnta, N. . . f » n n

Thamnaslrca Dumonti, N. . . . F » » n

Trochus intermedius, N. ... Jamoignc.

— acuminatus, N.................... Id. •

Turbo atavus, N............................. Id.

— Buvignicri, N. c Environs d’Arlon.

— insculptus, N....................... y. n Id.

— Itysti, K................................ Id.............................. n

cvclostoma, Benz. . f F n llalanzy, Aubangc.

— minax, N. . . r n Halanzy.

selcctus, N...................... V » Waltzing.

— dilior, N................................ » n B
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51111'310

DE GRAND-COUR.

Oolithe ferr.

DE M0NT-SAINT-MART1N.

Calcaire

DE KO N GW T.
OBSERVATIONS.

n

n

•

0

0

Longwy............................

Lins infér. et moyen d’Angleterre, de France et d’Alle
magne.

Oolithe inférieur d’Allemagne.

0 0 Id................................. Idem.

0 0 Id................................. Idem.

• » 0 Id................................. Oolithe inférieur; sable vert; cale, de l’Eiffel (?).

M

0

0

0 n

Lias infér. et moy. de France, d’Allemagne et d’Angle
terre.

Lias d’Angleterre, de France cl d’Allemagne.

n ■■ 1(1.

■ 0 0 Lias moy. d’Angleterre, de France et d’Espagne.

0 H n Lias inférieur de Franco.

0 0 1(1................................. Oolithe infér. de France, d’Angleterre et d’Allemagne.

n n Id................................. ? Oolithe inférieur d’Allemagne.

n 0 1(1.

w Ô n Lias supérieur du Wurtemberg.

•

1

Environs de Ruelle.

37

....................
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ERRATA ET ADDENDA

Page 9, ligne 2 de la note, au lieu de d’Hayange, lisez : de Florange.
— 9 — 2 — — marlstone, — marly sandstone.

Ajoutez à cette note : le terrain dont parle M. Levallois est bien notre oolithc ferrugineux de
Mont-Saint-Martin, comme ce savant géologue l’admet lui-même; mais ce marly sandstone
paraît être le marly sandstone de Thurmann ou grès supra-liasique, et non le marlstone
de Phillips et des géologues anglais.

— 22 — 25, au lieu de 1,7, lisez: 1-7.
— 24 — 51 ajoutez : vol. II, pl. VIII, fig. 6.
— 25 — 2 au lieu de 17, lisez : 175.
— — — 6 ajoutez : p. 244.
— 26 — 11 au lieu de XII, lisez : XIV.
— 28 — 16 — digitaliSj lisez : digitülus??, et ajoutez à la fin : p. 53.
— 56 — 9 ajoutez : p. 70.
— 39 — 25 au lieu de Yonug et Bird., lisez : Young et Bird.
— 42 — 28 — 1829, lisez: 1829, Naturg. des Erdkôrp.
— 49 — 10 — 1830, — 1850, in Zieten.
— — — 20 Si _  5 4

1OO 100*
— 56 — 19 — 87 — 78.
— 66 — 16 — 240 — 245.
— 68 — 18 _ as _  -38.ioo loo*
— 76 — 23 — droite, tranchante, lisez : droite tranchante.
— — — 29 — ainsi, lisez : aussi.
— 81 — 9 — haut, — arrière.
— 86 — 25 — l’inférieure, lisez : l’antérieure.
— 87 — 4 — Jamoigne, lisez : à Jamoignc.
— 88 — 8 — de haut en bas, lisez : d’avant en arrière.
— — — 10 — inférieure, lisez : antérieure.
— — — 12 — le bas des tours subanguleux, lisez : la partie antérieure des tours subanguleusc.
— — — 28 — de haut en bas, lisez : d’avant en arrière.
— 89 — 21 — le bas, lisez ; la partie antérieure.
— 91 — 27 — 17 — 11.
— 94 — 1 — principalis, lisez : basilica.
— 95 — 24 — supérieure, — postérieure.
— 101 — 6 après alimbxa , ajoutez : et Pi. gyroplata.
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Page 102, ligne 12, apres subconoïdea , ajoutez : cl P. abbreviata, conoïdea, subelongata et Agatka.
— 105 — 5 au lieu de Lobe, lisez : Labre.
— — — 17 — iïlcnke's > lisez : tn Mcnkc's.
— — — 25 — 100 mill., largeur 50 mill., lisez : 100, largeur 50.
— — — 24 — 13", lisez : 18".
— 107 — 29 — Fontaine, Étoupefour, lisez : Fontaine-Étoupefour.
— 114 — 26 — 5, lisez : 5'.
— 115 — 1 — 58, lisez: 30.
— 117 — 5 - 76—7.
— 118 — 6 — 64 — 66.
— 119 — 15 ajoutez : P. fidicula, Desh. 1845-50, Tr. de Conch., I. I, p. 157, pl. 5, fig. 5.
— 122 — 55, au lieu de 4e, lisez : 4e.
— 124 — 7 — 5 — 5».
— 156 — 26 — porlicè, lisez : poslicè.
— 140 — 5 — IV, — VI.
— 155 — 21 — Koch, — Koch et Dunker.
- 157 - 7 - 12, - 12".
— 165 — 5 ajoutez : pl. 12.
— 175 — 25 bI’, placez : (Pl. XXV, fig. 2.)
— 177 — 7 au lieu de 97, lisez : 57.
— 185 — 16 ajoutez : Petrefactenk, L I, p. 505.
— 185 — 27 lisez : (V. d’Orbigny, 1850, Prodr., I. I, p. 256).
— 206 — 10 après Br., ajoutez : 1851, Jahrb.
- 251 - 4 bif, placez : (Pl. XXXV, fig. 5).
— 265 — 50 au lieu de: Meanotropryllia, lisez . Meandropryleia.
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Ammonites............................................................... 55
— angulatus 36
— angulatus 56
— annularis ........ ib.
— annulatus ib.
— arietis 42
— bicarinalus 70
— bi Irons 66
— bisulcatus 42
— Braunianus 52
— Brookii 41
— Bucklandi 42,44
— calenatus 56
— Comensis 63
— communis 56
— complanalus 70
— concavus 61
— Condeanus 38
— Conybeari 44
— cornucopiae 60
— costatus 49
— elcgans 70
— exaratus ......... 61
— falcifer 68
— fimbriatus 60
— Hawskeriensis 49
— heterophyllus 58
— Hildensis 60
— Holandrei 55
— Levesquei 74
— lineatus 72
— Lythensis 61
— multicostatus 45
— mucronatus . 51
— obtusus 39

Ammonites ovatus................................................ 61
— planatella 70
— radians 72
— Raquinianus 53
— Redcarensis 59
— serpentinus 68
— Smithii 59
— Solaris 74
— spinatus 49
— stcllaris 41
— Strangewaysi 68
— striatulus 7-
— thouarsensis 65
— Valdani 47
— variabilis 64
— Wdlcotti 66

Anomia.....................................................................230
— pellucida 231

Arca...........................................................................^77
— elegans 178
— oblonga 179
— sùbdecussata ib.

Argonauta serpentinus ....... 68
Astarte 149

— consobrina ib.
—, excavata ..... 150
— subtelragona..................... ib.

Astrea limitata ....... ... 268
Aubange (sable, schiste et macigno d’). . . . 12

204
— echinata 207
— inaequivalvis 205
— Sinemuriensis >5.
— substriata 206

58
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B.

Bajocien (système)................................................ 13
Bf.lemxites................................................................1®
— Aalensis ......... 30
— abbrcvialus...........................................22
— acuarius................................................ 26
— acuminatus..................................... 50
— acutus................................................20
— aduncatus. ....... 25
— apicicurvatus. . ........................... 25
— bicanaliculatus...........................25, 50
— bipartites.......................................... 50
— brevifbrmis.....................................22
— brevis.......................................... 20, 22
— clavatus................................................21
— compressus. ......................................25
— compressus ........ 50
— crassus................................................25
— digitulus...........................................28
— ellipticus ...........................................50
— giganleus...........................................ib.
— gigas ................................................ib.
— gladius- ib.

Belemmtes gracilis . .......................................26
— grandis.................................................30
— irrcgularis........................................... 28
— lagcnaeformis.................................26
— laovis............................................ 20, 26
— longiscatus ........ 26
— longissimus...................................... ib.
— longisulcatus.......................................ib.
— longus................................................. 30
— oxgconus ......... 24
— penicillatus.......................................28
— pistillifbrmis...................................... 21
— quinquesulcatus.................................50
— striâtes........................... ..... 26
— subclavatus ........ 21
— tenais................................................. 26
— tenuistriatus...................................... ib.
— tripartitus........................................... 24
— trisulcatus............................................25
— tubularis............................................26
— tumidus............................................25

C.

Cirdinia..................................... ..... .... 151
— angustiplexa.......................................... 154
— concinna................................................165
— copides........................................165
— crassiuscula...........................................162
— Dunkeri . . . . ...............................158
— gibba.......................... .......................... 159
— hybrida..................................................... 167
— Konincki............................................164
— lamellosa . . •................................155
— Listcri .................................................168
— Nilsoni.................................................... 155
— porrccta................................................160
— similis.................................................... 161
— subaequilateralis. ..... .152
— sublamellosa.......................................... 155
— un ioï des...............................................157

CEBiTniux............................................................... 104
— conforme..................... ■ . . 106
— Dumonii........................... . . ib.

Ceritbiüm subcurvicostatum ....... 107
— subturritella........................................... 105

Cebomta ..... ...................................... 141
— conformis.................................................146
— gregaria.................................................147
— latior......................................................148
— lunulata........................... . .... 142
— striato-punclata...................................... 143
— truncata.................................................144

Chamites laevis giganleus.................................199
Chemnitzia................................................................ 76

— aliéna......................................................77
— Davidsoni.................................................78
— ingrala...................................................... 79
— nuda......................................................79
— turbinata.................................................77
Cucullaea elegans.................................................178
— oblonga ................................................. 179

. Cythcrca lamellosa. ............................................ 155
i
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D.

Delthyris flartmanni......... 237
— octoplicatus...........................................230
— rostratus................................................ 237
— tumidus ............................................ ib.
— verrucosus...........................................ib.

Delthyris JPalcolti.................................................236
Donaciles dlduini . . . .,............................140

— costatus.................................................170
— sukatus.......... ib.

F.

Fusus curvicostatus...........................................107 i

G.

Globites heterophyllus.......................................... 58
Grand-Cour (marne et schiste de)...........................13
Gresslya conformis.......................................... 146

— gregaria...........................................147
— latior................................................ 148
— lunulata...........................................142
— ovata................................................142
— rostrata................................................144
— striato-punctata................................145
— truncata.......................................... 144

Gryphaca arcuata................................................221
— cymbium...........................................225

Gryphaca cymbula........................................... 223
— depressa........................................... ib.
— gigantea............................................ib.
— incurva........................................... 221
— laeviuscula...................................... 221
— lobata.................................................223
— Mac-Cullochii...................... 221 , 223
— obliquata........................................... 221
— ovalis................................................ ib.
— polymorpha......................................225
— suilla.................................................221

Harpax..................................................................... 218
IIelcioi».....................................................................108

— discrepans...........................................100
— infraliasina...........................................108

Helicina expansa.......... 07
— polita......................................................ib.
— solarioides...........................................ib.

Introduction................................ .... 7
Isastrea.....................................................................105

— Bernardana.......................................... 267

Jamoiçne (marne de)..........................................10

Hettakgia................................................................ 173
— ovata......................................................ib.

Homoxta................................................................125
— alsatica................................................ ib.
— gibbosa................................................ 127
— Konincki................................................ 126
— Terquemi................................................ 120

Isastrea Condeana................................................ 267
— limitata..................................................... 268
— Orbignyi................................................266

Jurassique (terrain).......................................... 7, 15
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Lias......................................................................... 8
— inférieur..................................................... 9
— moyen.......................................................... 1-
— supérieur................................................ 15

Lin..........................................................................195
— aciculata ... ................................200
— allicosia . . ........................... • 205
— duplicata.......................................... ..... . 198
— failax . ................................................ 195
— gigantca.....................................................199
— Ilausmanni..................... ..... 195
— Hermanni. ............................................191
— Omaliusi.....................................................196
— pectiniformis . . . ..................... 202^
— plebeia. . . ............................... 197
— proboscidea...............................................202
— punctata............................... ..... 201
— semicircularis.......................................... 202

Limea....................................................................192
— Koninckana............................................... tV>.

Lhgula.................................................................... 232
— Longo-viciensis..........................................254

Mactra gibbosa.....................................................127
Marlinsart (grès de)............................................... 9
Melania turritella...............................................105
Monolis inaequivalvis....... . . 205

— subslrt'alus..........................................206
Mont-S‘-Martin (oolilhe ferrugineux de) . . . 14
MoNTLITALTIA............................................... 265

— Guettardi..................................... 264

Lingula sacculus......................................................2ô3
LiTüODOfflUS..................... ........................... 199

— Walcrkeyni .................................................191
Longwy (calcaire de)........................................... 14
Lutraria Alduini.................................................140

— dccurtata................................................ 157
— donacina..................... ..... ...........................140
— clongata.................................................158
— gregaria......................................................147
— sinuosa......................................................151
— strialo-punctata........................... .145
— tenuistria......................................................156
— unioïdes...................................................... 155

Luxembourg (grès de)........................................... 10
Lyonsia abducta......................................................148

— latirostris ...................................... 142
— peregrina...................................................... 144
— striato-punctata......................................145
— unioïdes..................................................155

Lyriodon costatum.................................................170
Lyrodon costatum.................................................ib.

Mortlivaltia Ilaimci...........................................265
Mytilus......................................................................1^5

— gibbosus........................................... 189
— Hillanoïdes...................... ..... 185
— Uillanus...................................... ib.
— psilinolus..................... ..... 187
— subparallclus................................ 188
— Terquemianus................................ 186

N.

Natica................................................................... 80
— Koninckana..........................................81

Nautiles . . ..................... .... 82
— a (finis.................................................... 54
— annularis. ......... 56
— costatus...............................................49

Nautilus opalinus.......................................... . 70
— radians................................................ 7%

Nucula......................................................................174
amœna................................ 176

— Omaliusi................................................ 177
— subglobosa................................................ 175

O.

Ostracites crista-galli 228
pectiniformis.....................................202

Ostracites sessilis................................................228
Osthea.....................................................................219
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Ostrea acuminata.......................................... 227
— arcuata................................................220
— crista-galli ......... 228
— cymbium........................... . • . 225
— diluviana.......................................... 228
— flabelloïdes...........................................ib.
— intermedia..................... ... 220
— irregularis.......................................... ib.
— laeviuscula...........................................ib.

Ostrea Marshii................................................. 228
— pectiniformis...................................... 202
— Phacdra.................................................225
— polymorpha........................................... ib.
— sandalina................................................ 226
— semicircularis......................................220
— spinosa.................................................228
— unguia................................................ 220

Pachyodon concinnus..................................... 165
— crassiusculus................................162
— Listeri................................................168

Panopaea Brongniarli.....................................140
— dccurtata........................... • 157

' — striatula..........................................152
— subclongata.....................................158
— subrostrata ........ 154
— tenuistria..........................................156

Pecter.....................................................................209
— acuticosta . . . .....................211
— aculicostatus . ......................ib.
— acquivalvis.....................................212
— annulatus.....................................214
— articulatus.....................................215
— cor nous.......................................... 210

demissus.......................................... ib.
— disciformis.....................................ib.
— Germanise.....................................214
— paradoxus.....................................216
— pcrsonatus.....................................ib.
— Phillis............................................... 209
— pumilus..........................................216
— Saturnus..........................................215
— textorius..........................................209

Pectiniles articulatus.....................................215
PaoLA»oniTA.......................................................... 110

— ambigua.......................................... 115
— ambigua.......................................... 135
— bucardium.....................................124
— Davreuxi..........................................112
— decorala..........................................118
— Dcshayesca.....................................111
— fidicula................................................119
— fidicula..........................................120
— foliacea.......................................... 117
— gibbosa.......................................... 127
— glabra............................................... 114

Pholadomya lyrata................................................120
— media................................................121
— Murcbisoni..................................... 122
— Nysli................................................ 115
— obtusa................................................ 121
— Zieleni................................................ 120

Pisjta..................................................................... 180
— diluviana...........................................185
— fissa..................................................... 181
— Hartmanni.....................................182
— Jfartmanni..................................... 185
— inflata................................................184
— similis................................................182

Pinnites diluvianus...........................................185
Placuna nodulosa................................................218
Plagiostoma duplicatum..................................... 198

— giganteum.....................................199
— Hermanni.....................................194
— punclatum..................................... 201
— semilunare..................................... 199

Planites bifidus..................................................... 56
— bisulcatus.......................................... 42
— Conybeari.....................................44
— serpentinus..................................... 68

Pleuromya.......................................................... 150
— Alduini................................................140
— dccurtata...........................................157
— elongata...........................................138
— Helena................................................155
— rostrata...........................................154
— sinuosa................................................151
— striatula.......................................... 152
— tenuistria.......................................... 156
— unioïdes..........................................153

Pleürotomaria.....................................................93
— alimena.......................................... 1°1
— basilica...............................................94
— cognata..........................................95
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Pleorotomaria cxpansa. ....... 97
— gyroplata 101
— hcliciformis 90
— mutabilis 102
— Phinc 105
— polita . 98
— rotellacformis 90
— rustica.....................................  . 100
— subconoïdca 102
— suturalis  98

Plicatüla................................................................217

Botella cxpansa 98
— polita ......... ib.

Rhtnchoseixa..................................................... - 245
— acuta... ..... 250
— anccps 240
— Buchii 247
— Davidsoni 255

Serpula 201
— filaria 262
— limax 201
— socialis ib.
— tricarinata 262

Spirifer..................................................... 255
— chiliensis 257
— Bartmannï ib.
— linguifero'ides ib.
— mesoloba ib.
— pinguis ib.

Terebratüla 258
— acuta 250
— bidens 249
— bucculenta 242
— Buchii 247
— Causoniana 241
— globata 245
— ingrata 259
— intermedia 245
— media 251

Plicatüla spinosa..................................................218
— tegulata ib.

Posidonia Bronni 208
Posidonomya............................................................ 207

— Bronni 208
Préface  5
Prionastrca alimena 268

— Bernardana 207
— limitata 208
— Luciensis ib.

Rhynchonclla Edwardsi 255
— Langlcti 257
— Niobe 258
— obsolcta 259
— Pallas . 254
— tetra edra 251
— variabilis 249

Spirifer punctatus ...... 257
— rostratus ib.
— tumidus . . ib.
— verrucosus...........................  . ib.
— AValcolti 256

Spiriferina Hartmanni . 237
— verrucosa ib.
— IPalcotti 256

Straparolus 84
— glabratus 85

Strassen (calcaire et marne de) 11

Teredratula obsolcta................................ ..... . 259
— perovalis 245
— subbucculenta 242
— subpunctata 259
— tetraedra 251
— triplicata 248
— variabilis 248

TPalcotli 256
Terebratulites rostratus 257

— variabilis 248
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Tbabnastrea........................................................... 269
— Dumonti . . ..................... 270

Thecophyllia Gucttardi ... . . 264
Trigonolrcta Walcotti. . ..................... 236
Trigokia................................................................ 169

clavellata................................................ 172
— costala......................................................170
— lincolata................................................ ib.
— signala ... ................................ 172

Tnocuus..................................................................... 81
— acuminalus...........................................82

Trochus intermcdius........................................... 85
Turbo......................................................................85
— atavus . ........................................... 87
— Buvignicri................................................ 88
— callosus................................................ 97
— cyclostoma................................................ 91
— ditior......................................................91
— insculplus . . ................................ 87
— minax...................................................... 90

Nysli..................................................... 86
— seleclus..................................................... 89

U.

Unio concinnus......................................................165
— crassiusculus................................................162
— lia sinus................................. .155
— Listeri...........................................................168

Unio Nilsoni.......................................................... 153
— peregrinus..................................................... 144
— subporrectus................................................165
— trigonus.......................... ... 158, 162

V.

Penus unioïdcs...................... ... 135
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

Fiq. 1. Bc.lemnites clavalus. De Blainv. — Macigno d’Aubange.
«. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
b. Coupe du même, faite dans la partie renflée.
c. — faite vers l’extrémité de l’alvéole.

Fig. 2. Bclemniles comprcssus, Vollz. — Marne de Grand-Cour.
«. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
b. Coupe vers le sommet de l’alvéole.
c. — l’extrémité du rostre.
d. Variété.

Fig. 5. Bclemnitcs triparlilus, Schl. — Marne de Grand-Cour.
«. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région latérale.
b. Coupe du rostre vers l’extrémité de l’alvéole.

c, d. Deux autres coupes à différentes longueurs.
c, f. Une variété avec sa coupe (schiste de Grand-Cour).
g, h. Autre variété avec sa coupe.



EXPLICATION DE LA PLANCHE IL

Fig. 1. Bclemnites acuarius, Schl. — Marne de Grand-Cour.
a. Rostre d'un individu adulte, brisé dans sa partie moyenne et montrant la naissance

du prolongement.
b. Extrémité du rostre pour montrer les sillons.
c. Coupe du rostre vers le sommet de l’alvéole.
<7. Rostre d’un individu jeune, sans prolongement.

Fig. *2. Belemnites gigantcus, Schl. — Calcaire de Longwy.
a. Fragment d'un rostre adulte de grandeur naturelle, vu de côté.
b. — du rostre d’un jeune individu mâle, vu de côté.

c, (I. Coupes du rostre précédent, à différentes longueurs.
e. Rostre d’un jeune individu femelle, vu de côté, de grandeur naturelle.
g. Fragment d’un rostre pour montrer la naissance du prolongement.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III.

Fig. 1. Belemnites acutiis, Miller. — Marne de Strassen.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
b. Coupe à la base de l’alvéole.
c. — vers l’extrémité de l’alvéole.

Fig. 2. Belemnites abbrevialus, Miller. — Macigno d’Aubange.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu de côté.
b. Coupe vers le sommet de l’alvéole.

Fig. 5. Belemnites irregularis, Schl. — Marne de Grand-Cour.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
b. Sa coupe au sommet de l’alvéole.
c. Le même, vu de côté.
d. Son sommet.
e. Rostre d’une variété.

Fig. 4. Nautilus aflinis, N.— Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.



EXPLICATION DE LA PLANCHE IV.

Fig. 4. Ammonites angulatus, Schl. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille vue de côté, demi-grandeur naturelle.
b. La même, vue par la bouche.
c. Cloison double de grandeur naturelle.
</. Fragment d’un individu plus jeune, de grandeur naturelle.
e. Le même, vu par le dos.
f. Individu très-jeune, vu de côté.
g. Le même, vu par la bouche.

Fig. 2. Ammonites Condeamis, N. — Grès de Luxembourg.
a. Echantillon réduit de moitié, vu de côté.
b. Le même, vu par la partie intérieure du tour de spire.

Fig. 5. Ammonites obtusus, Sow. — Sable d’Aubange.
b. Coquille très-réduite, vue par la bouche.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V.

Fig. 4. Ammonites oblusus, Sow.— Sable d’Aubange.
a. Coquille vue de côté, très-réduile.
c. Cloison.

Fig. 2. Ammonites slellaris, Sow. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille vue de côté, réduite.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison.

Fig. 5. Ammonites bisulcatus, Brug. — Grès de Luxembourg (et marne de Slrassen).
a. Coquille réduite, vue de côté.
b. La même, vue par la bouche.
c. Cloison.

Fig. 4. Ammonites Conybcari, Sow. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI.

Fig. 1. Ammonites Conybeari, Sow. —Grès de Luxembourg.
b. Coquille de grandeur naturelle, vue par la bouche.
c. Cloison grossie trois fois.

Fig. 2. Ammonites multicostalns, Sow. — Sable d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 5. Ammonites Valdani, d’Orb. — Sable d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie ( d’après MM. d’Orbigny et Quensledl).

Fig -4. Ammonites spinatus, Brug. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté (les côtes ne sont pas bien rendues).
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie ( d’après M. d’Orbigny).

Fig. 5. Ammonites mucronatus, d’Orb. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 6. Ammonites Braunianus, d’Orb. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII.

Fig. J. Ammonites Raquinianus, d’Orb.— Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 2. Ammonites Braunianus, d’Orb. — Marne de Grand-Cour.
c. Cloison grossie.

Fig. 5. Ammonites Holandrei, d’Orb. — Schiste et marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. k. Ammonites commuais, Sow. — Marne de Grand-Cour.
c. Cloison grossie.

Fig. 5. Ammonites helerophyllus, Sow. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille réduite, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison réduite.



EXPLICATION DE LA PLANCHE VIH.

Fig. 1. Ammonites commuais, Sow. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de. grandeur naturelle, vue de côté. (En général les côtes ne se bifurquent

pas assez près des tubercules.)
b. La même, vue par la bouche.

Fig. 2. Ammonites cornucopiae, Y. et B. — Marne de Grand-Cour.
«. Coquille vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 5. Ammonites concavus. Sow. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La meme, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 4. Ammonites Comensis, De Buch.— Marne de Grand-Cour.
b. Coquille de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX.

Fig. I. Ammonites Comensis, De Buch. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 2. Ammonites variabilis, d’Orb. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 5. Ammonites bifrons, Brug. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.

Fig. 4. Ammonites serpentin us, Rein. — Schiste de Grand-Cour.
c. Cloison, d'après M. d’Orbigny.



EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

Fig. 1. Ammonites serpentinu-s, Hein. — Schiste, de Grand-Cour. Petit individu de grandeur natu
relle.

Fig. 2. Ammonites complanalus, Brug. — Schiste et marne de Grand-Cour.
a. Coquille vue de côté, demi-grandeur naturelle.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison.

Fig. 5. Ammonites radians. Rein. — Oolilhe ferrugineux de Monl-S-Marlin et marne de Grand-
Cour.

b. Coquille non adulte, vue du côté de la bouche (de Foolilhe ferrugineux).
c. Cloison, de grandeur naturelle, d’un individu adulte (de la marne de Grand-Cour).
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI.

Fig. I. .immondes radians. Rein.—Oolithe ferrugineux de Monl-Sl-Martin (et marne de Grand-
Cour).

Coquille non adulte, vue de côté.
Fig. 2. Ammonites Lcvcsquei, d’Orb.— Oolithe ferrugineux de Mont-Sl-Marlin.

a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue par la bouche.
c. Cloison.

Fig. 5. Chcmnitzia turbinala, Terq. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 4. Chcmnitzia aliéna, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté du dos.

Fig. 5. Chcmnitzia Davidsoni, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 6. Chcmnitzia? ingrata, N. —Grès de Luxembourg.
Moule de grandeur naturelle.

Fig. 1. Nation Koninckana, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté du dos.



EXPLICATION DE LA PLANCHE Xil.

1. Chemnilzia? nuda, N. — Grès de Luxembourg.
Moule de grandeur naturelle.

2. Slraparolus glabralus, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par le sommet.
b. La même, vue par la base.

5. Trochus acuminalus, N. — Marne de Jamoigne.
Coquille grossie trois fois, vue du côté de la bouche.

1. Trochus intermedius, N.— Marne de Jamoigne.
Coquille grossie trois fois, vue du côté de la bouche.

5. Turbo Nysli, N. — Marne de Jamoigne.
Coquille grossie quatre fois, vue du côté de la bouche. (Les côtes longitudinales sont

trop égales.)
6. Turbo atavus, N.— Marne de Jamoigne.

Coquille grossie trois fois, vue du côté de la bouche.
7. Turbo sclcclus, N. — Marne de Slrasscn.

Coquille grossie de moitié, vue du côté de la bouche. (Les côtes de la partie postérieure
des tours et celles de la base sont trop fortes.)

8. Turbo Buvignicri, N. — Marne de Slrasscn.
Coquille grossie quatre fois, vue du côlé de la bouche.

9. Turbo insculplus, N. — Marne de Slrasscn.
Coquille grossie cinq fois, vue du côlé de la bouche.

. 10. Turbo cyclosloma, Benz.—Macigno d’Aubange.
Coquille double de grandeur naturelle.

. 11. Turbo minax, N. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille grossie trois fois.
b. Moule grossi trois fois. (Tubercules trop marqués.)

. 12. Turbo ditior, N. — Calcaire de Longwy.
Coquille double de grandeur naturelle, vue du côlé de la bouche.

. 15. Plcurotomaria heliciformis, E. Desl.— Marne de Jamoigne.
(i. Coquille de grandeur naturelle.
b. La même, vue par le sommet.
c. Sa base et sa bouche. (D’après M. Deslongchamps.)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII.

Fig. 1. Pleurolomaria cognala, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille double de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche.
b. La même, vue du côté de la base.

Fig. 2. Pleurolomaria ,basilica,^. ■— Marne de Jamoigne.
n. Coquille de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche.
b. La même, vue par la base.
c. Sa bouche.

Fig. 3. Pleurolomaria expansa, Sow. sp. — Marne de Jamoigne (a-d), et marne de Strassen (e-h)
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté; var. solarioïdcs.
b. La même, vue par le sommet.
c. Sa base.
d. Sa bouche.
e. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté; var. expansa.
f. La même, vue par le sommet.
g. Sa base.
h. Sa bouche.

Fig. 4. Pleurolomaria phinc, N. — Calcaire de Longwy.
Coquille grossie quatre fois.

Fig. 5. Cerilhium sublurrilella, Dunk. sp. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. G. Cerilhium sub curvicoslalum, E. Dcsl. sp. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle.
b. Le dernier tour grossi. (D’après M. E. Deslongchamps.)



EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV.

Fig. I. Pleurolomaria ruslica, E. Desl. — Marne deStrassen.
a. Coquille double de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche. (Le dernier tour

est trop anguleux vers la base.)
b. La même, vue du côté de la base.
c. Sa bouche.

Fig. 2. Pleurolomaria gyroplata, E. Desl. —Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle.
b. Sa base.

Fig. 5. Pleurolomaria mutabilis, E. Desl. — Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 4. Cerithium Dumonli, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 5. Cerithium conforme., N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 6. Helcion dise repans, de Ryckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par le sommet. (D’après M. de Ryckholt.)
b. La même, vue de côté.

Fig. 7. Helcion infra-liasina, de Ryckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par le sommet. (D’après M. de Ryckholt.)
b. La même, vue de côté.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV.

Fig. 1. Pholadomya Deshayesi, N. — Sable d’Aubangc.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
h. La même, vue d’en haut.
c. — vue par devant.

Fig. 2. Pholadomya Davreuxi, N. — Sable d’Aubangc.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue par devant.

Fig. 5. Pholadomya Nysli’, N. — Sable d’Aubangc.
b. Coquille de grandeur naturelle, vue d’en haut.
c. La même, vue par devant.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI.

Fig. I. Pholadomya Nysli, N. — Sable d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. Pholadomya glabra, Ag. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pholadomya ambigua, Sow. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 4. Pholadomya fbliacea, Ag. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pholadomya , décor ata, Martin. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII.

Fig. 1. Pholadomya [idicula, Sow.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 2. Pholadomya Xieleni, Ziet. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pholadomya media, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig 4. Pholadomya Murchisoni, Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII.

Fig. 1. Pholadoinya bucardium, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut. (Les tubercules sont trop forts.)
c. — vue du côté anterieur.

Fig. 2. Ilomomya alsalica, Ag. — Marne de Slrassen.
fl. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pleuromya sinuosa, Roem. sp. — Calcaire de Longwy.
fl. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.







EXPLICATION DE LA PLANCHE XLX.

Fig. 1. Homomya Konincki, N. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 2. Homomya gibbosa, Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pleuromya elongata, Munst. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 4. Pleuromya Alduini, A. Brong. sp.— (Macigno d’Aubange, marne de Grand-Cour et cal
caire de Longwy.)

Coquille de grandeur naturelle.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XX.

Fig. 1. Homomya Terquemi, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 2. Pleuromya striatula, Ag.— Marne deStrassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Pleuromya unioïdes, Roeni. sp. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue de côté.
c. — vue d’en haut.

Fig. 4. Pleuromya Alduini, A. Brong. sp. — (Macigno d’Aubange, Marne de Grand-Cour et cal
caire de Longwy.)

Coquille de grandeur naturelle.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI.

Fig. 1. Pleuromya roslrala. Ag. — Macigno d’Au bauge.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 2. Pleuromya Ilelena. N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.
d. Fragment de lest grossi.

Fig. 5. Pleuromya tenuislria. Münst. •’?;?. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
e. — vue du côté antérieur.

Fig. 4. Ceromya conformis, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur,

Fig. o. Ceromya strialo-punclata, Münst. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.
d. Fragment de test grossi.

Fig. G. Ceromya gregaria, Boem. sp.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 7. Ccromya lumdata, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. S. Pleuromya decurlata, Goldf. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXII.

Aïÿ. 1. Ceromya truncata, Phill. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.
d. Moule de grandeur naturelle, avec les impressions musculaires et palléale, vue de côté.
e. Le même, vue d’en haut.
f. — vue du côté antérieur.

Fig. 2. Ceromya latioj', Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté supérieur.

Fig. 5. Astartc consobrina, N. — Marne de Jamoigne.
u. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 4. Astartc subtetragona, Goldf. sp. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Cardinia subœquilateralis, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 6. Cardinia Nilsoni, K. et D. — Marne de Jamoigne.
«. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 7. Cardinia gibbosa, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 8. Cardinia lamellosa, Goldf. sp. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c — vue du côté antérieur.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XX1IL

Fig. I. Cardinia angustiplexa, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue du côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 2 Cardinia Dunkeri, K. et D. sp. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 5. Cardinia porrccta, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue du côté antérieur.

Fig. 4. Cardinia unio'ides, Ag. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 5. Cardinia hybrida, Sow. sp. — Marne de Strassen (et marne de Jamoigne).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 6. Cardinia Lis ter it Sow. sp. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 7. Lithodomus Waterkeyni, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. Autre individu, vu du côté.

Fig. 8. Cardinia crassiuscula, Sow. sp. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.

Fig. i. Cardima copides, de Ryckli. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. Fragment antérieur d’un autre individu, vu de côté.

Fig. 2. Arcadcgans, Rocm. sp. — Marne de Grand-Cour.
«. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. Charnière.

Fig. 5. Area oblonga, Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Valve droite, de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.

Fig. 4. Nucula subglobosa, Rocm. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 5. Nucula amoena, N. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue en avant.
c. — vue d’en haut. '

Fig. 6. Cardinia similis, Ag.— Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. Moule.

Fig. Cardinia continua, Sow. sp. — Grès de Luxembourg.
Moule de grandeur naturelle, vu de côté.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXV.

Fig. 1. Cardinia Konincki, N. — Sable d’Aubange.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 2. Hellangia ovula, Terq.—Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.

Fig. 5. Mylilus hillanoîdes, Goldf. sp. — Marne de Jamoigne (et marne de Strassen?)
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 4. Mylilus Terquemianus, de Ryckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même.

Fig. o. Mylilus psilinolus, de Ryckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même.

Fig. 6. Mylilus subparallelus, N. — Macigno (et sables) d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.

Fig. 1. Mylilus gibbosus, Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 8. Trigonia coslala, Park. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue en arrière.
c. — vue en avant.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVI.

Fig. 1. Trigonia signala, Ag.— Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 2. Nucula Omaliusi, N. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d’en haut.
c. — vue en avant.

Fig. 5. Avicula cchinata, Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Valve gauche de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Valve droite, grandeur naturelle, vue de profil.
c. Fragment grossi.

Fig. 4. Avicula sinemuriensis, d’Orh. — Macigno d’Aubange (et sable d’Aubange, marne de Stras-
son et grès de Luxembourg).

a. Valve gauche de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Valve droite de grandeur naturelle, vue de côté.
c. Fragment grossi.C? <2

Fig. 5. Avicula substriata, Benz. — Schiste et marne de Grand-Cour.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. G. Pinna fissa, Gold. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Coupe transversale.

Fig 7. Pinna Harlmanni, Ziet. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. <8. Pinna similis, N. —Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

b, c. Coupes transversales.
Fig. 9. Limca Koninckana, N. — Marne de Jamoigne.

a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue en avant.
c. Fragment grossi.
(/. Charnière.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVII.

Fig. 1. Lima Hcrmanm, Voltz. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue en avant.

Fig. 2. Lima Omaliusi, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b, La même, vue en avant.
c. Fragment grossi.

Fig. 5. Lima Hausmanni, Dunk. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, grossie.

Fig. 4. Lima fallax, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Fragment grossi.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIIL

Fig. 1. Lima plcbeia, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté antérieur.

Fig. 2. Lima gigantca, Sow. sp. — Grès de Luxembourg (et marne de Strassen).
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté antérieur.

Fig. 5. Lima allicosta, N. —Calcaire de Longxvy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté antérieur.
c. Coupe d’un fragment de test, pour montrer la disposition des côtes

Fig. 4. Pccten personalus, Goldf. —Calcaire de Longwy.
a. Valve gauche de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Fragment grossi.
c. Valve droite de grandeur naturelle, vue de côté.
d. Fragment grossi.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX.

Fig. 1. Lima giganlca, Sow. sp. — Grès de Luxembourg (et marne de Slrassen).
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 2. Pcclcn Gcrmaniœ, Goldf. sp. —Oolitlie ferrugineux de Monl-Sl-Martin.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. ,

Fig. 5. Pcclcn arliculalus, Schl.— Calcaire de Longwy. 'j t1 /■
Fragment de grandeur naturelle.

Fig. 4. Pcclcn Salurnus, d’Orb. — Calcaire do Longwy.
«. Coquille de grandeur naturelle.
b. Fragment grossi.

Fig. 5. Lima aciculata, Munster. — Grès de Luxembourg.
a. (Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Fragment grossi.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX.

Fig. 1. Pinna inflala, N. — Sable d’Aubange.
a. Moule demi-grandeur naturelle, vu de côté.

6, c. Coupes transversales.
Fig. 2. Pinna dihiviana, Schl. — Grès de Luxembourg.

Coquille demi-grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 5. Lima duplicata, Sow. sp.— Marne de Slrassen (et marne de Jamoigne,

bourg, sable d’Aubange et calcaire de Longwy).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté antérieur.
c. Fragment grossi.

Fig. 4. Lima punclata, Sw. sp. — Marne de Slrassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté (d’après Goldfuss).
b. Fragment grossi.

Fig. 5. Lima semicircularis, Goldf.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté antérieur.
c. Fragment grossi.

Fig. G. Posidonomya Bronni, Voltz. — Marne de Grand-Cour.
Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.

Fig. 7. Oslrea sandalina, Goldf. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle.
b. La même, vue de côté.
c. Intérieur d’une autre.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXL

Fig. 1. Lima proboscidea, Sow. — Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 2. Pcctcn disciformis, Scbübl. — Grès de Luxembourg (et marne de Strassen, sable d’Au-
bangc et calcaire de Longwy?) t j

Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 5. Pcctcn acuticosla, Lam. —Sable d’Aubange.

a. Valve gauche de grandeur naturelle (les stries sont trop peu serrées).
b. Coupe d’un fragment.
c. Valve droite de grandeur naturelle (les stries sont egalement trop peu nombreuses).
d. Coupe d’un fragment.

Fig. 4. Plicalula spinosa, Park. — Macigno d’Aubange. : 0 •
a. Valve inférieure, grandeur naturelle.
b. — supérieure, — —
c. Coupe de la coquille.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIL

Fig. 1. Peclen œquivalvis, Sow. — Macigno d’Aubange.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 2. Pecten tcxtorius, Schl. — Calcaire de Longwy (marne de Gand-Cour, marne de Strassen
et grès de Luxembourg).

Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 5. Oslrea irrcgularis, Munster. — Marne de Jamoigne (et grès de Luxembourg).

a. Valve inférieure, grandeur naturelle.
b. Autre valve inférieure, grandeur naturelle.
c. Valve supérieure.
d. Coupe de la coquille.

Fig. 4. Oslrea arcuala, Lam. sp. — Marne de Strassen (grès de Luxembourg et marne de Ja
moigne).

Coquille de grandeur naturelle, vue du côté antérieur.
Fig. 5. Oslrea arcuala, var. suilla. —Marne de Strassen.

a. Valve inférieure, de1 grandeur naturelle, vue à l’intérieur.
b. La même, vue ù l’extérieur.
c. Sa coupe.

Fig. 6. Oslrea acuminala, Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Valve supérieure, grandeur naturelle, vue à l’extérieur.
b. La même, vue à l’intérieur.
c. Valve inférieure, vue à l’extérieur.
d. La même, vue à l’intérieur.
c. Autre valve inférieure.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIII.

Fig. 1. Oslrea cymbium, Lam. sp.— Macigno d’Aubange.
a. Valve inférieure, vue à l'intérieur.
b. La même, vue à l’extérieur.
c. — vue de profil.
d. Valve supérieure, vue de profil.

Fig. 2. Oslrea cymbium, var. depressa. — Sable d’Aubange.
Coquille, vue de profil.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV.

Fig. 1. Ostrea cymbiwn, var. depressa. —Sable d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par la valve inférieure.
b. La même, vue par valve supérieure.

Fig. 2. Ostrea polymorpha, Munster.— Oolithe ferrugineux de Monl-Sl-Martin.
a. Valve inférieure , vue à l’extérieur.
b. La coupe.
c. Valve supérieure, vue à l’intérieur.

Fig. 5. Ostrea Marshii, Sow. — Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV.

Fig. 1. Oslrca Phœdra. D’Orb. —•. Oolithe ferrugineux de Mont-SSMartin.
a. Valve inférieure, de grandeur naturelle, vue à l’intérieur.
b. La même vue à l’extérieur.
c. Valve supérieure, vue ù l’extérieur.

Fig. 2. Anomia pellucida, Terq. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 5. Lingula sacculus. N. — Macigno d’Aubange.
Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 4. Lingula longo-viciensis.'Yevq. — Schiste (et marne) de Grand-Cour.
Coquille un peu grossie.

Fig. 5. Spirifcr roslratus. Schl. sp.— Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — par la petite valve.

Fig. G. Spiri/èr Wdlcotti. Sow. — Marne de Strasscn.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même vue du côté du front.
c. — par la valve ventrale.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVI.

Fig. I. Tcrcbratula sub-punctata. Dav. — Sable d’Aubangc.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. 2. Tcrcbratula Causoniana. d’Orb. — Marne deStrassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. 5. Tcrcbratula perovalis. Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. L Tcrcbratula sub-bucculenta. N. Calcaire de Longwy. .
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
d, c, f. Variété plus épaisse.

Fig. 5. Rhynchonella variabilis. Scbl. sp. — (Sable et) macigno d’Aubangc.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
d. Variété, vue du côté du front.
e. La même, vue de profil.
f, g. Autre variété, vue de même.
/i, i. — —

-A. Variété, vue du côté de la petite valve.
1- Petite variété, vue de profil.

ni. La meiâfr, vue du côté du front.
n. — vue par la petite valve.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV11.

Fig. 1. Rhynchonclla telracdra, Sow. sp. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. 2. Rhynchonclla acuta, Sow. sp. — Macigno d’Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue la petite valve.

Fig. 5. Rhynchonclla anceps. N.—Marne de Jamoigne (et de Strassen).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue par la petit valve.

Fig. 4. Rhynchonclla Buchii, Roem. sp. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue par la petite valve.
d. Variété arrondie, vue par le front.
e. La même, vue par la petit valve.
fg. Variété allongée transversalement.

Fig. 5. Rhynchonclla Niobe,^.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille double de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. 6. Rhynchonclla Davidsoni, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue par la petite valve.
d. Variété, vue par la petite valve.
e. La même, vue par le front.
f. Autre variété.

Fig. 7. Rhynchonclla Pallas, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue par la petite valve.

Fig. 8. Rhynchonclla Langlcli, N. — Calcaire de Longwy.
a, b, c. Coquille de grandeur naturelle.
d. Variété.

Fig. 9. Rhynchonclla EdioardsitN. — Calcaire de Longwy.
a, b, c. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 10. Rhynchonclla obsolda, Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a, b, c. Coquille de grandeur naturelle.



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVIII.

Fig. 1. Scrpula socialis, Goldf.—Calcaire de Longwy (grès de Luxembourg, marne de Jamoigne).
Agrégat de tubes de grandeur naturelle.

Fig. 2. Scrpula filaria, Goldf. — Calcaire de Longwy.
Individu de grandeur naturelle.

Fig. 5. Scrpula tricarinata. Goldf. — Calcaire de Longwy.
a. Individu de grandeur naturelle.
b. Sa coupe.

Fig. 4. Scrpula Umax, Goldf. — Calcaire de Longwy.
Individu de grandeur naturelle.

Fig. 5. Montlivaltia Haimci, N.— Marne de Jamoigne.
a. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut.
b. Le môme, vu par le bas.
c. Son profil.
d. Fragment grossi.

Fig. 6. Montlivaltia Gucllardi, De Bl. — Marne de Jamoigne.
a. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut.
b. Le même, vu par le bas.
c. — vu de profil.
d. Fragment grossi.

Fig. 7. Isastrea Orbignyi, N.—Marne de Jamoigne.
a. Fragment d’un polypier de grandeur naturelle.
b. Une partie grossie.

Fig. 8. Jsaslrea Condeana, N. — Grès de Luxembourg.
a. Polypier de grandeur naturelle.
b. Fragment grossi.

Fig. 9. laastrea limitata, Lmx. sp. — Calcaire de Longwv
a. Polypier de grandeur naturelle.
b. Fragment grossi.

Fig. 10. Isastrea Bemardana, d’Orb. sp. — Calcaire de Longwv.
a. Fragment d’un polypier de grandeur naturelle.
b. Une partie grossie.

Fig. H. Thamnastrea Dumonti, N. — Calcaire de Longwy.
a. Fragment d’un polypier de grandeur naturelle.
b. Quelques calices grossis.
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